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Chez Desaint & Saillant , rue Saint 
Jean de Beauvais^ vis-à-vîs Je Collège» 

M,DCC. LIX. 
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EXTRAIT DES REGISTRES 

de VAcad. Royale des Infcriptions 
&• Belles-Lettres. 

Du Lundi 3c Juillet 17 $9* 

M r Abbé S ALLIER & M. Me- 
. LOT , Commiflaires nommés 
par FAcadémie pour l'examen d'un 
Ouvrage manufcrît de M. Le Beau, 
Secrétaire perpétuel de ladite Aca- 
démie , intitule : Hijloire du Bas-Em- 
pire 9 Tome III & IV ; en ont fait 
leur rapport, & ont dît qu'ayant exa- 
miné cet Ouvrage , ils n'y ont rien 
trouvé qui ne faffe honneur à l'Auteur 
& à l'Académie. En conféquence de 
ce Rapport & de leur Approbation 

Ear écrit , l'Académie a cédé à M. 
,E Beau fbn droit de Privilège pour 
l'impreflîon dudîc Ouvrage^Enfoî de 
quoi nous avons fîgné le préfent Cer- 
tificat. A Paris» au Louvre, ce Lundi , 
30 Juillet lyyp. 

La Curne de S^i Palatje , Pi- 

reSeur de l'Académie. 
Sallier, SouS'DireSleur. 
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FAUTES A CORRIGER. 

j7 AGS i3$,/i^f i6é izns la vue, lifez 

en vuè\ 
Paee io6» L 17. le Vicaire de Maximin » 

îif. le Vicaire Maximin. 
Page i66. /• 14* pendant le reâe du rè- 
gne de Valens » Iif* pendant lès cinq 

années fuiyantes* 
Page 311. /• II. on (ùfpendit» les tour* 

mens 6tez la virgule» 
Page 3fo. /• 23. Ambreife faifi d'efiroi ; 

prit la fuite , otez le poinf & virgule» 
Page 40p. /• 1. au lieu des deux foinu 9 

ne menez qu'une virgule. 
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V ALENTINIEN , VALENS. [ 

o V I E N avoît riegtié ' 
trop peu de tems pour Valenti- 
établir dans fa feipHl^ JJ^j^;. 
h fucceflion impérhl^i î. 
J-Lé cWul V^rronien^ ^^^f' 
cncoi«eau berceau, fot oublie aum^ chry/ofi. ad 
tôt après la todrt defoii pere.Ohiie fj;%*'»^'"- 
fe reubuvint de lui dans la fuite que 
pour {on malheui'. Une barbare po^ 
Ûtîque \\â & CTqvpr -un ^l,de crante . 

A iîj 
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pcreur/"^ s'accordoient tous à chercher* une '"^ 
Amm.L 16. fegefle cX)rfoafrîiîie ^ tHi méffiteYô^ 
Zof. h 3. çoBnuij Blu|euiçs,if enjte eux >*bipu^ 
^^i^ofi' /. s.^par Tambition , çrqyoîent voir ces 
Zon.t. ».p. qualités en eux-mêmes. Maïs, pour 
*>•• le h^ûûhpurjcie J'^empke j leurai^ûur- 

prqpfe oe trouva pas ai&s depafd- 
îàns. Selon Zoûnad^ce fut en cette oc- 
cafîon que Salluile Second eut l'hon- 
neur tle refufer le èîadême : H VtKic- 
QRHi wr V3L vitiivçtk î ^ comme *t)fi 
lui demandoit Ton fils , il r fondit 
que fon fils ëtoît trop jeune, 15c que 
a'aîlkuis il iie lecrojrok pts né fow 
ceue place ëmineme. Quelques-uns 
propoferent £quiti<is qui conMiiaii-* 
ilok uae compagnie d<^ la ^N?dedeisi 
eaipereuirs ; d'iamunss;» Januariu^ w^ 
tâtidanc des arméos 4'£llyrieilbiii*n 
sem ^tts deii)< i^ett^ : le pif^euer 
comme étant d'un caraéèere dur ^ 
groilier; Tautre^ |Nirce 'qu'il ^ook 
^ ^op âoigjié ^ orçpfcuiQoiUAif Midbs 
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BU CasEmfibë. Liv. XVI. 7 
les généraux les plus e(timés 9 tels 
que Sallufte Second » Viâor , Arin* VM^Em/ti^ 
àée,Dagalaïphefe déclarèrent hftu- n^b*»* 
tement en faveur de Valendnien^ AiujH* 
commandant dé la feconde coapa^ 
gnie des écuyers de la garde. Leur 
Mpix fut appuyée d'une lettre du 
patrice Datieo 9 <}ui ayoît été coiful 
en l'année 35-8. C'étok un vieiUard 
d'une grande confîdéracion. La ri^ 
gueur de Phîver i'avoit obligé de 
s'arrêter dans.Ançyre , où Jovîen 
avoit aufli laiâë Valentlmen » arvec 
ordre de le fuhrre ^ns peu de jours.; 
Des fuffi-ages d'un £ grand poids cn^, 
traberent cenx de toute l'armée. Oa 
' dépêcha fur U champ des couriert; 
à Valentinien pour le prier de £e 
rendre en diligence à Nicée* Pen^ 
dant l'interrègne qui dura dix jours» 
Ëquitius ai&z généreux pour voir 
dans le nouveau prince 9 non pas ua 
rival heureux 9 miàs un nuûtre lé^ 
time f travailla de coacert avec Léon, 
tréforiet des troupes ^ roaini^r Té* 
leétion » & à fixer l'inconllance na- 
turelle des (bldats. Ces deux offidci^ 

A iv 
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8 HlSTOIKE^ 

'" ' ëcoîent compatriotes & zélés partî- 

VAifeNti- fins de Tempereur défigné. 

» I B N. Valentinîen étoit né à Cibales en 

îiî. '** Pannonîe. Son père Gratîen, fonî de 

Hiftoire du la plus bafle tiaîflance , s'étoit fait 

père de Va- - a j» /• . * rr 

lentinicn. connoitre dès la première jeunefle 
Amm. L jo. par une force de corps extraordinaP 
yid. tfiu re. On dît que ponant une corde à 
^nKvy* vendre , il réfifta à cinq foMats qùî 
Mrt.6*7. firent de vains efforts pour 1 arra- 
cher de fes mains. Cette aventure 
lui fit donner enfuîte par plaifante- 
rie le furnom de Cordier. Ayant em- 
braiTé la profeffion deS armes > il fè 
diftingua dans les luttes militaires 
par une adreffe égale à fa vigueur. 
Sa bravoure lui mérita une place 
entre les gardes du prince. Il devînt 
tribun & enfin comte d'Afrique. On 
le foupçonna de concuffion > ce qui 
lui fit perdre cette dignité. Mais queU 
ques années après on lui rendit le 
même titre avec le commandement 
des troupes dans la Grande-Br^a- 
gne. S'étant retiré du fervîce , il 
puîflbit dans fes terres d'un repos 
honorable j lorsqu'il fut accufé dV 
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DU B aS'Em? IRE. Liv; XVI. ^ 

voir ddiiné retrakô à JVIagnence y & i 
dépouillé dfune partie de fes biens* Vilfnti- 

La réputation du père ouvnt au ^n. 3^4. 
fils la carrière des honneurs. Bientôt ly. 
les qualités perfonnelles de celui-ci y^^'^^ 
lui gago^ent Fefiime dès trott{^s% 
Sa taille haute & d^gée , fa forcé 
naturelle qui croiflbit tous^ les Joûrt 
^l'habitude des fatigues de la guer- 
re , Véclat de fon teint , un regard 
martial , des traits nobles & lîéguUers 
lui d(>nnoiem|.un air tout à la fois 
guerrier & majeflûeux» A ces àvan« 
tages corporels il joignoit une va« 
leur tempérée par la prudence t uil 
2ele ardent pour la juftice 9 un eiP*. 
prit fin> pénétrant 3 circonf^eâ ; un 
difcernement exquis , une parfeite 
connôiflance de tout ce qui concej?-^ 
poit l'of'dre militaire. Ses mœurs 
étoient réglées : il parloit pen , maid 
il s'exprintoit avsc vue étoquènce 
naturelle , pleine de force & de fim* 
Quoiqu'il fut grave & ferreux , il 
n'a voit pas négligé lesialens d'agré-» 
ment ;U écrivoit avec grâce > il f$a« - 
vok même faife des vers ; ib téj£^ 
^(Toit dansles.^ouVragesdepk^qu^ 

Av 
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Çç de peinture 1: il avoitjdu-gémepcîiir 
\/"*!7^* îaventcr de jn^uvellesanmes: dans 



M|£ 



An. 3^4/ I^ repas qu'il ^omioit i il fé pîquoit 
dMlégance & de propreté plus que 
de magnificence. Ces bonnes quali*- 
té$ couvroient de grands dé£^it8 t 
une îfévérité «xceffive , peu difïë- 
renîfe dç ila:cniatité ; une humet>r foa* 
gueufe'& jM-omte às'enflammer i une 
économie qui approchoit fort de l'a- 
varice ; trop de préfomption & de 
iConQance en £bs propres lamkres ; 
une.paffîoQ pour la gloire qui le rei> 
doit: j%k)^k tiés fuccès dont il n%^ 
,Yoit pds l'iKinnâur. Maî$ cç6 dëfaviti 
ne k d^veioppefent que dans fe^er^ 
cice de la puii&nce fouveraine. La 
grandeur jd'ame iêmbloît faire le fond 
oe fm damâiere ^ i6e <kns «ous ItÈ 
emplois per leiquds il a voit pal[ë> 
avant q^iç 4é- parvenir à. l'èàipire i 
il avoit toujfNurs foru fopiérièu]:' à fa 
fortuoe. 
V. Tout îttfqn'à fes dîfgraces , fervit 

prFc'â^Vcl à ion élév^ l4îs calomnies dé 
;|f y aicnû- J^bàiticauravoient miné à h ^^ut de 
Crà^fbUiQe 5 mais eties lui avdl^nt 
j^focttré laî.cogûdënitîon ^ fuitk 
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DU Bas-Empike. Li V. XVI* i c 
mérite peffëcuté. Sa fermeté dans la 
religion chrétienne en le faiiiint exi- Valemti-» 
1er fous Julien > Pavcwl feît eftimer ^^^^' 
des Chrétiens & admirer dés Payens ^^ 5^** 
même. Il étoic devenu cher à Jovlen 
par le péril qu'il avoit couru dant 
ta Gaule en s'oppofant au progrès 
d'une rébellionnaiflànte. j 

Si Ton en croit Aurélîus Viôor, vr. 
Valentînien fit quelque difficulté culf^Zn 
d'accepter l'empire* Il arriva à Ni- foidau. 
cée le 24 de Février» & ne voulut ,^T.1:/' *^- 
pas (ê anontrer aux troupes le len- ^'^- «pv» 
demain. Cétoity félon ÂmmienMar- ch^^ijux. 
celtinj un eflfet de fuperlHtîon ; parce ™^' ^«^«^' 

Sue ce Jour étdt le biffe^te que les "^* ** 
Lomains mettoient au nootd^re des 
jours malheureux. Peut-être ce é^i 
n'^tot^il qq'ufle fuite deik i^fiftan- 
ce. Le pr^t SaUtifie étoit inftrait 
de plufieurl feurdes iûtr^ues i il fça-- 
vt>it que quelq^es^Ms des généraux 
n'avbîent confemi qu'à regret à Té- 
ledion , & qu'ils n'avoknt pas re- 
i^oncéaudeHeindelatravei'rer.Poiir > 
feipc avorter ces projets > & prévenir 
les trouWes qui pourroîent ^^evcr 
dans l'aflcmbke ùii Valeiitinien de- 

Avj 



y Google 



ï2 Histoire 

■ ' voit être proclamé , Sallufte ayant 
Valewti- réuni le foir du 2^ tous les officiers 
An^Sl. ^^^^ grade fupérîeur, les engagea à 
convenir enfcmble que nul d'entre 
eux, fous peine de mort , nefortiroit 
le lendemain matin de la maifon où 
il étoît logé. Ceux mêmeô contre qui 
Ton prenoît une précaution fi extraor- 
dinaire , n'oferent la contredire pour 
ne pas fe démafquer : ils pafferent h 
nuit dans l'inquiétude & dans l'at- 
tente de qutkjue changement qi» 
leur fercMt favorable. Leurs efpérarh 
ces s'évanouirent bientôt. Au point 
du jour les troupes Ce rendirent dans 
une plaine aux portes de Nïcée, Va* * 
lei^tînien s'étant préfenté , monta 
avec la permiffion de raflenîblée fur 
un tribunal élevé , & fut proclamé 
Augufte tout d'une voix. On ceignit 
fa tête du diadème , on le revêtit des 
ornemens impériaux , au bruit des * 
acclamations réitérées. Il étoit âgé 
de 45 ou 44 ans. 
vn. ' Il alloit commencer un difcours 
On veut le qu»ji ^vôit préparé, lorfque tout-i- 
nomfner uir cou^ un grand murmure s éleva : 
collègue, |Qy3 ig3 foldats fripent leurs bou-? 
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DU Bas-Empire. Li v, XVI. 1 3 

ctiers ; tous demandent à grands cris 
qu'il fe nomme fur le champ un col- Vhekt»- 
légue. Quelques-uns crurent alors ïi^^' 
que cette demande étoit înfpîrëe par ^ 
les rivaux ftcrets de Valentînicn, qui ^f^' ^ *^ 
fe ménageoient encore cette reîflfour- f^^ '• *• 
ce. Mais le crî étoit trop général Sox.i.6.c.6. 
pour être la voix d'une cabale ; c'é* '^''^Â ^- «• 
toit l'effet naturel d'une impatience 
militaire. Les foldatsqui avoientvn 
périr trois empereurs dans l'efpace 
de deux ans & quelques mois >^vou* 
loient s'aflTurcr contre de fi fréquen* 
tes révolutions. Le bruit croHfoic de 
plus en plus 9 & il étoit ii craindre 

2ue cette preni^ere agitation ne pro* 
uisît un dangereux orage. Valenti- 
nien le plus intrépide de tous les 
princes , fentît que de céder dès le 
premier pas à la volonté des fbldats^ 
c'étoît leur laiflTer reprendre Pauto* 
rite qu'ils venoient de lui conférer. 
Montrant donc un air affiiré , après 
avoir impofé fitence aux plus turbu«- 
lens y en les traSant de *féditieux , il 
parla en ces termts t 

« Braves défenfeurs de nos pro^ vin» 
• vincçsivous venez dem'bonorer ^^^^^^ 
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14 HlSTOlKE 

» du diadème. Je connois tout le 

Valenti* » prix de cette préférence>à laquelle 

» I B N. 9 je ji'aî jamais afpiré. Toute mon 

An. j^4. » ambition s'étoit bornée â me pro^ 

dct foidlîu. ** ^"^' ^^ fatîs&dtion intérieure qui 

* »* couronne la venu. Il dépendoîtsle 

9 vous tout à l'heure de me choiHc 

• pour votre Souverain; c'eft à moi 
>» maintenant à décider des mefures 
V qu'il feut prendre pour votre fu- 
» reté & votre cloire. Ce n'eft pas 
9 que je refitfe de partager ma pui& 
» fance : je ièns tout le poids de la 
f> couronne ; je reconnoîs qu'en m'é- 
» levant fur le trône > vous n'avez 

• pu me placer au-deflus des acci* 

• dens de l'bumamté. Mais votre 
a» éleâion ne fe foutiendra qu'autant 
m que Yùut me latAefee jouir des 
» droits dont vous m'avez revêtu, 
w J'efpere que la Providence , fe- 
» condant mes bennes intenticms » 
» m'édairera fur le choix d'un collé* 
« gue digne de vous & de moi. Vous 
»> içavez que dans la vie privée c'eft 
» une maxime de^rudence i de n'a^ 
» dopter pour afl^ié quexelui dont 
9 on a £iic une ièrkuk épreuves 
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Dv BA5*|)i4Pi|t]^ liiiy, XVI. I f 
» Combicp , ficw, T^téc^wâotk cû-dle 
» plus n^flairfi f pur le parta^ du Vil^kti- 
» pouvoir fouverain y où les dangers ï ' * 'l^ 
» font fi frëquens Scies fiiutes irré- * ^ 
j» parabjes f.Kepq^z-y qus de tovt. fur 
^ ina vigUanfje»^ aae donnapî l'em- • 
9 pke , yo\is jpe vous à«s réfery^ que 
^ rhonnew d^une fideie obëiflMce. 
» Scmgez feajemcnt à profiter du re- 
» pos de Phi ver poup rétablir vos focr 
a> ce5> & vous préparer à de nouvelr 
pB> les viâoires n. L^ noble ferjneté de 
jpc difcours arrêta les murmures* U 
fit en miême teo^ aux troupes les lar* 
gefles o^e lesempereursayoicnt^^ou- 
tume ae répandre i leur avènement 
à remjjjîre. Il acquît dès-lors^ toute 
Fautonté , qu'auroitpu prooirer «a 
jlong règne 4>ute&u avec dignité ; & 
,ces fieres cohorte s> qui un nionient 
'^paàiyant pr^tci^lpîew lui. com- 
pancfer » fi-àppées À^mb ita^effion 
de refpeâ qui ^ura autant que là 
vie 9 le conduifirent au palaîs 9 au ttA- 
lieu de, leurs ai^s & de Jeuri enfei* 
ipes Vfvec toutes, les: iwrquijS'li'^iHf ... 
entïeii joupiiïioa^ 
' " ^Perïbnnc h'avoît contribué autant ^ '^ 



Tttient 
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que Sallufté à ^élëvàtîcm'iîe P^empe- 
Valenti- yeuj.. Dis que ^et aim généreux îè 
XLY^j^ vît affuré fur le trône , il lui demanda 
• 11 11 j pour récompenfe de fes fervîces la 

Sillulte dans r- S r 3/ tr'^ 

Il préfcâurc, permiflion de le démettre dp la pre^- 
Zon. t. «-P'-feauM , & de paflferen repos-le vëiSt 
-de fa viciUefle; Ehî^uoi \ \^\:xè- 
•pondît 'Valentîmen, ne itîdvi^-vpiit 
•donc chargé i^unfi pefant fardeau 9 
que pour m^en laijfer accablé , fans 
vouloir m' aider *à lefoutenir ? Il re- 
fuia conftamment de confentir h là 
retraite de Sallufte : heureux s^îl n^eûfc 
jamais trouvé que de ces miniftres ', 
^u^ne le fervent pas eux-mêmes en 
urvant le prince, & qui n*apperçot- 
irent dans leur emploi que les obli- 
gations qu'il leur impofé. 
X Valenrinien ayant donné ordre 

|K)uî [oUé-^"'<>'* fe préparât à partir dans deut 
gucfonfircre jours, afleÀîbla les principaux ofK- 
^mm.\ ié.'cîers pour les eonfulterfur leclioît 
c.4.^/.3«*de celui qu'il devoît affocier àPem- 
viâ'. nîu pî^c» Il avoir déjà pris fon parti. Son 
Tbemîjf. o»'- ffere Vafcns , de fept ans plus jeune 
Zo/i.^ ^ttelnî, âiVoî^ quelques veitu's de 
Uuce. particulier, nulle qualité d'un prince^ 
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Il étoitchafle ^fidèle & confiant dans 
Pamîde ; maïs lent , parefleax , timi- Vâiimi* 
de 9 avare ; fans génie pour trouver j^^ ^^^ 
par lui-même des expédiens , quoi- chn,„.>i/e». 
qu'il eût l'efprit affez jufte pour dit Sêci.^. ci. 
cerner le meilleur confeil ; fans ufage ^^^^' ^* ** 
des aflfàîres » dont il avoit une aver- Vaief.îBheb" 
fion naturelle ; fans connoi&nce de» TiiL*yjienu 
• lettres > ni même de Part milîtaîre. Il not. n. 

Î)arut équitable , jufqu'à ce qu'il fât 
e maître de commettre Impunément 
des in jufiices. Il faifoit confifier la fer^ 
meté d'ame dans une dureté iàuvage^ 
le zèle de la juftice dans une colère 
fouvent aveugle , la douceur du ca* 
ra<Slere dans la facilité à fe laiffei^ 
conduire par des flatteurs» Il avoit 
le teint bafanné, un odl couvert d'une 
cataraâe > la taille médiocre^ un peu 
trop chargée d'embonpoint ,' les jam- 
bes de travcn» Malgré les défauts 
de Valens > la tendrcffe fraternelle 
4'emMrtoit dans le cœur de Valen- 
tinierP fur l'intérêt de l'Etat. D'^i*^ 
leurs il ne cràignoit pas le paraBe-^> 
le i & il s'attendent bien à confer- 
ver la fupériorité fur un tel collè- 
gue* Avant que de fe déclarer i il 
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auroit (ouhaité qu'on eût provoquas 
Vmmtu fon choix » en lui confeiliant de jètter 
jj[^^/^^^ les yeux fur Valens. C'étoît dans ce 
defleih qu'il confiiltoit&s généraux. 
Cette rdè politique n'eut pas le fuc^ 
tîès qu'il efpéroit. Tous gardèrent un 
profond fdence ; le feul Dagalaïphe 
ofk lui dire : Prince , fi vma chàrif' 
fe\ vûtrt fàrmUUy voui ave^ unfirc'- • 
re ;fi $^mx aime^ VEtat , eherch^- U 
plus capMe» Cette fiwidiîfe piqua 
vivement l'empereur ; mais il fçut 
diiSmuier fondhagrin i & partit pour 
Conflahtiix)ple. En paflant par Ni«- 
Gomédief il donna à Valens la dharge 
de grand écuyer avec le titre de tri* 
Dun. Le 28 de Mars » peu de jours 
après fon arrivée à Gcâdbntinople»^ ' 
il aflembla toutes les troupes dans la> 
phce de VHtbdomt. Ce nom veut 
dire ftftitmt : -on l'avdt donné k un 
bourg fittté ii iept anMles de Conf- 
tantinople vers le midi^aubopldé 
la mer. Ce lieu écok orné de beaux' 
édifices & d'ime grande place def-^ 
tinée aux aflemblées 9 aux exercices 
des foldafô y aux exécutions des cri- 
minebr Valens^ dès lapremiere année 
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dé ihn règne j y & élever un. tsibu* 
fSal décoré 4e fltmes , de |>«ifitiure$ VMïWTir 
& dedegpés de porphyre. Ce éA ^^^^'^ 
df defltis ceittîbiAil tpieitcefiftcce^ A^. 3^4/ 
fewshftfangncfcmticiirMrôupesdMf * 
Jks ocoafions vinporaintes^- ce (a€*JA 
qtie fe Jt iKiiffidansk faîte la pro* 
cbtaafHto tks iempeiieiirs* Vafenrir 
njen eoBdoHit' ¥aUtti à l'ifefaâom^ 
^ Jà il k décbta iÀtigtiftç avet tmf 
ftpprobttjaw ^éfiécflâe, pàreé qti^ 
«ttcété dangereux de paroltre déhq>* 
prouver ibn choix. L'tyantrcY^ 
deshahttsimpé0aux& ceint du diad^ 
«aeyilkramem dt» ion diar àConP 
cantmople. Videns t!époiidk>p8rftit^ 
ment aïKxlBtam^itsxîe Gm frère.* de^ 
v«nu)fon oèiiégne il cootima de firce^ 
garder cc»nnae fon inférieur ; & loeim 
pr vertu tjfue par încapadté, il n'ofi 
jamais fui ds^iiiceril'aTsœtaçe que lui 
doMotc' le ^nérite. ies deui erope* 
reurs pifrem le nom de Flavius j zx^ 
tadi^Jrâcfttcceflburs de Conftanrin. 

Us Jteçuneitt des »détatt& de tdu* ^,^' . 
ucurs villes de rempire,qui venoKDt# d» viUcs. 
ièlon^îi&ge» leur préfiihtcr des cou- ^'^l'^^^J'' 
ïsùatms d'or ^ Je (ujnané^ qt^ques *^* * * . 
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grâces. Valentînîen leur répondît 

Valenti!- avec dignité & en peu 4« mow : il 

wiEK. les renvoya pleins de refpeft potfr 

^An?f64? ^^ P«rfonne & fadsfaits de fc^ pro* 

^ ' \,, \ méfies. Ce fut apparemment en cette 

Conc. Chai* - f ^ t 

cei,aa.Mi. occanon que les deux empereurs 
Jm ^êtMf. Voulurent honorer la ville de Nicée 
II.* * 'tJÙ Valentinien avoit reçu le diadè«* 
Onenschrîf^ me. AvantdivHëlaBithynîeen deux 
«40, provinces 5 us établirent Nicée mé->' 

tropole de la Ibconde : mai$ par un 
refçrit pofiérieur ils décbrerent que 
ce titre accordé à Nicée , ne porte^ 
Toit aucun préjudice auxi droits de 
Micomédie.Les coitteftationsquifur* 
vînfeiit enfuke entre les évêques de 
ces deux viUe^toufoms rivales 9 fu« 
tent jugées dans le co^ale de ChaU 
cédoine : il décida que Pévêque de 
Nicomédie jouiroit des droits de mé- 
tropolitain dans les deux Bitfiynies; 
& que les chatigemèns aué le^ pi în-'- 
ces-jugeoient à propos de Aire dan) 
le gouvernement civil , ne devdent 
. point altsércr l'brdrè déjà établi dans 
rEglife. 
xiT. Dans les derniers tems del'empi- 
Styéthé èx- xcGj.ecj oa voyoîtà:Conflanmiopki 
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for line arcarde la âatne àk Yalenti- 
lûcn y au-de&ns d^laqueUe étoitun Vaiehtx-» 
boiflèau de bronze plsi^ entre deux « 1 bm. 
mains de même métal. L'infcription iyn.364«* 
marqaoit. qu'un marchandide hlé ^^^^^^ j^* 
ayant vendu à faufTé mefure ^l'empe- vaicmînien. 
reur lui avoh feh couper les deuxlj;^';-,^^- 
mains. Cette bîâoire pourn^tt Jnelv 
ii'&re qtf tme feWe invemiée par les^ 
derniers Grecs pour l'explication du 
monument. Mais elle ferviroit du: 
moins à montrer quà\0 tmprçificm^ 
on avoît toujours confcrtée de ^ex- 
trême rfévérité de Valentînien. ^ 
^ Ce prince , tiflbciaK fou frère à ^^;^^ 
k pauumcefouvpraihe 9 âvoitrélotu dei Urbaret. 
de partager le gouvernement des ^^ '• *^* 
diverfes provinces de l'empire. Les CeUar^Geog, 
éimepn&s des barbares ^ q^î aprè^ ^^' ^'^ ^* 
k mort xle Jni»nf «^^toient. réveîl|i&i • 
de-tàuteispafiî8> lepreflbîcât d'èxér: • • ^ 
çQterj et dôfièin. Les Allemande ra<*^ 
vageoiént la Gable & la Rfaéde ; le$ 
"Ssmaatés&lès Quades» la Faiinonie } 
ks Pifles ^ les Ecofibis , & le^ At- 
taccktes « peuple jufip»'dQsrs^m:^iiQu»[ 
& dont il n'eft i^<parUid^ <rij> 
temsJà , allam»oieAt \% Grandft-:Bw^ 
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tagne par des conr&fi dontioittUes ;i 
VkLJEMTi* les Aofttûûens &. c^aocnéS' jia;b«T 
NI EN. Maures infidtpknt l'Afri^e avec 
An.V4»^ plus d'audade ijue jamais flaTbracei 
voyoic fœcaknpaflnespdtteesrpar di&i 
fâ^(ï& paim de Gbt&s» Ikr cète: 4e: 
lîOtfentylrcoà de ,Perfe.feîfelt i»-t 
Vivre d'ande» s -droha dfc ïfAraèért 
nie : il^précMdidt^ûcbiDùrpdeXûn 
Vien » avec leqàel Û a voit traité > loi» 
^enduit la lib»té de cepmiiâre ce 
f^s i doitt les aitctens/rots de fiâcfe 
avoîem été enpoflSjflioncr ». ... 
xiy. Uîuf fiiév» vîoldtttè forvènueenï 

jJîï^ef! i*iêitte tems aox deiac emperairs >ies 
^mn^ îèirf. tant éMt l' inaftibn pen&mîpiîuûcur& 
Eunap.% - jours, hz m^oke de iuUea leur 
irLf^ y ^toît odieufe : ils fisupçoimerentlei 
7. f'*»mî^ de €e pince d'^voic ôn^kqré 
m^r-a/f/xr. c^ç^g eiafdèsinaléficein'CestnrainH' 
tes frivoles leuf .iétoàcnEr -m^irëes 
par tss favoris de Jà .noui«elk>asuF^ 
qui avoWnt fo&r. de les rendre 
^armi b peupfe dii CûhAamâip^ 
pie. La> péventioQ. alla. 6 leihà>.qa3e 

èm itiJ^iùTimm jiAddiijusSiV diMitiht 
. durgerénclé^^Mmor Juiiîmtii^ 
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Urfàce grand maître des offices ; 

celui-c>étoît un Dalmate dur & cruel Vaieuti- 

Valentinien en vouloit fuTTtout à y ' * **• 

Maxime ^ il n'avoît pas oublié les An. 364.* 

auuivais fervices^que ce pfaitofopke 

isQatique lui avoh rendusauprès de 

Julien. Aftixirae fat donc amené pri-* 

fimokr à Colïlbiitinople> avec Prif- 

cpie qui atott partagé aivec lui les 

bonnes grâces du définit empereur. 

Apiès. œi févereeKameti 9 Prifi^ue flit^ 

reccmutt innocent ic renvoyé dans 

FEpire &. p^rie. Mâislepeu^dc les 

fddats étoient déchaînés contre Ma< 

làmc^ Il fiic appliqué à la tc»ture » 

éc qucnqu'on n^eût découvert aucua 

kidice Sx crime qu'oa lui unputoic» 

cependant commeonleibupçonnoit 

d'avoir pr^ofité d0 h Êiveur paflSîe 

pour amaflfer de grandes liclu^es:» 

on le condamna 9 ieloa Eunape , à 

une amei»le quetourel» phîiofbpbie 

de ce tems-«14 n^auvoit pà acheter. 

On fut obligé de la réduise à une 

foimiie modi^» Four ta recueillir^ 

on kl permift de vttoarter en Afie. 

Les prdlîgeî? de 4m prétendue p^i^„,^ 
jMgiciens.quia^(oieftt pèsplé la cour n^uieufet 
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' de Julien » avaient répandu dans tout 
Valenti- J'empire un foupçon de fortilege.On 
vVlVns. ^^^ibuoit à là magie les accidens les 
* An, 3^4/ plus naturels. On recherchoit avec 
contre les empfeiTement la connoilTance d'ua 
précendut ^rt fi merveilleux. Apronien, que 
^Slî!ï'i6. Julien étant en Syrie avdlt envoyé 
Jl '• . -à Rome pour y exercer la charge de 

Kreron. vit, /r » "^ j -i j 

murîonis. . préfet y ayant perdu un œil dans ce 
Cajfioi.Var. voyage > fe perfuadaque c'étoitFef* 
c.T./'/.tit.fet d'un maléfice. Prévenu de cette 
î^/'^./'- idée , il n'eut pas plutôt appris la 
i. i4*tît.a.3. mort de Julien > qu il nt une exacte 
4- ii«i7««i- recherche de tous ceux qui étoient 
i. Is. rit. t. foupçonnés de magie. Il ne manqua 
lifût \f'* P^s ^^ trouver beaucoup de coupa- 
bles. Il les fit arrêter & appliquer à 
la torture au milieu de l'amphithéâ- 
tre, à la vue du peuple toujours avide 
de ces fpeélacles cruels. Après les 
avoir forcés d'avouer leur crime & 
de révéler .leurs complicesjillesfai* 
foit mettre à mort. Cette févérité » 
animée parla vengeance» vint à bout 
fie purgenRome d'un grand nombre 
d'impofieurs ou de fcélérats imbécil* 
les , qui prenoîeàt eux-mêmes pour 
des Jordleges les poifcms dont ils 

£aifoient 
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faîfoiént ufage. On remarcfiâ entre 
les autres un cocher du Cirque nom- Vaiewti- 
mé Hilarin> qui fut convaincu d'avoir n i £ »• 
envoyé fon fils^encore jeune à l'école X^ ** ^^^* 
d'uiumagîcîen , pour y apprendre le 
fecret de vaincre fes concurrens. On 
étoit perfaadé dans ce fiécle , que 
pluiieurs cochers du Cirque avoient 
recours à la n\agie pour donner de Ih 
vîteflè à leur chevaux, &pour arrêter 
ceux de leurs adverfàires. Hilarin fut 
condamné à perdre la tête ; & com- 
me on le conduîfbît à la mort j s'é- 
tant échappé des mains des bourreaux 
& réfugié dans unie églife , il en fut 
tiré par force & exécuté. Cependant 
cet entêtement criminel ne céda pas 
entièrement à la rigueur des fupplî- 
ces. Quelques années après , on 
convainquît un Sénateur d'à voir mis 
un de fes efcla ves entre les mains d'un 
maître de magie , qui s'étoit chargé 
de l'inftruire de fes fecrets. Ce féna- 
teur fe garantit , à force d'argent 9 de 
la peine qu'il méritoît , & il aiFedla 
même , dit Ammîen Marcellîn témoin 
oculaire 9 d'infulter à fes juges par la 
pompe de fes équipages & p^r un 
TomtW. B 
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• j. ■ éclat kifbtent & fcancîaleux. Aurcf- 

VAtEKTi- te, Apronîcn, ce juge féverc, pYît 
NiEN, defijuftes iiidares pour entretenir 
An.^^rf' l'abondance dans Ronae , <jue tant 
qu'il fut préfet , on n'entendit ^u- 
cun de ces murmures Ch ordinaires 
dans cette viUé lëdkîe^ife. Ce fut 
auilî dans la ïuite un des principaux 
fbins de Valentînaen. On ie vofedans 
fes loix occupé fans ceflfe de la quan- 
tité & de la qualité des (ùbfiilanc^s 
de RomeV& très-attentif à protéger 
les compagnies chargéesde l'apprt»- 
vifionnement. 
XVI. Les deux princes n'étoîent pas 

ïo^à^àlll encore rétablisdeieur maladie, qu'ils 
princes. commencèrent icur admimftration 
î:''^'^.f^- publique par deux loix très-fages. 
c.rA.^.tit. La première a voit été en vigueur 
ce;i!^iSr <îans l'ancienne république : l'avarice 
vim. leg. i'avoît peu à peu abolie, ils défendi- 
h^il\\u II. ^'ent aux officiers desmagiftrats d'a- 
i^s- ?• . cheter aucun fonds , ni même au- 
iê^.^5%.'* ^u^ efciave dans la province oh ils 
Ui6.tit.u étoîent employés. Valentînien dans 
^*'*^ ta fuîi?e comprit dans cette défenfe 
tons les biens meubles 8c immeubles, 
& il retendît furies magîftrats mêmcj 
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de quelque ordre qu'ils fuflfent , & 
fur tous ceux quî^toiem chargés dV Valehti- 
ne fon<aion pubHque. Il déclara que Jt^^^^\ 
ces ventes leroieiit nulles ; <joc la j^ .^^^ 
chofè 9 6>h qu'elle (&z demeurée au 
pouvoir de l'acheteur, &h qu'elle eût 
paflé en d'autres mains à quelque titre 
que ce fât« fèroit remlue au gremier 
vendeur 9 (ans qu'il fut cbiigé de r^(* 

fier l'argent qu'il en^voit reçu; & 
e fi celui-ci diffiroît pendant cinq 
ans de faire fes diligences pour le 
r(;couvrenient , fon droit feroît dé- 
volu au fifc. Ce prince penlbît , aind 
que les anciens Romains ^ que tout 
achat eft un brigandage lorfque lé 
contrat n'eft pas parfaitement libre 
de la part du vendeur. La féconde 
loi tendoît à préparer les fonds né- 
ceflaires pour foutenir la guerre 
contre tant de Bai^teres qui mena- 
çoîent l'Empire : elle déclaroit que 
nul négociant ne fèroit ex^mc de la 
taxe împofée fur ceux qui faUbîent 
commerce par eux-mêmes ou par 
leurs commis : qui! n'y auf oit fur ce 
point aucun privilège ni pour les of- 
ficiers de "la maiibn du prince, ni 

Bij 
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pour lea perfonnes élevées en dîg- 
Valentït DÎté > qui dévoient donner l'exemple 
V^^A^Ks. ^^ ^^^^ ^ fiibvenîr aux befbîns de 
Afl#}^4«* l'-Etat; ni pour les clercs qui font 
une profeflion particulière de contri- 
buer au (bulagement des mifërables : 
ce font les termes de la loi. Conf- 
tance avoit exempté de cet impôt les 
cccléliaftîques , parce que , dîfolt-îl, 
leur gain retournoit au profit dft 
pauvres : Valentînîen tira du mêiro 
principe une conféquence toute op- 
pofée : il crut que Faumône en eft 
plus belle quand elle prévient la mî- 
îère > & que c'eft un plus grand mé- 
rite de foulager fes concitoyens en 
partageant leur ferdeau, que d'at- 
tendre à les relever lorfqu'ils en fe- 
ront accablés. Il déclara même dans 
la fuite que les exemptions de cette 
taxe , fondées *fur des refcrîts des 
prinpçs précédens-, feroient cenfées 
nulles» & qu'on n'y auroit aucun 
. ^gard. 
xvn. Vers la fin d'Avril les empereur$ 
pSr.'d: panirent^e Çonftannnopk , & pn- 
r Empire, rent le chemin de llUyrie. Ils le-i 
^'J^;"*''*^';journcrent à. Andrinople jufqu^a» 
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inîHeu du mois de Mai. Comme ils i ' '*; 
étoîent fuivis de leurs troupes , Va* Valï Nf i* 
lentînîen très-exaâ ii faire obferver y^^^^'g 
la difciplinc » fut averti en appro- ^^^ .^^^ * 
chant ae Saj^dique 9 que le» foldats 7 r # . 
ne le contentoient pas de 1 étape > ne(Ni«/.4«^« 
mais qu'ils exigeoient fur leur pf^ J* |,^.^.^^ 
iàge des contributions arbitraires. Il pùioft.LtJi 
réforma fur le champ cet abus par p^ ,•„ g^. 
une loi adreflée à Viftor » maître de ron. an. 16/. 
la mîUce , & qui fiit pubUée par tout lit\?^'"' 
l'Empire. Ils arrivèrent au commen- c.T./.7.tîf. 
cernent de Juin à Naïfle , où ils s'ar- 1 î^'tiîflp. 
rêterent près d'un mois. Ce fut dans {v»7. , 
le château- de Médiane , à une lieucf ùg^'s!^^' ^' 
de cette ville , qu'ils firent le par-« '• «J* ">• «• 
tage des provinces. Valentînîen ^' '** 
lailTa à fon frère celles qu'a voit d'à-» 
bord poflëdées Confiance » c'efl-à* 
dire , l'Egypte $ toute l'Afie &la 
Thrace : ce qui fut appelle l'Empire 
d'Qident. Il fe réfèrva tout l'Occi- 
dent, qui comprenoit l'Illyrie dans 
toute fon étendue , l'Italie y l'Afiri-» 
que , la Gaule, l'Efpagne & la Gran^ 
de-Bretagne. Il y avoit alors dans 
l'Empire plufîeurs habiles généraux 
qui s étoient formés fous ks ordre?» 

Biîj 
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& par les exemples àfi Julien. Va* 
Valentit leminien prît à fon fêrvîce Jovin gc- 
MIEN» jQ^iPgj ^çs troupes de la Gaule 9 Da- 
An»^3 64, * gal^ïpiie général de la cavalerie , & 
Èquitius qu'il fit commandant des 
troupes d*IIlyrie.Il donna à Valens 
* Victor y Arintbee 5 tous deux grands 
capitaines > & Lupicin qu'on* croît 
di£léKnt de celui qui avoit ^té dans 
la Gaule lieutenant général de Ju* 
lien. Sérénien , cet officier perfide 9 
qui avoit contribué à la perte dé 
Gallus Ton bienfaiteur j rentra pour 
loirs dans le fervîce militaire, Ils'é- 
toit tenu cacbé fous le règne de Ju- 
lien ^ dont il ne devoit attendre que 
des fuppKces. Il.n'avdt d'autre mé- 
dite auprès des nouveaux maîtres de 
l'Empire , que d'être comme eux né 
en Paiinonic. C'en fut affez à Va- 
lerts pour Patcacher à fa perfonne: 
il lui conféra la di^ité de commdes 
domefliques. Les empereurs parta- 
gèrent auflî les trojupes & les offi- 
ciers du palais. Avant que de panîr 
de Naïffe ils fongerent à réparer le 
mal que Julien avoit voulu faire au 
chrKtianifme enînterdî&nt aux Chré- 
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tiens l'infiruâion publique. Toutes 
les perfbnnes que leur fcience^ jointe Valenti- 
à la i^gularité des mocurs^rendoit y*''^*'* 
capables d'inftruire la jeunefle t eu- ^\^J|f * 
renc la permiffion d'ouvrir de nou« 
velles écoles > ou de rentrer dans 
celles qu^on les avoir obligiés de qmt- 
ten Pour arrêter les courfes des Bar- 
bare» > ils en vOTereBi ordre j^ Tau* 
tomede ou leutomer , capitMoe 
Franc y qui conuBandcnt les troupes 
ile la Dace fur les bords do Danube» 
de réparer les toors qui fèfvoiem à 
couvrir de ce câcé^là les frontières de 
l'Empire > Se d'en £iire conflruire de 
nouvelles dan» les Ikux: où ettes fe« 
roient néce&ires: ils hd dédarotenc 
que H le terme (k fen commaEndemenc 
expiré^il laiflbit ces ouvrages en mau- 
vais état 9 il feroit obligé de les faire 
rétablir à (es propres dépens. S'é- 
tant eniiiite rei^us à Sirmium 5 où ils 
payèrent ilxlemaines» ils fe fépare* 
rent vers le miliea du moi^ d'Ao&t. 
Valenrinîen prit la route de Mikn , 
& Valens celle de Confbntinople» 
Sallufte étolt préfet du prétoire d'O- 
. . B iv 



y Google 



3^ Histoire 

' ■ rient , Mamertin d'Italie & d'illy- 
Valenti- rie , & Germanien des Gaules. 
V^"e" V Valentinien fe propofoit Conrtan^ 
•An. 3^4* ^^^ P^^^ modèle. Il a voit deiTeîn de 
xviii. réformer le gouvernement de Julîen ; 
Divers ré- maîs il aimoit l'argent, & Julien n'a* 
vaiMthiîcn! voit aimé.que la gloire. Dç plus , le 
c.T./.i,rif. tréfor ëpuifé par Ja malbeuçeufe .cx-^ 
i! «Trif?1.' pédition de Peiiè.i avoit befoin d'être 
'i^'J^' ^'\ r^iïïplî P<>wr fournir aux dépenfes des 
ieg. I. "'. th. armées que les attaques des Barbares 
i6.Ug.ij,i6. oblîgeoient de lever & d'entretenir» 
^\g' 'jî- î+! Ces raifons laifferent à Julien l'avanir 
î^iiJr'f'* tage du défîntéreffement & delalî* 
li/. ^7. '(:fcl héralité. Ce prince avoit modéré les 
tu.n.ieg.z. préfens que les villes de l'Empire 
i. 15. tir. 15. envoyoienteridivcrfésoccafionsaux 
lig.uaic. empereurs ; il avôit voulu que ces 
dommages foflent purement volon- 
taires. Valentinien les exigea à titre 
4e contributions ^ il n'en difpenfà que 
les fénateurs déjà chargés de taxes 
encore plus onérèufes. Il régla par 
plufîeurs loix la conduite des juges 
& des gouverneurs ; il leur enjoignît 
de prononcer leurs jugemens en pu*^ 
blic , à portes ouvertes * parce qu'il 
étoit à craindre que dans les audien- 
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ces fècrettcs Pintrîgue ne prévalût 

fur la jufticc. Il voulut qu'ils feren- Vilkkti- 

diflent populaires par leur fadlîté à fe y^ ^ ^*^ 

laîfler aborder , par leur dëfintérelTe- ^ .^* 

ment,par une équité incorruptible qui 

ne fît aucun acception des perfonnes. 

Se non pas en donnant au peuple dc9 

fêtes& des fpe6bicles,quileur feroienc 

perdre en amulèmens frivoles un tems 

& des foins qu'ils dévoient it desfono^ 

tions (érieufes.Les gouverneurs en (airv 

fiint la vifite de leur province > pre-* 

noient leur logement dans les maifons 

les plus commodes & les plus déli* 

cieufès des particuliers» Valentiniefi 

défendit cet abus; il ne leur permit 

de loger que .dans les maifbns pu<^ 

bliques qm fetrouvoient fur leur paP 

fage; 8c il déclara que toute autre bar 

bitatioD 9 dans laquelle ils auroieift 

été reçus , ùrok vendue au profit 

du fiic. n leur recommanda de vifi^ 

ter dans leurs tournées tous les vit 

kges & toutes les «métairies » & de. 

s'informer exaélement de la conduite 

des c^ffiders chargés du recouvrement ; 

des deniers publics > déclarant qu'il 

puniroit de monr ceux qui fèroieut 

B V 
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' convaincus d'extorfions & de vexa- 
Valeijti- tîons înjuftes. Ayant appris que des 
N I E N. bandes de voleurs défoloient la Cam- 
AnA^4r * P^^î^ » PApulie & les contrées voi- 
fines 9 il ne permît qu'à certaines per- 
fonnes de monter à cheval dans ces 
provinces , &défendit le port àts ar- 
mes , à tous ceux qui n*cn auroient 
pas obtenu la permiffion expreflè. Il 
réforma plufieurs abus dans les juge* 
mens & dws l'u&ge de la couriè pu- 
blique. Il fît de nouveaux réglemens 
pour maintenir dans les villes Tor- 
dre municipal. Pendant tout le cours 
de (on règne , il ne perdît jamais de 
à yûe ces objets , qu'il règardoit com-» 

' me très-împonans. Ces fages cKfpo- 

fitions- firent l'occupation de Valen- 
ttnien pendant k$ mois de Septembre 
& d'Odobre > qu'il pafla dans les 
villes d'£mone> aujourd'hui Laubach 
en Car nîole > d'Aqoilée > d'AItine & 
de Vérone. 
XIX. B fe rendit à Milan vers le com- 

^^ui^^^ m^cement de Novembre. Cette 
Amln.Û6.c. ville andeime » graûdê , pêu^e > 
CT.I. Il tît. ^^^^^ ^^ ^ territoire fertile , & 
aô./fi.ia. * célèbre par fesécpJes, quidèslctcms 
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d'Antonîn lui avoîcnt mérité le nom ^ ■■ j 

de nouvelle Athènes 9 étoît alors Yalekti- 
la capitale du Vicariat d'Italie. Va- y** ^ ^ *** 
lentinien la choifit préférabkment à a^ \^, * 
la ville de Rome pour le lieu de ùl q^^ .^^.^^^ 
réfidence , tant qu'il feroît dans ces cixxvn. 4- 
contrées , parce qu'elle étoit pkcéc deNapieff^ 
comme au centre de fon empire. A i.a.tf. j. 
Ton arrivée il trouva le peuple di- 
vi£é par un icliifme. Ce printe moins 
échiré que zélé pour la concorde f 
prit d'abord le mauvais parti. Corn- . 
me îl s'étoit prefcrit pour régie de ne 
point £€ mêler de difpures de reli- 
gion r ion bifloire eft prefqoe entiè- 
rement dégagée des affaires ecclé- 
fîaffiques. Pour l'en détacher tout- 
à-«fm^)e vais préfenter ici fous un 
fettl point d&.v^la côndaâte cpi'il a 
tenue pendant tout (ob règne par . 
rapport au chriftianifme engénétnal^ 
. & ii l'Ëgliië cadiolique en partku^ 
Ker. 

Valeminien étoh fîncérement at* xix. 
taché à breHgion chrétienne, i la- blltéTfVu- 
'qoelle il arvoit fous IvSàen £u:rifié fii gîon. 
forttine* Mais; pertuadé que les ^^'"'"•^•'^ '• 
consciences ne fontpdjitdu r^on Zof.u^ 

B v j ' 
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' ■ de la jurifdidîon impériale , il n'err- 
Valenti- treprit pas de les contraindre ;il n^é- 
NiEN.. tendît fan pouvoir fur les affinités 
^n!^/^!*!' de religion , qu'autant que celles-cî 
rentroient dans Tordre politique. . 
epl^M. *^ D'ailleurs il fe voyoît à peu près 
Liban, de ^2Lns Ics mêmcs circonftances oà 
c!t!u9. tît. Conftamin s'étoit trouvé à fon avé- 
itf. /f^. 7. 9. nement à Tempirc,. Ce prince & 

/. lO. tlt, l» ^ « . . 11 / 

leg. g. les emns avoient travaille , mars 
îê '*io"'i/* *^^^ ménagement & circonfpe<ftion> 
i. iV tît.*|. à la deftruftion de Tidolatrie. Julien 
{'^•7' 8; Favoit relevée de fes ruines : le recnc 
itg, u de Jovien avoit été trop court pour 
Fabattre de nouveau. Ainfi le paga- 
irifme > encore enivré du fang des 
martyrs qu'il avoir fait couler peii* 
dant le règne de JuKen , avoiç repris 
allez de forces, pour np pouvoir jêtre 
* terraffé fans de vîolcns combats. Va^ 
lentinien qui vouloît maintenir la paix 
dans fes Êtaç > déclara dès les pre- 
miers jours de fon règne , qu'il pecï- 
mettoit à fes fujets de fuivre la reli- 
gion que chacun d'eux avoir em- 
. hxzKé&JLtB loîx quiac<ibrdoiènr cette 
liberté ne font pas venues jufqu'à 
nous > max& elles font clairement rap^ 
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pellées dans une de celles qui nous i 
reftent de ce prince , & atteftées éga- Valemti- 
lement par les auteurs chrétiens & «^^ ^* 
payens de ce tems-là. Cette tolé- ^n^^î!' 
rance n'étoit pas feinte & fuaulée 
confine celle de Julien. Valentîniefi 
conferva aux prêtres payens v leurs 
anciens privilèges ; il défendît de 
leur fufciter aucun trouble; il pro- 
mit même des titres honorables à 
ceux de leur ordre , qui^ fe feroient 
acquittés de leurs fonélions avec la- 
geflfe. Il laiffà fubfîfter les droits des 
veftales , & l'autel de la Viéloîre. Il 
' toléra les divinations qui fe pratî- 
tjuoient fans maléfice. Il avoit d'à- • 
Dord défendu les facrifices noc- 
turnes que Julien avoit rétablis; mais 
Prétextât , pràconful d'Achaïe , lui 
ayant reprefenté qu'il alloit jctter les 
Hellènes dans le dernier défèfpoir , 
s'il leur ôtoit h liberté de célébrer 
leujs myfteres 9 l'empeifeur vcnilut 
bien fe relâcher fur ce point 9 à 
condition que dans ces cérémonies 
on n'ajouteroit rien aux anciens u&» 
ges. Cepend^t Libanius nous ap* 
prend que ce prince fiir la &à de fou 
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r ', ^,- règne défendît d'immoler des ani- 

Valknti- maux, & qu'il ne permit que d'offrir 

ValenV. ^^ l'cncensé Les faveurs dont Julien 

' An. 3^4. * a voit comblé les philofophes, avoîent 

mis cette profemcm fort à la mode : 

toutes les villes > tous les villages en 

avoîent vu naître des effains nom* 

breux,qui s'étpient répandus dans 

tout l'empire Se qui avoîent înfeété 

la cour. Le nouvel empereur» leur 

donna ordre de retourner dans leur 

f>atrie : Il tft honteux, dit- il dans fa 
oî , que des gens qui fe vantent de 
fûutenir les plus rudes affauts de lu 
fortune , iC'ayent pas le courage de 
partager avec leurs eitoytns le poids 
des charges publiques» Il excepta ce- 
pendant de cette forte de banniffe- 
ment ceux qui s'étoient difHngu^ 
par des vertus conformes à leur pro- 
îeffion» Comme les Chrétiens étoient 
en graad nombre , 6c qu'il étoit i 
craindre qu'ils ne ièvengeaffent.par 
quelque violence des maux que les 
payenS'leur avoîent £iit fouffiir du 
cems de Julien \ on pr^oit la pré^ 
cautbn de placer aux portes des tem- 
ples une garde de fqldats^ Valenti- 
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nîen fit défenfc, d'employer à cette l - 

facaion desfoldats chrétiens j ce que VAlF^TII 
les magîftrats, la plupart payens > wi£.n. 
for-tout à Rome & dans l'Italie , af- V a l e h t. 
fcéloîent de faire pour avilir la re- ^-^^^^ 
lîgîon chrétienne. Dès le tems que 
les^deux empereurs étoient dans le 
château de Médiane, ils avoient or- 
donné que les biens fonds, dont Ju- 
lien a voit enrichi les temples , fuffent 
appliqués au domaine impérial. 

Lorfque Valentinien vint à Milan , ^^h 

S. Hilaire qui fe trouvoit dans cette de v-aiemi- 

ville , fbutenoit la foi de Nicée contre ^^^}}'éç^^à 



^>c, X. 



révêque Auxence. Le peuple étoit que». 
partagé. L'empereur fe voyoit obligé f^^' ^' 
ou d'affifter hors de l'églifc aux af- Solt.6,c.f. 
femblées des catholiques , ce qui lui ^^fi^^^fi- '• 
fcnaWoît peu convenable à la majefté Theoph.p.^6. 
impériale ; ou d'ôter Vég^ft à Au- cfiTlll 
xeîice contre la réfoJution qu'il avoit ">• 5. ifg. j* 

Êrife de ne point ufer de Violence, ra'rll'n^! 
levé dans la croyance orthodoxe , ^f- j- 
il ne s'en écarta jamais : cependant sfliullfl 
ion amour pour la paix eii împofa îT'- «^» ' 
pour lors à fa religion. Trompé par EuiejrJu {L 
une déclaraticm équivoque 9 où Pbé- ^' »• 
relie d'Auxence étoit déguifée , il fe 
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( ' joignit à la communion de cet évê- 
Vaiekti- qyg . ^ toujours attaché à la foi ca- 
V A L ENS. tholique , il fit forthr de Milan S,.IÏi- 
Am.j^4. laire qui en étoble plus zélé défen- 
feur. Ce ne fut qu'à regret qu'il in- 
terpofa fon autorité dans cette dîf- 
pute. Il avoit clairement expliqué fes 
difpofitions avant que d'arriver en 
Italie» Les évêques d'Hellefpont & 
de Bithynie lui ayant député un 
d'entre eux pour lui demander la 
permifSon de tenir un concile : Je 
ne fuis jjû*un hue , répondit l'empe- 
reur , je ne dois entrer pour rien dans 
Us affaires de daSrine / j^ous êtes 
chargés de ce foin s affemble^-vous ok 
vous jugerez à propos^ S. Ambroîfe 
rapporte de lui cette, parole : Q«i1 
ne lui appartenait pas d'être juge en- 
tre les évêques. Oaiui reproche mê- 
me de n'avoir pas'profité de Pauto» 
rite qu'il conferva toujours fur fon 
frère, pour arrêter la perfécution que 
Valens fit aux catholiques. Mais ce 
qui le juftifîe du foupçon d'indifié- 
rence fur le dogme , c'eft qu'il dé- 
fendit aux Manichéens de s'affembler, 
awx Donatiftes^de réitérer le bap- 
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tême ; & que vers la fin de fon rè- 
gne , voulant mettre un frein auxfu- Valenti- 
reurs de Valens , il écrivît aux évê- " ^ * »• r 
ques d'Afie & de Phr).gie , pour ^^^,7// 
leur ordonner de faire prêcher dans 
leurs dîocèfes la foi catholique > & 
leur défendre d'inquiéter ceux qui en 
feîfbîent profeiEon. 

Quoiqu'il ne crût pas devoir fe ^^* 
mêler ^e qucftions théologiques y il de Vé^fu 
ne fe dîftenfa pas du refpeft que J*f^®-^»3«*-. 
les plus puiiians princes doivent a la Getuphomîu 
religion. Conftantin avoit défendu |®* , ^ , 
de faire lé dimanche aucun acte judi* Baron.inaji. 
Claire ; Valentînien ajouta la défenfe ^" j/^/^„^ 
d'exiger ce jour là des Chrétiens lc5f airt.\. 4. 
contributions publiques. Plein devé- f.ug^u^'^* 
nératîon pour la fête de Pâques , 1. s. tis. u 

3u'il honoroît comme la fête de la /'^p\Vit. 38. 
élivrance du genre humain , il or- ieg. 3. 4. tir. 
donna que dans ce faînt jour on don- ^lîHit^U* 
neroit la liberté aux prifonnîers ; il ^^« ^o-. 
en excepta ces criminels dont l'î«i- /i/.^/^î'c^iK 
punité fèroît pernideufe à la fb-Goi. 
ciété ; les facrîléges , les magiciens $ /î/^4.\'ef 
les empoifo^neurs , les adultères , les j*'» ^o<^\ 
l^vîffeurs , les homicides & les coU- /i^Vi. z.i-V. 
pables du crime de lèze-majefté.^-^»*»^*^^ 
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\ Conftaiitin n'avoic pu abolir dans !a 
Valemti- yîUc de Rome les fpeftacles des gla* 
NI EH. dîateurs , Valendnîen défendît de 
Am x6^* condamner à ces combats cruels les 
; Chrétiens convaincus de quelque cri- 
If^. iV.iiito! me que ce fût. Les afteurs de théâ- 
»N»a.€riWçyg étoient alors de condition fer- 
vile 9 il ne leur étoit pas libre à^ re- 
noncer à leur profeiHon : l'empereur 
ordonne dans fes loix , que tes co- 
médiens qui éttnt en péril de mort 
recevront le baptême & Peucharif- 
tie » ne pourront être forcés à mon- 
ter de nouveau dir le théatrei s'ils re- 
viennent en fanté : mais il veut qu'oti 
es^amine avec attention l'état de leur 
maladie » qu'on en infonne les- ma- 
giftrats chargés du foin des fbeâa- 
cles 9 & qu'on. ne leur admîniUrc les 
(àcremens avec la permiffion des évê* 
ques, que dans le cas où le danger 
de mort feroit évident. Ces précau- 
tions qui rendoient l'entrée de l'£- 
glife plus difficile aux comédiens , 
(ont blâmées par de graves Auteurs ; 
d'autres les juftifient par les profa- 
nations ordinaires alors aux gens de 
théâtre ^ qui ne demandoieot fou vent 
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ks ûcrcmens que pour fc délivrer 
de leur fèrvitude» & qui retournoient VâiENTi- 
enfuîte à Pidolatrie. Les filles des •,*'^*'' 
comédicânes étoîent affujetties à la ^mV^f * 
profeffion de leurs mères; le prince 
ne permît d'y contraindre que celles 
qui fe dëshonoroient par la débau- 
che» Gratien & Valentinien II. fuî- 
vîrent Tefprk de cette loi; ils af- 
franchirent du thâitreies comédien* 
nés quiembrafibroient le Chriftianif* 
me 9 pourvu qu'elles menaifent une 
vie régulière. Valentinien voulut que 
les amendes qui fèroient exigées dans 
les cauiès eccléfiafHques > flâêntuni- 

3uement appliquées auibulagement 
es* pauvres. Il témoigna toujours 
beaucoup de-refpeâ pour les évé- 
ques : il s'abftenoit de leur rien pre£> 
crire» ni de rien innover dans les ré* 
gles de l'EgUfèylors même que ces ré* 
gles fembloient pouvoir être changées 
avec avantage^ periuadé que cette ré- 
forme excédoit Ton pouvoir. Par des 
loîx qui ne fe font pas confèrvées juf- 
qu*à nousjîlavoit ordonné que dans les 
eaufes qui concernoient la foi ouFordre 
de PJ^life , ks é vêques ne faflfent jugés 
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que par des évêques. II rendit tjsac 
Valénti^ ecciéfiaftîques & aux moines tous les 
VaYe NS privilèges dont le paganifme, rétabli 
An. 3^4/ paf Julien, les avoît dépouillés; maïs 
il leur interdifoit en même tems toute 
liberté fcandaleûfe, tout manège d'in« 
térêt : il leur défendit^ fous peine de 
banniflèment , de fréquenter les mai** 
fons des veuves & des orphelines. }l 
déclara nulles & dévolues au fifc les 
donations qu'une femme leur feroit 
de fon vivant ou par teflament^ & 
il profcrivit ces fraudes pieufès qui 
iè cachent fous le fidéï-commis. Danys 
les mêmes vues que Conftantîn , il 
ne permit d'admettre à la déricature 
ni les riches particuliers qui dévoient 
porter les charges publiques , ni les 
décurions, à moins qu'ils ne fiiTenc 
ceflîon de leurs biens, foit à l'ordre 
municipal , foit à quelque parent qui 
fe chargeroit de leurs fondions. Ces 
dernières loix font cenfurées comme 
I peu favorables à la religion ; mais il 
ne feroit pas difficile de montrer que 
l'honneur & la force de l'Eglife ne 
conilflent pas dans l'c^ulence per-* 
fonnelle defes miniflres; aafieuque 
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Tordre politique , par un effet de la 
fbible£fè infëparable des chofes tem- Valbnti- 
porelleis, a befoin de rîcheffes pour "'en. 
fe foutenir.Il y avoît dès-lors plu- Anî^2^64i' 
fieurs monafteres de filles. • Cette 

Êieufe infticution 9 nëe d'abord en 
Egypte , avoît depuis environ trente 
ans paffî en Italie & en Gaule. Va- 
lentinien ëtoit cfaafte ; ce fut pour 
honorer cette vertu qu'il exempta 
de taille les biens des berges confà- 
crées à Dieu. Il étendît cette exemp- 
tion fur les veuves qui ne paffoîent 
pas à de fécondes noces 9 6c fur les 
enfans des deux fexes tant qu'ils 
étoient en puiffance de tuteurs. 

Valens etoit encore dans les mê- xxîii. . 
mes fentîraens que fon firere , mais il ^ ^*^^"* * 
n'avoît ni le même difcemementni neoi.Li.c. 
la même fermeté. Déjà trop charge '^^^ ^, ,^ 
du poids de 1 empire > il voulut dans Tui. vaieat^ 
la fuite fe rendre arbitre de la reli- ""'-'^ 
gion ; & tandis que l'Ëglife jouiilbit 
en Occident d'un repos tranquille » 
€lle fut expofëe en Orient aux plus 
violentes agitations. Dès que ce 
ptince fut arrivé à Conflantinople » 
ilfe rendit au fénat> oh paroUToit 
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^ - -^ déjà la ftatue de fon peré Gratîen , 
Valenti- ^g^e à la première nouvelle de Té- 
y ^ L E N*s. Icftîon de Valentinîtfl. Il y prononça 
An.364, un difcours > dont Tbéniiftujs ùàt un 
grand éloge ; je ne croîs pas cepen- 
dant qu'on en puiâè rien condure 
en feveur de i éloquence de Valens. 
Mais ce foplàfte en cite deux belles 
maximes qm méritent d'être recueil- 
lies : la première , c'eft qnHl efl heU" 
reux pcwr des fujets Savoir despriri'^ 
ces qui ayem été nourris loin des dé'* 
lices ù^ de la mollejfe , loin de lafé^ 
duBion des flatteurs , dans les tra* 
vaux , dans ks allarmei > dans les in* 
commodités de la vie. La féconde » 
c'éft qu'un Etat eft plus en péril , 
quand il efi en pr^ie aux délateurs , 

Se hrfyttil efi auaqué par les bar^ 
res ^ comme les jnaladies internes 
font plus dangereufes que celles qui 
font produites par des caufes étran» 
gemSé Thànifiius répondit à ce dif- 
cours par un de ces panégyriques 9 
donc la matière eft toujours plus rî-^ 
cHe & plus' féconde au commence* 
mcnt du règne d'un prince médio- 
cre 9 qu'elle ne l'eft à la fin de & vie. 
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II y relevé avec tout Tappareil de 
fon art la concorde qtiî régnoh entre VâtEKVi- 
les deux frères. Ils prirent , félon la ^^ ^ ^ *•• 
coutume , le confulat pour Pannée Am\^6î«* 
fuivante 3<Î5'. En cette occafion tous 
les deux de concert défendirent h 
ceuxquî portcîent cette nouvelle dans 
les provinces 5 d^exîger aucun pré- 
fent des iiabîtans,&aux gouverneurs 
de iouffi-îr très exadîons iHîcites. Ils 
permirent cependant aux perfonnes 
rîcies de foire quelque libéralité à 
ces envoyés. Cette exceppon rendît 
la défenle inutile , comme on le voit 
par les loix lûivantes; parce qu'il eft 
plus (ûr & plus fecîle d'enchaîner la 
cupidité , que de la contenir dans de 
juftes bornes. Julien , meilleur poKu- 
que 9 a voit abfolument profcrit ces 
rapines déguîfëcsfous le titre de gra^ 
tihcatîons. 

Les deux empereurs s'accordèrent î^jj^Jï-e- 
enccre à (aire chacun dans leur em- »ciit<ïe»dé- 
. pire un étabKffement trèr^avanta- {^ijfy"* „., 
geux a très citoyens > qui dépourvus is.ieg.vm^ 
de crédk & de richcffes , n'ont d'au- ^/j^^f^. 
treappuîquelajufticedesfupérieurs; si* ' ' 
foîMe reflfource que la corruption , la 
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négligence ou la crainte rendent trop 
Vacenti- fouvent inutile* Ils inftîtuerent dans 
N I E N. chaque ville des Défenfeurs. Ce n'é- 
Aiu^6f, îo^^ pas une magiliyature, mais une 
fonâtion autorifée , telle à pe« près 
qu*avoît été pour la ville de Rome 
celle des tribuns dans leur première 
înftitution. Ils étoient tirés de Tor- 
dre des bourgeois notables 9 qui n'é- 
toient ni décurions ni officiera des 
magiftrats. Les évêques , les clercs , 
les poffeffeurs des fonds, l'ordre ftiu* 
nicipal concouroient à leuréleâion^ 
qui devoît être confirmée par les 
préfets du prétoire. Ils étoient élus 
pour cinq ans > & ne pouvoicnt ni fe 
difpcnfcr de cet emploi , ni le quit^ 
ter avant ce terme > fans une per- 
mîffion de l'empereur* Cétoient le^ 
proteâeurs de ceux qui n'en avoient 
point : ils décidoîent comme arbitres 
des conteflations peu importantes ^ 
& déféroient les autres aux juges or- 
dinaires. Il étoit de leur devoir de 
s'oppofer aux violences , aux taxa*^ 
tiçns înjuftes , à l'infolence & aux 
concuilîon&des officiers fubalternes » 
à l'iniquité des magifbrats $ auxquels 

il 
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îl fut ordonna de leur donner en tout 
tems un libre accès. Ils dévoient auffi Valiki-t- 
maîmenir la dîfcîpline > faire arrêter «ien. 
les coupables §c les mettre entre les ^n^f^ff* 
mains des juges , s'opppfer à l'impa- 
nité , & combattre la fave<ir qui muU 
tîplie les crimes en priïtégeant les 
criminels. Mais leur pouvoir n'étoit 
point armé de la force coaftive , il 
fe bornoit aux follicitations , aux re - 
montrances , aux oppofifions juridi- 
ques ; & fi l'on n'y a voit point d'é- 
gard , ilydevoient porter leurs plain- 
tes aux tribunaux fupérietirs. Cet 
établiffement civil fut bientôt adopté 
dans la police eccléfiaftique ; les égli- 
fes, choifirent auffi des défenfeurs , 
c'eft-à- dire, des laïcs chargés de fou- 
tenîr leurs intérêts devant les tribu- 
naux iëculîcfs. 

Jartiaîs les trembiemens de terre Tscv: 
ne furent auffi fréquens que dans ce mc«^dc ^^ 
fiécle. Il en arriva un cette année, fi '«• 
femblàble^ celui dont nous avons ^.7^' * 
parlé for l'an 362 ,qu'Ammien Mar- ^^^^^^ ^^^^ 
cellin les a confondus. I^e 21 de Juil- SocjXcjr* 
1^ ce terrible fléau fut annoncé par ^^^^ ^^n.^ 
des éclairs redoublés qâî parurent au ^^i» if.ms] 

Xomc ir, C 
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' lever du foleil. La terre fat agîtëe 

n^/e"' P^^ ^^ violentes fecoufles dans toute 
V A L E N*s. l'étendue de l'empire» La mer fur plu- 
An. 36f. fkurs côtes recula à ime grande diC- 
Lue'l^anl ^^^^^> ^ découvrit des montagnes 
iV ' * & des vallées cachées jufqu'alors au 
fond de fes abyfmes. Revenant en- 
fuite avec fureur , elle inonda fes ri- 
vages , renverfa quantité d'édifices 
dans les villes voifines > fubmergea 
des milliers d^hommes Se de beftiaux» 
& porta des val0eaux bien loin<ians 
les terres. Ammîen Marcellîn r»p- 
porte qu'en paffant plufieurs années 
après par le territoire deMéthone,- 
aujourd'hui Modon dans la Mor^e 9 
îl y vit la carcafle d'un navire , que 
la violence des eaux avoit pouifé à 
deux milles, du irîvage. La Sicile 
fouflrit beaucoup de ce trtmblemeat» 
En Arafeie Ils murs d'Aréôpolîs 9 
nommée dans l'Ecriture-Sainte Ar 
& Rabba^h-moab 9 autrefois capitale 
du pays des Moabîtes, tombèrent en ■ 
une nuit.. 
vSien , Valentiniep ayant paflé un an en . 
en Gaule. Italie 9 partit pour la Gaule dans le 
Amm. u z6. jjj^jg 4'Octobre , & arriva à Pari» 
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âu commencement de Novembre. ^^ ' i 
Pendant qu'il étoît encore en che- Valehti- 
mîn , il reçut en un même jour la y^^^ **• 
nouvelle d'une încurfion des Aile- j^^^^/ 
mands dans la Gaule » & de la ré- ^jo/;'/. 
volte de Procope en Orient. Les Sext.Ruftts^ 
Allemands avaient envoyé des dé- £?f-/f ^^^ 
putes a la cour ; mais au lieu des aS]. 
préfens réglés depuis long-tems par f ^^.^Jjf* 
Tufàge , on ne leur avoît donné que 
des chofes de peu de valeur ; & fur 
le refus qu'ils avoîent ^t de les ac- 
cepter, Ûrfàce, maître des offices, 
naturellement emporté & brutal , les 
avoît traités avec beaucoup de hau- 
teur & de dureté. Toute la nation fè 
croyant outragée en leur pêrfonnet 
prit les armes & envoya des partis 
au-delà du Rhin. Mais fur la nou- 
velle que Dagalaïphe venoitles cher** 
cher, ils prévinrent ià rencontre & 
fe retirèrent. L'empereur qui s'étdlt 
avancé jufqu'à Rbeims , revint à Pa-p 
ris , où il paiTa l'hiver à prendre des ' 
mefures pour la défenfe de la pro- 
vince. Il raêembla des troupes , il 
mit de fortes garnîfons dans les pla- 
ces fîtuées fur le Rhin. Ce fut peutr 

Cij 
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' être dès cette année que ce prîneç 

Valekti- fj^ une nouvelle divifion de la Gaule. 
^Vl^e^'s A^g^Û^ l'avoir partagée en fix pro- 
An. 365.' vinces : Dîoclétîen pour diminuer la. 
puiflance des gouverneurs en refler- 
rant les bornes de leur jurifdiélion 9 
y avoir établi douze départemens. 
iValentînien en ût quatorze; il déta'i- 
cha de la Vîennoîfe les Alpes mari- 
times , & partagea l'Aquitaine en 
deux parties. Quelques années après, 
ce même empereur , ou Gratien fon 
fils , ayant encore démembré quel- 
ques-unes de ces provinces , en for- 
ma dix-fept dans le diocèfe ou vica- 
riat de la Gaule : c'étoient les quatre 
Lyonnolfes , les deux Belgîques , les 
deux Germanîes , la Séquanique , les 
AlpesGrecques & Pennines,la Vîen- 
lioîfe , les deux Aquitaines , la No- 
vempopulanîe, les deux Narbonnoî- 
fés & les Alpes maritimes. Ceft cette ' 
divifion que l'Eglifea fuivîe pour l'or- 
dinaire dans l'établiflèment des mé- 
tropoles. Tel fut le dernier état de la 
Gaule jufqu'au tems ok les Francs » 
les Goths & les Bourguignons env^'» 
binent CÇ5 belles provincesi 
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Pendant que Valentînlcn fortifioît c==ss 
fes frontières , \^lens fut fur le point Vaifktï- 
de fe voir arracher le diadème dont vIVi'n «• 
fon frère Tavoît honoré. Je vais ra- An.j^ç,* 
conter fans interruption toute la fuite ^^^"* 

de cet événement, où l'imprudence prend u're*' 
de Pufurpateur & la tràhifon de fcs ^<>*'« **^ P'*- 
capîtaines fervirent Valens beaucoup Amm. Ui€. 
mieux que fon propre courage. La ^fij- 
paix de trente ans conclue par Jo- '^* 
vien ne rafluroît pas l'empire contre 
les entreprîfes de Sapor.On craignoît 
que ce prince guerrier & ambitieux 
rie fût moins difpofé à tenir fa parole, 
qu'à profiter de l'acquîfiiion de Ni- 
fibe , qui lui ouvroit une libre entrée 
en Méfopotamîe, En effet , les Pcr- 
fcs faifoient déjà des mouvemens. 
Pour les obfcrver de plus près , Va- 
lens partit de Conftantinople & prit 
le chemin de Syrie. En traverfant la 
Bithynie , il apprit que les Goths , 
tranquilles depuis le règne de Conf 
tantin , & devenus , à la faveur d'une 
longue paix , des ennemis plus re« 
doutables , réuniffoient toutes leurs 
forces à deffein de pénétrer dans la 
Thrace^ Il fe contenta de faire mar- 

C îi j 
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y cher vers la frontîere un nombre fiif- 

N I E M. fitài^t de troupes ^ & continua ùt 
Vaxens. route. Il était à Oéfarëe eijCappa- 
An. 5^5. doce , où il attendoît la fin des cha- 
leurs pour entrer en Cilîcîe*, lorfque 
Sophronîus, un de fes fécretaîres^ 
qui s'étoit échappé de Conflantino- 
^e , vînt lui annoncer que Procope 
avoît pris le titre d'Augufte , & qu'il 
étoît maître de la capitale de l'em- 
pire, 
xxvni. Procope né & élevé en Cilîcîe , 
ae^p^Jîro^! ^toit parent de Bafilîne mère de Ju- 
jimm. i. 2€. lien. Une alliance fi illuftre jetta de 
Zof, L 4. l'éclat fur fa perfonne dès (es pre- 
Themifi.or.7. mieres années ; & fon intelligence 
€.i. '^* ^^"s les manèges de cour le fit par- 
venir auprès de Confiance à la dig* 
nité de fécrétaire du prince & de tri- 
bun. Il étoît affer bien fait , d'une 
taille avantageufè, mais un peu cour- 
bé , toujours les yeux baiffés vers la 
terre. Il n'y avoît point de grade 
auquel il ne pût afpîrer , lorfque 
Confiance mourut. Cet événement» 
loin de renverfer fa fortune , éleva 
encore plus haut fes efpérances* Ju- 
lien lui donna le titre ae comte* La 
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régularité -de les mœurs le faîfoît rf- 
tîmer, maïs fon humeur 'foitbre & Valekli- 
taciturne infpîroît de la défiance. Ce- ^^ ' ^ ^;^ 
pendant Julien fefentoittro'p defu- An. ^65. 

Ï)énorîté fut lui pour le craindre : il 
e laîffa en Méfopotamîe à la tête 
d'un corps de troupes confidérable'. 
On dîfoit même> comme nous4?avons 
déjà raconté , qu'il lui avoit donné 
ordre de prendre la pourpre , s'il ap« 

!)renoît que l'empereur fût m^rt dans 
a guerre de Perfe. En effet , fa 
conduite à l'égard de Julien qu'il ne 
fecourut pas , peut faire penfer qu'il 
avoît quelque intérêt aie laiflerpë^ 
rîr. Si le fiaît eft véritable > fa crimî*- 
nèlïe politique fut trompée. Jovien 
ne fut pas plutôt monté fiir le trône» 
que Procope fongea à fe mettre à cou- 
vert defèsfbupçons.Il s'étokrépandu 
un faux bruit, que Julien en mou- 
rant avoit défigné Procope pour foti 
fùccefleur. Il n'en falloit pas tant 
pour alfarmer le nouveau prince qui 
venoit de faire périr un des plus bra- 
ves officiers , parce que dans l'élec- 
tion il avoît eu quelques voix en fa 
ftveur* Procope. prît donc occafioii 

Ç iv 
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. ' des funérailles de Julien i dont îl fat 
Vai,e^tV chargé, pour s!éioTgner de la cour 
vVle^'s. ^ ^^ ^^^^ caché , en attendant "des 
Aji. 3^j/ tems plus favorables. Il fe retira d'a- 
bord avec fa femme & fes çnfan&dans 
une terre qu'il polTédoit près de Cé- 
iàrée en Cappadoce,. Jovîen , à qui 
fa fuite le rendoit plus fufpeft , en 
fut bientôt averti y il envoya des fbir- 
•dats pour le prendre & le ramener. 
Le fugitif fe mit lui-même entre leurs 
mains , & proteftant qu'il étoit prêt 
aies fuivre y il obtint la permiflion de 
faire fts adieux à fa femme & à fes en- 
fans. Il fît en même tems fervir aux 
ibldats un grand repas y & profitant 
de leur îvrefle , îl gagna le Pont- 
Euxin avec fa famille & pafla dans la 
Tauride. H ne fut pas long-tems à 
s'appercevoir qu'il avoît affaire à des 
barbares perfides , qui ne manque- 
roîent pas de le trahir à la première 
occafion. Il prit -donc le parti de rer 
paffer avec les fiens dans FAfie Mi- 
neure. Là y changeant tous les jours 
de retraite , évitant la rencontre des 
hommes y caché dans les forêts , dans 
les cavernes , dans les rochers fes 
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plus înacceffibles j jl vëcut quelque 
tems d'herbes & de fruits fauvages. Valikti- 
Enfin >jpreflé de la faîm & réduit à la y ^ ^^ ^ ^g^ 
plus aflreufe mifere , il fe détermina An. 365. 
à fe rapprocher de Chalcédoinc par 
des rentiers écartés. U n'avoit de ref- 
fource que dans la fidélité d'un anni 
qui vivoît à la campagne fur le ter-; 
' rîtoire de cilte ville. Cet amî* nom- 
mé Stratège , étoit un ancien offi- 
cier du palais , qui s'étoit retiré avec 
le titre de fénateur. Le malheureux 

frofcrit lui confia fa vie & fa famille. 
1 fe tint auilî quelque tems caché 
dans une terre de l'hérétique Euno- 
mius , qui étant alors abfent préten- 
dit dans la fuite n'en avoir eu aucune 
connoiflance. De cette retraite il paC 
foit fou vent à Conftantinople , oulà 
maigreur extrême & fbn extérieur 
déplorable le déguîfoicnt aflez pour 
empêcher qu'il ne fût reconnu. Il y 
recueilloît avec une joie fecrette les 
murmures du peuple qui déteftoït lé 
gouvernement, 

Valens fe r^ndoît plus odieux par ^^V^* 
les vices de Pétrone fon beau-pere dePétror^, 
que par lesfiens propres.iPe fimple y^yP"^'*^^^ 

C v 
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^ cominaDdantd'une cohorte, Pétrone 
Valenti- ^toit tout à coup parvenu au rang. 
Va lVns. ^ pîitrîce , la première dignité de 
An.^6s/ l'empire après le Souverain. C'étoit 
Jmm, ihid. ^n homme auflî mal-fait d'efprit que 
Cod.Th.i.9' de corps ,fans honneur , fans pitié ^ 
té*^^ '^•7* i^j^g humanité. Le rang que tenoîc 
AlbiaDominicafa fille » lui perfua- 
doit qu'il étoit au-dttùs même de 
l'empereur , dont il traîtoît les fujets 
comme fes efcla ves. Pour affouvir (on 
tnfatiable avarice 9 il recherchoît les 
dettes du fifc depuis te règne d*Au- 
rélien , faifant valoir des titres fu- 
rannés & prefccits : également inca- 
pable d'écouter & de rendre des rai- 
fons > il inventoît de nouvelles tor- 
tures ; il arrachoit aux miférables ce 
qu'ils ne dévoient pas ; il fe repaif- 
foît de leurs larmes ; on le vit plu- 
sieurs fois pleurer lui-même de dépit, 
parce qu'il étoit forcé de renvoyer 
quelqu'un abfous fans lavoir dé- 
pouillé. On le comparoit aux Sé- 
fans > aux Cléandres y aux Plautiens y 
& à tous ces miniftreâ déteftés , que 
la poftérîté compte*au nombre des 
crimes d» leurs maîtres. On fbuâfroit 
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de grands maux, on en attendoit en- 
core de plus gi^nds:les nobles étoient Valemti* 
ruînës ; le peuple diles foldats écra- «ie n. 
fësjtoûs gémîflbicntde concert, &. An^V^sJ* 
pénétres d'une douleur d'autant plus * * 
vive qu'elle étoît plus contraînte,tous 
adreflfoient en iècret des vœux au 
ciel pour être délivrés par quelque 
heureufe révolution d'un gouverne- 
ment fi tyrannîque* Les écrits outra- 
geans qu'une vengeance impuiflante 
répandoît fous main* contre l'empe- 
reur & fon beau-pere , portèrent 
alors Valens à rendre un édit rigou- 
reux contre- les libelles difïàmatoires : 
il condamnoit à mort non-(èulement 
les auteurs, maïs encore ceux quîofe- 
Toient publier de p^eils écrits , ou 
même les garder. 

La difpofition des efjwîts fit conce- xxx. 
voir à Procope un deflein fupérieur p^^.^î^;^^^^ 
à fon génie encore plus qu'à fa for- ^mm. î: * ' 
tune. Il crut que le défefpoîr gé-^^-^'^" 
néral lui rendroit facile à exécuter 
ce que le fien lui fuggéroît. N'ayant 
à rîfquer qu'une vie plus déplorable 
ue la mort , il réfolut de périr, ou 
e fe rendre maître de l'empire. Il fe 
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découvrit d'abord à un eunuque ié 

Valenti- la cour nommé Eugène > difgracié 

N I E N. depuis peu i S^très-capable par fon 

AnA^f ^* reffentiment & par fes richeffesde le 

féconder avec zèle & avec fuccès. 

Eugène lui promît de làcrifier tout 

pour une lî noble entreprife. On 

voyoit alors tous les jours paffer- 

par Conftantînople des troupes qui 

filoient vers l'intérieur de la Thrace» 

Êour garnir les bords du Danube. 
>eux cohortes venoîent d'arriver. 
Se dévoient féjourner dans la ville 
pendant deux jours.* Procopc qui 
\ connoîffoit plufieurs de leurs offi- 

' ciers , les gagna par (es promeiTes ; ils 

s'obligèrent par ferment à le fervir. 
XXXI. La révolution fut rapide. Dès la 
Procopc nuit fuivante f?s partîfans vont faifir 
d'emptrJir? Ics magiftrâts dans leurs lits ; ils traî- 
Amm,ihii. ^q^ïi les uns dans les prifons : ils font 
Zoji i. 4. aux autres une prifon de leur maiioa 
Wack^*'^*"* même. Au point du jour , le vingt- 
S0C./.4.C.3. huitième de Septembre , Procope fe 
flwi'i?^'""' ^«"^ ^"^ ^^î^s d'Anaftafie , où les 
deux cohones" étoîent logées. C'étoit 
un vafte édifice qui avojt pris le hgoi 
d'une fbeur de Conffantin^ Les conja-r 
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rés qui pendant la nuit avoient en- '.- 

gagé dans leur complot leurs cama- Valekti- 
rades Se leS) foldats s le reçoivent avec nie». 
joie au milieu d'eux & forment fa gar- Valent?. 
de. Comme on ne trouvoit pas de ^^'^^^* 
quoi lui faire les ornemens impé- 
riaux, oi^rhabilla de piufieurs piè- 
ces qui lui donnoient l'air d'un em- 
pereur de théâtre. En cet état on re- 
leva fur un pavois pour le inontrer 
aux troupes. Le nouvel Augufte 
foutÎQt fort mal ùt dignité ; pâle & 
tremblant f comme un criminel , 
il remercia avecJ)afleflè hs auteurs 
de fon élévation , Uur promettant 
plus de richeffes & d'honneurs qu'il 
n'en auroit pu donner, fuppofé même 
qu'il fût jamais devenu paifible pof- 
feffeur de l'empire. 

Dans ce ridicule appareil il fortît xxxiu 
«fcorté d'une garde nombreufe- Les Ji^eT** 
foldats fous leurs enfeignes mar-.c.P. , 
choient en ordre de bataille ;& pour ^.^yi^tt 
jetteri effroi , ils frappoîent à grandi Zo/.i.4* 
^ups de javelots leurs boucliers , 
qu'ils tenoient élevés far leurs têtes, 
afin de fe mettre à couvert des pier- 
^^s & des tuiles dont on auroit pu les 
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accabler du haut des toît$# Entre U§ 
Valenti- premiers de la ville , les uiîs ëtoîenc 
• *^ I E N, j^jjj afrêtës ; les autres fuf pris de 
j^^-^^^^ cet ëvenement imprévu, fe tcnoienc 
renfermes , fans fçavoir quel parti 
prendre. Le peuple fortant dans les 
rues , ne témoignoit d'abord qu'une 
curiofité froide & indifférente. Ce- 
pehdant'la haine univerfellement ré- 
pandue contre Pétrone , jointe aux 
charmes de la nouveauté ^ rendoit 
agréable à la plûpan cette révolution 
fubite. Les efclaves > la vile populace> 
« les bas officiers du nalais,tes vieux (b(- 

dats qui avoîeiK obtenu leur congé , 
fe joignent de gré aux rebelles^ou font 
entraînés par force. Les habitans d'u* 
ne condition plus honnête 6c d'un 
cfprit plus fenfé , s'échappent de la 
ville , paffent le Bofphore > ôc vont 
avec eropreflement fe rendre au camp 
de Valens. Procope à cheval traver- 
foit la foule , afiPeétant un air affable 8c 
un fburire populaire à travers lequel 
on'démêloit aifément fes craintes.^ 
Etant arrivé près de la fall^ du 
Sénat, il moma fur le tribunal ; Se 
comme l'aflen^lée nombrçufe dont 
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îtétok environné i«ui lieu des accla- ■ ii 

mations ordinaires > demeoroît dans Vaiekti- 
un morne lîlence> ilfe crutauder- wi£h. 
nier moment de fa vie, un tremble- \ *• V*'' 
ment univerfellefaifit,&iheftalông- ^"' ^^^ 
tems debout fans pouvoir proférer 
Une parole; Enfin , toifant un effon , iï 
commença d'une voix foible 6c entre* 
coupée à parler de fon alliance avec 
h, famille des derniers empereurs. Sei 

fartilans le tirèrent d'embarras 'en 
interrompant par un murmure flat- 
teur , fttîvi aiilE-tôt des acclamations 
confufes du peuple qui le proclama 
empereur. Plus heureux qu'il n'avoit 
elpéré , il entre dans k Sénat , où? 
n'ayant trouvé aucun fénateur , mais- 
une poignée de gens fans aveu , il va 
en diligence prendre pofleflion dit 
palais impérial. Il attire le peuple 
,par toutes les amorces que les tyrans 
ne manquentpas de préfenter d'abord 
pour gagner les elprità: il promet d'a^ 
Sondantes largefies & la réduâion des 
impôts. Il fait ouvrir le tréfor public, 
les magafîns » tes ar&naux ; il corn* 
ménce lui-même le pillage^ &abak^ 
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donne le reûc à#l'avîdîté du péS* 
V^LiKTi-ple, r 
N I E M. ;pQ^f animer la confiance des habî-i 
AmVé^ ' ^^"^ P^^ ^"^ vaîne apparence dçfucr 
xxxin * ^^^' ^' faifoît fecrettement partir de 
Artifices de Conftantinople des couriers, qui ren- 
^mm^ù t6.^^^^^ bientôt après couverts de fueur 
c y * &,de pouflîere,feîgnoîent d'appor- 
'zofÎT^^ ter des nouvelles de FOrîent , de 
' riilyrîe , de l'Italienne la Gaule. Ils 

débitoient hardiment que Valentî- 
nîen étoit mort , que tout plioit au 
nom du nouveau prince ; &, ce qu'on 
auroit peine à croire, fi la chofe n'é-. 
toit atteftée par un auteur contem- 
porain 1 Procope fe faifoit préfenter 
publiquement des députés fuppofés 
de la Svrie,de PEgypte,de l'Afriquei 
de l'Efpagne , qui venoient lui oÔrir 
les hommages de ces provinces éloi- 
gnées, comme fi par enchantement 
ils euffent été tout à coup tranfpor- 
tés des extrémités de l'empire. Il fal- 
loir paroître dupe d'un artifice fi grof 
fier , pour éviter d'être mis aux fers 
& jette dans les prifons. Tout étoit 
plein d'émîffaires & de délateurs qui 
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obfèrvoîent Taîr du vifàge) les paro- 
les 9 le fîlence même. VAtENTt- 

II defthua les magiftrats établis .J'^^^* 
par rempereur , & put en leur ^^.565. 
place fes créatures. Sallufte fécond ^^^^iv 
avoît enfin obtenu la permîffion^ de n donne îet 
quitter la préfefture du prétoire. Né- ^^^^^l^^) ^^ 
bride qui lui avoit fuccédé , & Cé- 
faire préfet de Conftantînople , fu* 
ren^ enfermés^ dans des prifons fé- 
parées , afin qu Hs ne piment avoir 
enfèmble aucune communication. Le 
tyran les força d'écrire dans les pro- 
vinces tout ce qu'il voulut. Il conféra 
la charge de préfet de la ville à Phra- 
lïème 5 & celle de maître des office» 
à Eupbrafe , tous deux Gaulois , tous 
deux fort verfés dans l'étude des 
lettres , mais ta faveur du tyran fait 
peu d'honneur à leur probité. Gu-, 
moaire & Agîlon furent rappelés aa 
fervice qu'ils avoîent quitté , & char- . , 
gés du commandement des troupes. 
Araxe , beau-pere d'Agilon, obtînt 
par fes baffes* flatteries & par le cré- 
dit- de fon gendre , la dignité de pré- 
fet du prétoire. Quantité d'autres 
achetèrent à prix d'argent les offices 
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f*' ' " ' du palais & les gouvernemens des 
Valenti- provinces ; quelques-uns en furent 
N I E «• pourvus malgré eux : c'étoît dans tou- 
An, 5d5t tes les fortunes un bouleverfement 
général : on voyoît des hommes de 
néant s'élever de la pouflîere , & des 
perfonnes de la plus haute naiffance 
tomber dans les dernières difgraces^ 
Le comte Jule étoît â la tête des ar- 
mées de Thrace : Procope n'efpéroît 
pas de gagner un officier fi brave 
& fi fidèle ; il craignoit bien plutôt 
qu'à la; première nouvelle du foule - 
vement il ne vînt rompre fes mefu- 
res. L'ufurpateur Payant attiré à 
Conftantinople par une lettre qu'il 
contraignit Nébride de lui écrire 
4Comme de la part de Valens , s'aC- 
fura de fa peribnne. Cette fourberie 
Je rendit fans coup férir maître de 
toute la Thrace dont il tira fes prinr 
cipales forces. 
XXXV. I^ ^t répandre de grandes fommes 
Il fc préparc d'argent parmi les troupes>qui fe ren- 
^ S"^"^* doîent de toutes pans dans cette pro- 
vince pour gagner les bords du Da- 
nube : & les ayant réunies en un corps 
& enivrées de magnifiques promeife^ 
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îl leur fit prêter ferment en fon nom ■' ' 
avec d'horribles imprécatîons.Afinde ^ ^^^»^tr 
les attacher davantage à fa perfonne , vVlV* 
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il avoît pris le nom de Conftantin ; Ab, 36^. 
& portant entre fès bras la fille de 
Confiance âgée dé trois ans,^il leur 
prëfcntoît les larmes aux yeux ce der- 
nier rejettoii d'une famille qu'ils 
avoient refpeftëe : il leur rëpétoît 
fins cefle qu'il ëtoît parent & héri- 
tier de Julien: il leur montroit une par- 
tie des ornemens de la dignité impé- 
riale, queFauftine, veuve de Conf- 
tance, lui avoit temife. Comme il étoît 
important pour lui de «'emparer de 
l'Illyrie , parce qu'il interrompoit par * 
ce moyen la communication entre les 
deux empires>& qu*îl mettoit une bar- 
rière entre lui & Vâlentinien jîl en voya 
à cet ei&t ks plus afièâionnés de fes 
partifàns, chargés de pré/èns &: fur- 
tout de pièces d^or frappées au coin 
du nouvel emperèurtmais ccsémîflai- 
. res ne purent échapper aux recherches 
d'Equitius qui commandoit les trou- 
pes d'IUytie. Celui-ci les fit arrêter 
& mettre à mort; &pour prévenir 
les entreprifes ^ue le rebeHc pour-? 
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roît former fur fa province i il ferirti 
Vâlfnti- trois partages qui y donnoient cn- 
^NiEu. trée;i'un, par la Dace voifinc du 
/in^e^. * I^anube ; l'autre ,par le pas de Suc- 
qucs ; le troifieme, par un défilé nom- 
mé Atontifma , fur la frontière de la 
Thrace & de la Macédoine, vis-à-vis 
de nfledeThafc. 
XXXVI. Equitîus qui n'ayoît encore que là 
Vaicniinlen qualité de comte , mais qui eut bien- 
révoîte. * tôt après celle de mraître de la mî- 
Amm. L 16. 1}^^ , défoloit l'Illyrie par des rapî- 
iof. L 4. nés & des exaélions ; mais il ne man- 
te tfiL ^^^°^' quoit ni de vigilance ni d'aétivitë 
pour la défendre» Dès le comnwn-c 
• cernent des troubles , il en avoît été 
informé par le tribun Antoine qui 
commandoit dans la Dace ; & quoi- 
que cet avis fût aflcz vague & fans 
aucun détail , il avoit cru devoir fur 
le champ le faire pafler à Valentî- 
îrfcni Ce prince ne fçachant d'abord 
fi fon frère viyoit encore , ou fi Pro- 
cope lui avoit^ôté la vie avec le dia- 
dème , étoit fort embarraffé fur le 
parti qu'il devoit prendre. Son pre- 
mier deifein fut de retourner en II- 
lyrîe. L'exemple récent de Julien lui 
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fiîfoît craindre que la rébellion ne (è 
communiquât bientôt dans toute Pé-^VALENTi- 
tendue de l'empire : mais comme il ^ ' "^ •'• 
recevoît en même tems la nouvelle Aû.\' î! * 
d'une incurfîon des Allemands , fes 
premiers officiers retenoîent fon ar- 
deur ; ils lui confeilloient de ne pas 
laifler la Gaule expofée aux plus fu- 
fleftes ravages. Les députés des prin- 
cipales villes de cette imporunte 
province appuyoîent ces confeils de^ 
plus vives inftances j ils lui repré- 
îentoient leurs allarmes, leurfoiblef- 
fc ; que fon nom feul fèrviroît de dé* 
fenfc à leur patrie , & jetteroit la ter- 
reur parmi les Barbares. Inftruit de 
l'état de fon frère par des avis pot 
teneurs il fe rendit enfin , & conti- 
nua fa route vers Paris, en difant que 
Procop# H^étoit que fon ennemi & 
celui de Valens , mais que les Alle- 
mands étoîerir les ennemis de Pem'- 
pire. Il s'en tint à cette idée , &lorf- 
ue dans la fuite fon frère l'eût averti 
es progrès de Procope , il lui laifla , 
le foin de fe défendre. Il fe contenta 
àe prendre des précautions pQUf 
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j mettre à couvert l'empîre d'Ocd- 

Valenti- dent. Craignant que Procoçe ne for- 
N I E N. ;^|ç quelque projet fur PAmque » il 
M^^lsT/ y «ï^voya Néothérius un de fes fé- 
crétaîres , Malaucion officier de fès 
gardes , inftruit de Tétat du pays où 
il avoit été élevé par le comte Cré- 
tion fon père ^ &un de fes écuyers 
nommé Gaudence 3 dont il connoif- 
(bit depuis long-tems la fidélité. 
Kxxyiî. Valens étoît fur le point de fortir 
fucîèr*de" ^^ Céfarée pour entrer en Cilicie , 
Procope. lorfqu'il apprit la révolte dç Proco-. 
Amm. L 15. p^^ j] ^etouma auffi-tôt en Galatie. 
Sueton. in A mefure qu'il avançoit , les progrès 
cimd. c. }/. j^ tyran faifoient croître fes allarmes^ 
A la nouvelle de ce qui s'étoit paffé 
à Conftantinople 9 cet efprit timide 
tomba dans le même abbattement 
où là révolte de Scribonie»ay oit au- 
trefois plongé Tempereur Claude : il 
ne fongeoît plus qu'à dépofer le dia- 
dème > & il eut befoîn de toute la 
Termeté de fès officiers pour foutenir 
ft foibleffe. Enfin , fur leurs remon- 
trances il fe détermina à défendre fa 
couronne, & fit prendre les devans 
à deux légions renommées > avec 
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ordre d'attaquer rennemî par tout 
où elles le rencomreroîent. A leur Vaiekti- 
approchc, Procope arrive depuis peu v*' ' "^ *** 
près de Nicée , $ avança en Phrygie, An. x6s. 
jufques fur le bord du fleuve Sanga* 
rius. Dëja les deux corps étoient en 
prélence» & les flèches commençoient 
a voler de pan-t Se d'autre , lorfqujî 
Procope pouffant Ton cheval entre 
les deux troupes 9 fixa (es regards 
fur un oflScîer ennemi nonimé Vita- 
lîen ; & comme s'if l'eût connu , îl 
l'invita en langue Latine à s'appro- • 
cher. L'étonncment que caufoit cette 
démarche împrévue/ufpendît le com- 
bat. Procope ayant abordé Vîtalien 
tivec politeffe : « Voilà donc , lui dit- 
» il , à quoi fe ternùne cette antique 
» fidélité des armées Romaines! Voî- 
» là Peifet de leurs fèrmens religieux! 
»> C'eft donc pour des inconnus 9 
"c'eft pour lefèrvîce d'unvîl Pan- 
» nonien , le deftrufteur & le fléau 
•de l'enaprie j que vous tirez vos 
»épées! Vdus voulez, braves fol^ 
* dats , au prix de Votre fang & de 
^ celui de vos frères , lui affurer la 
•puiffancc fouveraine 9 à laquelle », 
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«jufqu'au moment de Ton indigne 
Valemti- 3» éleîlion , il n'ola jamais afpîrer ! 
NIE M, , Déclarez- vous plutôt pour Thérî- 
A«»s^^ *^^^^ ^ ^^^ anciens maîtres , à qur 
» la juftice ilnet les armes à la main, 
» non pas pour piller les provinces , 
» mais pour rentrer dans les droits 
» de fa famille ». Ces paroles pro-. 
noncées d'un ton* pathétique éteig- 
nirent toute Pardeur de la troupe 
ennemie ; ils baiffent leurs aigles Se 
leurs enfeignes, & fe joignent aux 
foldats de Procope :^u cri de bataille 
fuccédent des acclamations de joie ; 
tous proclament Procope empereur , 
& les deux corps réunis le reconduî- 
fent au camp > en jurant au nom des * 
Dieux que rrocope fera invincible. 
Kxxvni. Ce premier fuccès fut fiiivi de plu- 
siége de fîeufs autres. Pendant que Procope 
Chaicédoi. ^gjg.^.^ ^^ ^g^ ^ j^ ^^jj^^^ Rumital- 

-^'"'"•'•^f'que médîtoît à Conftantinople une 
yalef. * ehtreprife hardie. Cétoit un Thrace 
SoeM^^c.t. jjein de valeur » qui s'étoît donné 
au tyran , & qui en avoif reçu pour 
récompenfe la charge de maître du 
palais. Ne pouvant refter oîfif > il 
^mmupiqua fon defltin à quelques « 

uns 
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uns des foldats qu'on avoit laiiTés à 
Conftantinaple , & les ayant fait pat V ai^nti- 
ièr par mer à Drépane , nommée y^^^*'* 
alors Hélénople , il courut à Nicée 9 An. 3^««* 
& s'en empara. Pour recouvrer cette 

Çlace importante 9 Valens détacha 
adomaire avec un corps de trou- 
pes , & le chargea du foîn de ce fié- 
ge« Vadomaire étoît ce roi des Alle- 
mands 9 que Julien avoit fait enlever 
& conduire çn Efpagne. Les nou- 
veaux empereurs l'avoient rappelé 
de cet exil ; il s'étoît attaché à V a- 
lens , qu'il fèrvit toujours avec cou- 
rage & fidélité. Valens de fbn côté 
ayant palTé par Nicomédie^ vint at- 
taquer Chalcédoine dont Procope 
étoit maître* Il y trouva une vive ré^ 
fiftance* Les habitans l'infultoient du 
haut des murs , en l'appelant but/eur 
de bière , c'étoît la boiflbn du petit 

Eeuple en Illyrîe Se en Pannonie. 
'empereur jura qu'il s'en vengeroît, 
& qu'il raferoit les murs de la ville. 
Cependant rebuté par le défeut de 
fubfiftance & par l'opiniâtreté des aC 
fiégés , il iè difpofoit à la retraite , 
lorfque les troupes enfermées dans 
• Tome m VL 
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Nicëe , fortant lout-à-coup à la fuite 
Valent I- de Rumîtalque , taillent en pièces le 
N 1 1 N. d^achement de Vadomàîre , & vont 
A^uté^^' fans perdre de tems tomber à Timpro- 
vîfte fur Valens qui étoit encore 
devant Chalcédoine. Il étoit perdu 
fans reffource , s'il n'eût pas été averti 
à propos. L'ennemi le fui vît de près, 
& il n'échappa qu'avec peine à la fa- 
veur du lac de Sunone & des détours 
du Heuve Gallus : par cette faîte pré- 
cipitée toute laBithynîe refta au pou- 
voir de Procope., 
XXXIX. L'empereur regagna promptement 
Arinthée fe Ancyre. Ayant appris que Lupîcin 
dt&ux^^î amenoit d'Orient un renfort 
de Procopc. confidérable de troupes , il reprît cou- 

fiu£i. ^«g« > ^ ^'^v^a Arinthée , l'un de 
fes plus habiles généraux , pour cher- 
cher l'ennemî. Celui-ci arrivant à 
Dadaftane> bourgade deventje de- 
puis peu célèbre par la mort de Jo- 
vîen , fe rencontra vîs4-vis d'Hype- 
réchiusj jufqu'alors officier du palais. 
Mais Precope qui fe^t des géné- 
raux comme 41 s'Àoît fait empereuTi 
l'avoit ftMS à la tête d'un detache- 
«aent. Arindiée le méprifoit trop 
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pour daigner le combattre. Il fit ajors ^ 

une aélîon dont on ne voit point Va lent i- 
d'autre exemple , & qui fut couron* ^^^ ' **• 
née du fuccès. C'ëtoit l'homme de la AmV^î!* 
plus haute taille & le mieux fait de fon 
fiëcle; ion extérieur vraiment hé* 
roïque lai donnent un air d'empire. 
Profitant de cet avantage il ordonna 
aux foldats d'Hypéréchîus de fai^ 
eux-mêmes leur chef & de le lui ame- 
ner enchaîné. Ces paroles eurent l'ef- 
fet d'une viftoire ; ils obéirent , & 
traînant avec eux leur général de- 
venu |cur priforinîer , ils fe rangèrent 
fous les eiîfiàgnes d'Arintèée. 

Procope fut bientôt avantagcufe- ^^^^ ^^ 
ment dédommagé de cette perte. Cyxiquc. 
Cywque , capitale de l'Hclieipont , jmn). ihu. 
étok alors remplie de rîcheiès. Vé- ^^f//'.'^:,. 
nufhis chargé du payement de tou- ?hliolt\ //$>.' 
tes les troupes de l'Orient , y avoJt ^* ^* 
dès \q commencement des troubles 
tt«&fi)c»rté la caii& miltta^e ^ com- 
me dans la place la plus <ike. Cé- 
tok d'ailleurs un des plus riches dé- 
pôts des tréfors de l'empire. Deux 
claffes nombreufes d'habitans étoîent 
làns cefle occupées > l'une à la fabii- 

Dij 
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que de la monnoîe, Pautre aux ouvra- 
Valekti- ges d'une célèbre manufafture pour 
NI EN. l'habillement des foldats. La place 
An. i6f. * ^^^^^ renommée dès le tems des guer- 
res de Mîthridate , tant par Pavan^ 
tage de fa (ituation , que par la force 
de fes murailles. Mais ce qui faifoic 
alors fa foiblcffe i c'eft qu'elle étoît 
défendue par Sérénîen chef d'une 
garnifon auflî foible que fon com- 
mandant. Procope la fit aflîéger par 
terre & par mer fous la conduite du 
général Marcel fon parent. Les atr 
taques n'eurent d'abord aucijn fuc- 
cès. Les afliégeans étoient accabla 
d'une grêle continuelle de -traits > de 

Ï)içrres , dç javelots , qui rendoîcnt 
es approches très meurtrières. L'u- 
nique moyen de prendre la ville étoîc 
de forcer l'entrée du port : mais elle 
étpît fermée d'une grofle chaîne de 
fer , que les vaiffeaux , malgré les 
plus violens efforts 9 ne purent jamafe 
rompre. On eflaya en vain de la cou* 
per à grands coups de hache. Les 
îoldats , les officiers, épuîfés de fati- 
gues , ne demandoient qu'à lever le 
ilége , lorf^u'uQ tribun 9 nommé Allr 
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foh , obtint qu'on lui permît de faire 1 
une dernière tentative. Pour entrer VâifKti- 
dans le port, il falloît tourner le dos yY^^^''^ 5^ 
aux inufs delà ville: le tribun ayant An.365/ 
joint enfemble trois navires , s'en 
fer vit comme d'une platte- forme pour 
y établir quatre rangs de fbldats les 
uns derrière les autres : le premier 
rang reftoit debout , & les trois au- 
tres s'înclînoient de plus en plus , en 
forte que le quati:}emc fe tenoît fur 
les genoux. Leurs Douclîers qu'ils re- 
jcttoîent en arrière , étant quarrés& 
exaftement rapprochés par les bords, 
formoient un talus , fur lequel les flè- 
ches & les pierres lancées du haut 
des murs , couloîent comme l'eau fur 
la pente d'un toît : cette ordonnance 
fe noromoit tortue. Elle étoît enulà- 
ge dans le ûége des places. Le tribun 
couvert de cette forte de défenfc , 
approche de l'entrée du port , & 
ayant foulevé la chaîne , & placé 
un des anneaux fur une enclume , il 
vint à bout de le rompre à coups 
de marteaux & de haches , & d'ou- 
vrir le port à la flotte. La ville fe 

Diîj 
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' rendit auffi-tôt. Cette aôion m^- 
Va^enti- lïiorable fauva la vie à ce tribun , 
vVlVns* ^^^Si"^ ^^s la fuite on fit mourir les 
An. 365/ partîfans de Proeopc. Valens lui 
conferva même fon rang dans le (èr- 
vice : il périt dans la fuite en liàu*^ 
rie , où il fut tué par une troupe de 
brigands. Procope s'étant en diligen- 
ce tranfporcé à Cyzique , fit grâce à 
tous les aifiégés. Ce fut , félon Phi- 
loftorge 9 à la prière d'£unomius 9 
que les Ariens avcient nomnaé évê- 
que de cette ville , & qu'ils avoieni 
enfuite eux-mêmes dépofé. Sérénien 
fut excepté de Famniflie générale ; 
il fut chargé de fers > & conduit dans 
les prifons de Nicée. 
^u. Hormîidas , fils de ce prince Per- 

lemrS fe,quis'étamvenuréfugieràla cour 
fan de Pro- de Conftantîn , avojt fcrvi avec zelc 
Amm. ihii» Confiance & Julîcn^s'étoit jette dans 
k parti du rebelle. Procope lui don- 
na le gouvernement de l'Hellcfpont 
& le titre de proconful r avec pou- 
. voir de commander les armées, & 
de régltr les affaires civiles i ren- 
dant akifi au proconfulat toute l'au- 
torité qui avoit été attachée à cette 
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charge au teras de la Républit^e». 
Hormifdas avoît ëpoufé une feminc^ VâLEuti- 
riche , d'ilViftre oaiflance & recom- J^^^^* 
.mandable par fa vertu. Quelques Ac.V^sr* 
jours après 1^ prîfe de Cyzique, com- 
me il fè promenoir feul avec elle fur 
le rivage > afièz loin du vaiflèau qui. 
les y avoir conduits > ils furent fur«- 
pris & fur le point d*être enlevés par 
un parti ennenù. Mais ce jeune guer- 
rier , malgré les traits qu'on lançoic 
far eux > défendit o? fa femme & fa 
propre vie avec taflt de courage &• 
de bonheur 9 qu'ils eurent le tems de 
regagner leur vaiflèau & de s'échap- 
per enfcmble. 

L'acquUition d'une ville fiîmpor- xli/. 
tante enfla le cœur de Procope» Il re- ^e Vrocô° 7. 
garda ce fiiccès comme le gage d'an ;^'"'"! '^'^• 
bonheur inaltérable , & ne fè crut phihfl.'Tll 
plus obligé de garder aucune mefu- ^- ^* 
re. Cette ame foiWe n^avoît point 
de caraélère;il prit celui de la pros- 
périté : il devînt fuperbe , vioknt , 
Inhumain > auffi in jufte que Pétrone* 
Il oublia^ que c'étoitnt les excès de 
ce miniftre qui lui avoient à lui-mê- 
Qie tenu lieu de mérite. Arbétion , 
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ce politique corrompu , dont nouf 
VAtENTi- avons parlé tant de fois, ne s'ëtoît 
Va'lVms P^^'^^ encore ouvertement déclaré : 
Aiu^és* * ^"X fréquentes invitations du tyran ^ 
il répondoit en s'excufant fur fes ma- 
ladies & fur les infirmités de fa vieil^ 
leflfe. Procope fît enlever tous les 
meubles de ta maifon qu'Arbétion 
poffédoit à Conftantinople : elle étoît 
remplie de tréfors , fruits des crimes 
d'une longue vie^ar cette violence 
îl foulevoit contre tui un homme qui 
îi'avoît jamais été un ami utile, mais 
qui fut toujours un ennemi dange- 
reux. Peut être lui auroit-ôn par- 
donné cette injuftice exercée aux 
dépens d'un înjufte ravifleur , mais 
îl ne ménagea perfonne. Sans aucun 
égard pour les privilèges des Séna- 
teurs , il impofa fur tous les fujets 
des contributions exceflîves ; il exi- 
gea dans l'efpace d'un mois le tribut 
de deux années j & les. habita ns de 
Conftantinopfe , qu'il avoit féduîts 
par tant de magnifiques promefles 9 
fe virent en peu de tems réduîtà à 
une extrême rtiifere.- On rechercha 
ceux qu'on foupçonnoit d'être atoe? 
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Chés à l'empeireur. L'împîe Aëtîus i 
qui vîyoît à Lesbos, fut à cette occa- Valfntt- 
fion en danger de perdre la vîe ; il fe •^ ' * ^* 
rendît à Conftantînopk, ou peu après Anl^/éj!* 
il mourut de maladie. Les philofophes 
n'avoient pas fujet de fe louer de Va* 
lens : cependant Procope les accufà 
d'intelligence avec ce prince ; & 
quoiqu'il prétendît lui-même aux 
honneurs de la philofophie 9 Se qu'il 
fe fût décoré d'une longue barbe , il 
les força par Ces mauvais traitemens 
à détefter fbn ufurpatîon. * 

La rigueur de J'hîver fufpendit xim.- 
pour quelque tems les opérations de à'^^cominu« 
la guerre. Le tyran qui prévoyoit i« guerre. 
que la campagne prochaine feroit i^u^Jf' 
fanglante flt décifive , employa cet ^«n^p. j« 
intervalle à ramaffer des troupes & ^^* 
de l'argent. Il encourageoit par des 
bienfaits ces artifàns de la mifere pu- 
blique , qui fçavent réduire en fyftê- 
me l'art de dépouiller les peuples 9 
& qui pour s'enrichir eux-mêmes 
fous prétexte d'enrichir le prince , 
lui procurent par de pernicieux pro- 
jets une opulence pafTagere Se un4^ 
longue diiètte. Il députa un de fes 

D V 



yGoogle 



92 Histoire 

iiji — jiuLj Courtifaas à lajiation (ks Goths pour 
Valenti- leur demafider des troupes auxîliai- 
NiEN. ygg^ Ujjç multitude de d^ferteurs > 
An«3é<» d^venturiers , de barbares vinrent 
groflir fon armée. Il au^ ok pu por- 
ter fes Yues jufques fur les provinces 
ks plus Orientales de l'empire ; il 
y auroit trouvé les e^ri^ rebutés du 
gouvernement de ValenS)& difpofès 
jt îk prêter à k révolution. Mais il fè 
borna mal à propos à s'aflurer des 
villes voifînes. Il y rencontra beau* 
coup d'oppofitton de la part du 
vicaire d'Afîe» nommé Qéarque. 
Celui-ci étoit riche i d'une Emilie il- 
Ittftre , né dans ki Tbe^rotie en Epî- 
re , payen fantique , entêté de ma-* 
gie > & ador^ieur de ce^bilofophes 
infenlés qui avoîent féduit Jiuien. 
Auffi étoit-il ennemi de Salhifie , 
^'11 traitoit de vieiUard imbécille» 

Îmrce que Sallufte> idolâtre comme 
ui 9 étoit plus âge êc pbis modérée 
Cepeadant Cléarque fervit utilement 
Vaîensen traverfant par toutes for- 
tes de moyens les dei&ins de Pro* 
copei» 
Pendadit que Vakns retiré dans la 
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ville d'Ancyre, fe préparent à tjcr* 
miner la guerre ,. il lui nâqak le l8 VALtKTc- 
de Janvier ua fils , qu'il nomma Va- J^^^^' 
lentiniett Galate jDarce qu'il étoit né Am^'jéé!* 
en Galade. <;'e|Pdal:-à-propos que ^^^^ * 
quelques auteurs le font nsutre de NaiHancede 
Valenrinien. Ce prince n'eut jufqu'en GaL'tc!!''"'' 
571 aucun aratre ffls qtie Gratien> idace/ 
né le iS dTAvrilea jyp. Gratiai, S^!^:'- 
â^ de près def«pt ans» mt ccmlaï (f Hard. in 
cette année avec Dagahiphe. ^ &^'U,.^. 
Dès ^pie laÊàfbn permit détenir Soi.u.ocu 
h campagne rVahens ayant reçu les ^'j^'''"''* 
Bouvelles^ troupes que lui amenoir xiv. 
Lupicm , pardt d'Ancyre , de mit Th^"iîe * ^^ 
garnifon dansPefiinunte>pour conièr- AmmU 26. 
Yer ce |)ays èam l^obéiffaBce, Le ré* 2a/! /. 4. 
belle nnettoit l'sHtifice en uifage au-# 
tant que la force des armes :c6ndmii 
iant avec lui dans fa litière la iillô dé^ ' 
Confiance Se & mère Fauftine» il astK,, 
moit les feldats k la déâsnfe d'une ^ - 

reuveds dHme orpbetint 9 àmt il fe 
iiSoit le parem Se le proseâeur. Y^ 
kns ideâein de furpvendM Gumoai^ 
re cantonné dans la Lydie 9 prit âi 
route par d«s chemînîB rudes & dUB* 
cUes y au pied du mont Olympe^ 

D vj 
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Pour oppofer à Procope un g^n^ral 
Vaienti- rufé & artificieux , il attira à fonfer- 
V^ tVws ^^^^ Àrbëtion irrité du pillage de fes. 
Afi. lee! bî^ns , & le mît à la tête de fes trou- 
pes. Il ne fut p^long-tems fan& 
avoir fu jet de s'en applaudir. Les deux 
armées fe rencontrèrent près de 
Thyatire en Lydie, Arbétion par de 
fourdes pratiques débaucha un grand 
nombre de foldats ^ qui fe rendirent 
à fon camp & Pinflruifirent de Tétat 
des ennemis. Il corrompit Gumoaire 
lui-même r qui auroit pu éviter une 
aflion & fe retirer fans aucun rîf- 
que. Le combat s'étant engage, le 
)eune Hormifdas^ fidèle au parti qu'il 
avoic embraffé , fit des prodiges de 
valeur, & malgré la trahifbn du gé* 
lierai il balançoit la viéloire. Alors 
Arbétion quittant fon cafque & mon- 
trant fès cheveux blancs : En/^ni ^ 
cria-t-il aux foldats ennemis , recon^ 
noijfex votre pen .• i^ous avtx laplâpart 
fervi fous mes ordres ^ joignei^vous 
à un général de qui vous ave^ appris 
à vcâncre 5 plutôt que de vous perdre 
avec un brigand dont la ruine ejlajfu'- 
rée. Vous n^avei point d! autre empe^ 
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rtut que Valens. A ces paroles on — — ^ 
entend de toutes parts répéter dans Valiuti- 
Tarniée ennemie : VaUns empereur, v**/^^!-, 

•Dr 1 r ij r YalenS# 

rreique tous les foldats le rangent An. jéiv 
du côté d'Arbétion , & Gumoaîre 
fe fit prendre lui-même & conduire 
au camp de Valens. 

A la nouvelle de ce fuccès inef- pjî^,e » 
péré , Penfïpereur partît de Sardes mort de Pro-r 
pour n^arcfaer au-devant de P^ocope JJp^*^* 
en Phrygîe. Il fe livra le 27 de Mai Amm. Wiâr 
près de Kacolîe une féconde bataille. ^^'•♦;^ ^^ 
Cétoit le fort du rebelle d'être trahr ?Wofr /.s>.cl 
par fes généraux. AgiloH auffi V^^'Cng. NyJT. 
fide que Gumoaîre ^ voyant 1% com- comafitum 
bat engagé , court à toute bride fe 
jetter dans l'armée de Valens ; fon 
exempte entraîna des bataillons en-» 
tiers y qui baiflant leurs enfeîgnes , 
paflènt leurs boucliers fous leurs 
bras , ce qui étoît un ffgne dedéfer- 
tion, Ôc fe rendent à Tempereur. Pro* 
cope abandonné prend la iuite ; it 
gagne les bois & les montagnes voi* 
fines , fuîvî de deux de fès^officiers , 
Florence & Barchalba , que la né- 
ceffité plutôt que Pinclination avoit 
^gagés dans fon parti. Ils errerèiKt. 
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'! I ' I toute la nuit , toujours dans la crainte 

Vaifkti- d'être pourfuivis & reconnus à la 
M E N. clarté de la lune. Enfin , Procope ab- 
Aruleel' ^"^ ^^ fatigue & de douleur , det 
cend de cheval & fe jette au pied 
d'un rocher. -Là plongé dans une 
trifteffe mortelle , il déploroitfon in- 
fortune & la perfidie de Tes officiers , 
lorfque fes d^ii» cois^xagnonsr^ crai* 
gnant de partager avec lui fes der- 
niers oialheurs , te faififfent , l'atta- 
chent avec les courroies de fon che- 
val , & au point du jour l'anitaent 
au camp > & le préfentent à l'empe- 
reur. Ce mallieureux^ ùoks proférer 
une parole niiever les yeax? atten- 
dre le coup mortel y <pà hii t^ncha la 
tête, & abbattit en même tems la ré- 
bellion. Valens) dans le premier ac- 
cèp de (à colère y fit maflacrer Flo- 
rence &Barchalba ^ dont la trahiion» 
quoiq^'odieufe ,. ne méritoit pas la 
mort 9 fi Procope n'étoit qu'u» traî- 
tre & un rebelle. Ainfi périt Procope 
âgé de près de quarante & un ans. 
Sur la foi des aurologues il s'étoit 
flatté de parvenir au comble de la 
grw4eur : ^rès £t mort ces impof* 
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t«irs, pour iàuver rhonneur de leur \ 

icience chimérique, publièrent qu'ils Valekti- 
avoient entendu le comble des maux J" ^ ^ **• 
Se non pas de la fortune. An.** JS!* 

Marcel , parent de Procope, com- ^lvii ' 
mandoit la gamifon de Nicée. Zo- Mort de 
?ttne rapporte que le tyran lui avoit ^^'J^j\ ^^, 
mis- entre les mains un maroeau de c. 10* 
feùrpre , aux mêmes ccmdîtioos qu'il ^'^' '• ^* 
en avoit lui-naéme reçu un de Julien. 
^ que ce gënéni eut apprîsla mort 
« Procopê * il fit tuer Sérénîen qu'il 
^noit priibnmen Ce nieurtre fauva 
fa vie a beaucoup d^înnoccns , que 
Valens , par les confeiis de ce' mé- 
chant honune qu'il écoutok volon- 
tiers, n'auroit pas manqué d'immoler 
aune aveugle vengeance. Après cette 
exécution, Marcel courut àChalcë- 
doine , oit il fe fit proclamer empe- 
reur par une troupe de défefpérés. 
ïl com^m fur trois mille Goths qui 
venoient de pafièr en Afe pour fe- 
courir Procope. ITailleiffs il n'ap- 
pf^endoit rien du côté de l'Illyrie, 
ou la mort du tyran étoît encore 
ignorée. Mais un pouvoir fi foiblc- 
ttent. appuyé fut détruit âes peine* 
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Il n'en coutaà Valens que d'envoyé? 
VAtEKTi- une troupe de foldats braves & hiar- 
NIE M. jjg^ qyj enlevèrent Marcel comme 
An. zé6.* un criminel, & le jetterent dans unr 
cachot. On l'en tira peu de joury 
après pour lui faire endurer de crueb 
tourmens y & le mettre à mort avec 
fes complices. 
XLvm. La conduite de Valens à l'égard 
com ^^"^'d* ^^^ partifans de Procope,eft un pro-» 
Kwp^* * blême hiftorique qu'il n'eft pas aifé 
zX/,^'^* de réfoudre. Ammien Marcellin & 
TAfm.' or. 7. Zozime font une affreufè peinture 
if 14.* If.* ^^^^ rigueurs qui furent exercées à 
cette occafion^ Selon ces auteurs » 
non feulement on fit la recherche de 
tous ceux qui avoient prêté du fe- 
cours au rebelle , qui avoient parti- 
cipé à fes confèils , qui avoient eu 
connoiffance du complot fans ea 
donner avis > mais on n'épargna mê- 
me ni leurs parens ni leurs amis f 
quelque innocens qu'ils fuflent. On 
ne diflingua ni l'âge ni la dignité. 
L'empereur prêtoit loreille avec 
empreifement à cette foule de fcé- 
lérats, toujours prêts à dénoncer ceux 
dont ils eô>erent les dépouilles.. Oa 
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épuifa la cruauté des bourreaux. 
Ceux que le prince traita avec plus V^^^»*^*"* 
d'indulgence, furent profcrîts , exi* vVi'ns* 
lés: oiivît-desperfonnesiUuftrèspar Aa. jéd* 
lear naiflânce Se par leurs emplois 
paiTés y réduites à vivre d'aunaônes* 
Le fang ne ceflà de couler > que 
quand l'empereur & fes courtifàns fu- 
rent raifafîés de confifcations & de car- 
nage j & la viéloire de Valens devint 
une calamité publique. D'un autre 
coté , Thémiftius dans un difcours 
qu'il prononça peu de tems après , 
rait le plus grand éloge de la clémen- 
ce de Valens à l'égard des vaincus. 
Il eft vrai qu'un panégyrifte ne mé- 
rite guères d'en être cru fur fa paro- 
le 9 fur tout lorfqu'il narle devant le 
S rince , dont la prélcnce anime la 
atterie & déconcerte la vérité : mais 
avec Thémiflius s'accorde Libam'us 
dont l'autorité efl ici d'un tout autre 
poids , que dans les louanges qu'il 
pîodiguc à Julien. Ce fbphifte ne 
devoit pas aimer Valens , déclaré 
contre fa cabale , & qu'il accufe mè^ 
^t d'avoir cherché l'occafion de le 
faire périr. Cependant & dans ThiP». 
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toîre qu'il â laiffée de fa propre vie 9 
V ALEKTi- & dans deux difcours compofés après 
N I ï K. j^ jjjQj^ j^ Valens , il lui rrad ce té- 

Va LBMS. , VI / 1 • J 

Au. 36e» moignage , qu'il epargtiales amis du 
tyran , & qu'il ne marqua aucun reC- 
fentiment contre la ville de Conflan- 
tînople y quoique cette ville ayant 
outragé le prince par des écrits 8c 
par des décrets injurieux, ne dûtVat- 
tendre qu'à des châtimens. Il attribue 
même la mort de foa difciple An- 
dronic à tout autre qu'à l'empereur* 
VJ^\ - Andronîc » gouverneur de Phëni- 
a'Andronic! cie, s'étoit rendurecommandable par 
cr^ag.'"''*^ fon défintéreflement , par fa douceur, 
par fa juftîcc. Lié d'amitié avec Pro- 
cope > le tyran l'avoit appelé auprès 
de luî, & lui a voit confié le gouver- 
nement de la Bîthynîe & cnfuite de 
la Thrace. Quoiqu'il ne fe vît qu'à 
regret dans unpartidontii prévoyoic 
la ruine prochaine , il fcrvit fidèle- 
ment Procope 9 & dans fon défafbe 
il crut indigne de lui de trahir un 
ami malheureux. Il ne voulut pas mê- 
me fe fouftraîre par la feite à la ven- 
geance du vainqueur qui auroit été > 
dit Libanius > aiTez généreux pour 
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lui pardonner , û le courrifan Hié- 
rius> animé contre Andronîc par une ^^^^ 
ancienne inioiitié , n'eût (bUlcitë fon vV.^r^>»*if 

y» ,, • Y A L L nom 

lupplicc. An. 36^. 

Ce qui peut encore beaucoup l. 
adoucir les couleurs dont Ammîcn ^^"^"^î^- 
Marcellio* s'efl étudié à peindre en gara de quel- 
général les cruautés de Valens , c'eft 3"/p^P;;;;J;^' 
que cet hiflorien , amateur des dé- Amm, u è6. 
tails , ne délîgnq en particulier au- ^' '®* 
cun de ceux qui furent les viâîmes 
de cette prétendue inhumanité» Il ne 
cite que trois rebelles qui étoient en 
e&t les plus coupables ; mais ces 
trois exemples prouvent plutôt la 
clémence que la cruauté de Valens« 
Araxe , préfet du prétoire y obtînt 
grâce de la vie à la prière de fon* 
gendre Agiktfi; il fiit feulement re- 
légué dans une iile , d'où il revint 
Htème bientôt après. Valens envoya 
i Valentînien , £uphra(è nwiître oes 
offices 9 Se Pbronème préfet de Conf* 
tantînopky pour décider de leur fort* 
Euphrafe obtint le pardon; Pbronè- 
me fut exilé dans la Cherfonèfe ; & 
Va di£ërence de traitement dans deux 
cauiës pareilles doit être auribuée , 
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■"^ félon Ammîen Marcellîn , à Pamîtîé 

VxLÊMTi- dont Julien avoît honoré Phronème^ 
N I E N. Q^^ hîftorîen toujours zélé pour la 
Ail. 3^6. gloire de Julien , dont il avoit taie 
fon héros , & mécontent de Valentî- 
nîen & de Valens qui le laifferent fans- 
emploi , fuppofe que ces deux em- 
pereurs haïftbîent ce prince, parce 
qu'ilfrrfie pouvoient l'égaler, & qu'ils 
pourfuîvirent fa mémoire dans la per- 
fonne de fes amis, auflî bien que dans 
fes établiffemens qu'ils prenoient à 
tâche d'abolîn 
Li. Valens avoît juré qu'il détruîroît 

.t.,^"'" de"^" les murs de Chalcédoine. Jls étoient 
chaicédoi- de la plus belle ftrufture , bâtis de 
Them.or. ii. larges picrres quarrées. Il donna or- 
Socd.^c.9. drede les démolir. Cependant il fe 
Zo/i. t/î.p. laîfla fléchir aux prières 4es députés 
l}' de Conftantînople , de Nicoraédie & 

,10. de xMicee. Mais pour ne pas man- 

quer à fon ferment , il y fit faire plu- 
fieurs brèches, qu'on referma de blo- 
cage. Les pîerresde ces démolitions, 
tranfportées à Conftantinoplc , fer- 
virentà la conftruétion des thermes 
4e Carofe. Valens leur donna ce nom 
qui étoit celui d^une de fes filles» I| 



y Google 



DU Bas-Empire. Liv. XVI. p j 
fit aufli J}âdr un a^uéduc qui réu- r^^i*—^ 
niffant plufieurs fources de la Thra- V aiew«- 
ee> conduîfoît à Conftantînople une nïéw. 
grande quantité d'eau. Le bruit fe ré- ^ V^^** 
pandit y fans doute après ia mort de 
Valens , que fur une des pierres ]tî- 
rées des murs de Chalcédoine , s^é- 
toit trouvée une infcrîption , oui an-p- 
nonçoic d'avance en termemHairs 
l'invafion des Goths & la fin g^gi* 
que de Valens. 

Avant la défaite de Procope , Equî- ' . Liî. 
tîus voyant que tout l'effort de la phujp^plf. 
guerre (c portoît du côté de l'O- i»»* 
rient , entra dans la Thrace par le ^^cT* ' *^* 
défilé de Sucques , & alla mettre le i*''"- '• 4. c^ 
fiége devant rhilîppopolîs. Cette suid. în 
ville nommée d'abord Eumolpiade > A»A«f ar/5 
réparée enfuite &aggrandie par Phi- ^'^» 
lîppe père d'Alexandre , avoit reçu 
de ce prince Je nom de PonéropoUs , 
c'eft-à-dîre 5 la ville des méchansi 
parce qu'il avoit ramaflë pour la peu- 
pler tous les vagabonds & les fcélé- 
rats de fes Etats. Elle quitta bien- 
tôt ce nom peu honorable , pour 
prendre celui de fon reftaurateur. 
On la nommoit auffi Irimomimiï 
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caufe des trois montagnes fiir lef- 
VâLENTi- quelles elle étoit bâtie. Elle fubfifte 
vY^^s encore aujourd'hui fous le nom de 
>^, j5^*PAiiçyo/?aii. C'étoit une place îm- 
porunte qui pouvoit fermer le paf- 
fage à Equitius, dont le deffein éoit 
de traverfeT la Thrace pourmarçfaer 
au Atours de Valens. Elle foudntle 
fiég)É|^ ne fe rendit qu'à la v&e de 
la ^|(e de Procope, qucValensen- 
voyoit à Ton frère dans la Gaule. 
Equitius , naturellement dur & impi- 
toyable 9 traita les faabitans avec 
beaucoup de rigueur. 
LJiî. Valentinîen reçut la tête de Pro- 

tr?"fc7i^c"<^ope, lorfqu'il venoît de remportera 
mands. par la valeur <ie Jovîn fon général , 
^7!^.^''^' trois viâoires fur les Allemands. 
Zof.Uj. Cette nation que Julien avoit tant 
f^^iiiif,' de fois vaincue» a]7atit rétabli fes for- 
ces pendant une paixdé quatre an* 
nées 9 envoya dès le mois <k Janvier 
plttfieurs corps de troupes qui paf« 
ferent le Rhin fur les glac» > âcfe té- 

Eindirent dans le pays où ils firent 
eaucoup de ravages. Charietton » 
dont nous avons raconté lès aven- 
tures» comii»ndoit alors dans les 



DigitizedbyCnOOQlC _ 



BU Bas Empire. Liv. XVI. •py 
deux Germanies avec le titre de j 

comte. Il raflembla fes meilleures Valemti- 
troupes , & fe joignit au comte Se- » i e h. 
vérien , qui étoit en quartier à Châ- V ^ ^ ^^' 
Wfur-Marfie aveCdeux cohortes, ^'^^^' 

5 étant réunis ils roardberent en dili- 
gence ^ & après avoir paflë un ruiflfèau 
fur un pooc , ils apperçurent Tenne- 
mî^quî fans leur laiffer le tems de* met- 
tre en bataille fondit fur eux avec tant 
de violence , que Jes Romains cul- 
butés dans le ruîffeau fe débandè- 
rent & prirent la fuite. Sévérien , 
vieillard ians force , fut abbattu de 
cheval & tué par un cavalier en- 
lîemî. Charietton perdit auflî la vie , 
pendant qu'il s'efforçoit & par fes re- 
prodies & par fes exemples d'arrê- 
ter d'une part les fuyards , de fautre 
la fougBc des vainqueurs. Les Alle- 
mands enfeverent l'enfeigne des Batt- 
ves , & l'emportèrent dans leur camp 
en exprimai leur joie par des danfes 

6 des chants de vîaioîre. Oétok pour 
^K un glorieux exfAoh, & dans les 
wtailles fuivantes fls portèrent cette 
«tifeigne comme un trophée , jufqu^ 
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ce qu'on l'^t arrachée de leurs 
mains. 

L'empereur quîs'étoîtavancéjul^ 
qu'à Rheims > n'eut pas plutôt appris 
cette fâcheufe nouvelle , qu'il fe rcn- 
Vaicntinicn dit au licu du combat. Ayant rallié 
^cutp^nirics ^^^ ^^,j^^^ difperfés, il s'informa avec 
foin du détail de l'aftion. Jl reconnut 
que la cohorte des Bataves avoit été 
la première à fuir. Il ordonna aufli- 
lôt à toute l'armée de prendre les 
firmes ; & l'ayant affemblée dans 
une plaine voifine , après avoir dé- 
chargé fà colère fur les Bataves par 
des reproches fanglans, il leur com- 
manda de mettre les armes bas ; il les 
déclara efclaves , & permit à quicon* 
que voudroit de les acheter & de les 
tranfporteroùîljugeroitàpropos.Les - 
Bataves confternés & couverts d'op- 
probres reftoient immobiles. Alors 
toute l'armée fe profterneaux pieds 
de l'empereur , elle le fupplie de ne 
pas éternifer par cet affront la mémoi- 
re de leur débite.Tous les foldats pro* 
teftent pour eux & pour les Bâta- 
yçs , qu'ils font prêts à laver Ipur 

hontq 
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tohtc dans le fang des ennemis. ,Va- 
lentîmen fe laiffa fléchir , & les fdm- Vaienti- 
mant de leur parole s U mît à leur tête y ^ ^ ^ J, ^ 
Jovîn, général de la cavalerie^ avec An. 36611* 
ordre d'aller chercher les AUefnaftdi ' 
qui s'étoîent dîvîfés ,en trois corps 
èparés l'un de l'autre. i,- 

Jovîn n'avoît pas moins de çk* lv. 
confpeâion & de prudence que de ^»?o""^^ 
bravoure & d'aétivîté. March?^t*en ^^^^ 
ordre de bataille y toujours atrefitif à 
couvrir lès flancs dans la <:^^ij4edi^ 
quelque embufcade, il arriva pr^dç 
«Scarponne.Ce n'eftmaînten^qà'«5 
hameau nommé Çharpeigne. à i^c 
lieue au-deflus de Pont-à-Mouflpn^ 
Il y furprît les ennenûs qui n'eureriç 
pas le tems de fe mettre en défeja^i^ 
£c par une attaque prompte^ Se 
vîgoureufe ij détruiîît entîéreipcaBf <îf 
corps de troupes. Profitant du ptfr 
mîer fucçès, il s'avança vers un ra^ 
tre corps » qui après avoir pillé Iç^ 
villages voiuns campoit près de.l| 
Mofelle.S'en étant appuoché^auv^rar 
vçrsd'un vallon couvert de|}p^o4 
trouva les Allemands difper(^s fuiJ^ 
bords du fleuve ; les uns fè baîgno]ie;i|| 
Tome JT. ■■ È 
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ks autres peignoient leur longue che^ 

Valenti- velure,&travaîlloîentà lui donner, 
N I E N. feloaJeur coutume>une couleur rouflè 

An\^^^* & ardente; la plupart s'amufoient à 
•' ' boîre e^femble. Il fait à Finftant fon- 
lîçf la charge 5 & tandis que les en- 
nemis pouffant des cris menaçans 
courent à leurs armes & s'empreffent 
de former leurs bataillons, il fond fur 
' eux & les taille en pièces. Il ne s'en 
fauva qu'un petit nombre à la faveur 
dès défilés & des forêts. Ces deux 
corps étant entièrement défaits > îl 
cii réftoîtun troîfieme beaucoup plus 
nombreux, qui ayant pénétré plus 
avant dans le pays , étoit campé près 
de Châlonsfur-Marne. Jovîn, pour 
achever (à vîftoîre, marche prompte- 
ftienf de ce côté-là , & trouve les en- 
Iftemîs'bien préparés à le recevoîr.S'é- 
te^t campé avantageufement , il fait 
Tepofer fes foldats. Dès que le jour 
paroît 5 il range fon armée en batail- 
le. Elle étoit inférieure en nombre; 
"riiaîs' te général fçut par la difpofî- 
^ohde les troupes mafquer ce defa- 
^Vàntage.'Au fignal donné les deux 
«tttéçs s^branlent. Les Allemands 
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parurent d'abord efiayésàlavûedes ^' ". 

«nfeîgnes de leutnatton i qu'ils zp^ Vaiskti- 
pcrce voient dans l'armée Komaine ; v ! r^C, 
ils S arrêtèrent , mais bientôt le dent Axui66. 
de vengeapce les enflammant d'un 
nouveau courage ^ ils en vinrent aux 
mains. On le battît, tout le jour. La 
vîftoire n'aUrôît pis^téli long-tenw 
difputée^ fans laiâdreté du comman- 
dant des troupes légères 9 nommé 
Balchobaude , officier auffi fanfaron 
fcors d^ ^ Piaâion, que poltron d^ns 
l'a^on même. Dansile fbrrdu com- 
bat il fe retira avec fà troupe. Un fi 
maijvsûs exemple jjouvoît- iiendrc 
cette journée funcfle à l'empire; mais 
les autres corps continuèrent à com- 
battre avec tant de valeur , qu'Jils 
tuèrent aux ennemis fîx nulle hom- 
mes , & en bielfërent quatre mille j 
ils en eurent de leur côté douze cents 
de tués & deux cents de blefl&. 

La nuit fit cefler le carnage. Les ivr. 
vainqueurs ayant pris du repos , Jo-^f^^^/^.^ ^** 
vin les fit fortîr du camp aux ap* 
proches du jour. Voyant que les-bar- 
bares s'étoieûrrèdrés k la faveur dos 

Eij 
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téndircs, il fc mît à hût rpourfoîcei 
Vàlèkti- Us: avoîentpris trop- xBavance 6c 
^^^^' quelque diligence qu'il fit , U ne 
An.V^^»^' put lés atteindre. Comme U rêve- 
noît for fies pas , il apprit qu'une 
cohorte ïqu'il avoît détachée pour 
aller piller le camp des AUemandsi^ 
y avoît fùrprÎB < le rôî de cette na**: 
-tîon peu accompagné , & que s'en 
étant. iaifie, elle l'ayoit pendu à un 
gibet. /Indigné contre le tribun p 
îl alloôt le condamner àmort, fi cet 
officier n^eut ité diïcul^ par lei folr 
jiats même» » qui protîêftcrétil que 
^'étoît fans ordre St par'un êmpor?» 
tement militaire , qu'ils avoîént ufé 
de cette vengeance. Jovin % aprèfe 
tant de glorieux foccès , revint à Par 
xis , ou* l^emperéur étoit déja;retû«u^ 
né. Valeminien alla aù-deviant de 
Jkiî , & le nomma conful pour l'anr 
née fiiivanté. Il y eut encore pendait 
celle-ci contre divers partis d'AHe- 
mands pli|(ieurs aélions moins confî*- 
dérables, &que Phiftoîre n'a jugé 
dignes d'aucun détail. Cette cam- 
|)agiîç fit.r^)?Qi5^i^Qç^.bwMii«sl«s 
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limites de Pempire , & mit la Gaule — — f^ 
à couvert de leurs îticiirfîons.;L'em^ V:âiEKTi- 
pereur pafla l'hiver à Kheiœs ,; pour y '^ ^'^ 
être pbisà portée de veillef à h fâ- Âb ^^/ 
reté de là frontière.: -i;. '^ 

La conduite des magiftrats dupre«« 
mîer ordre contribuant beaucoup fbit 
à la force &rà la gloire y Ibit au des- ^^Li 
bonneur & à raffoibliflem'eiit des em- dci diîcr/* 
pcrieuE$ & desH emï)îres > Kriflioiré ne n«gift'a«<ie 
doit . poiot oublier œUx. qui ïb-font Anwu'u 27. 
rendu liëlcbres par Icûxé vertus ou ^* ^ 7* 
par leurs vjces. Lés naonuniens de 
cestemsrià nous.em tot connohre 
un 2i&zgrmé^ thxhbrh-y <)ui méritent 
àslk poftéricé des éloge? ou dés cear^- 
fiirès. ^â»cîi;tm'<|ui avoit }oué un fî 
grfoid' tôle . fous^^le regqe ' de Julien , 
fetfiaihtintiéncore dahslapréfeélare 
de l'Italie /& de iflHyrie pendant la 
premîorci aonée du ^egne die Vâlen-f 
tînîefli Maïs it fut ^dép9fé'dès?rannéô 
fuivânte ,,&ipeui de tems - après Jàc^ 
cufé de;f>écuîatV Antunieit Mdrcellni 
ne dit ^as quel fot le fmécès de cette 
accufatîdn, &:fon fîlence mêifaè forme 
im fâcheux' préjugé contre ce préfe $ 

£ uj 
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i^.. que l'biflorien &ns doute a voulu 

V'ALEnnù ménager, par honneur pcnip la mé-* 
^^^^* ' moîre de Julien*. Ceft encore . aine 
An.Vô^r c^^^ dîgilë.de- remarque^ que cet 
Auteur nommant tant tie fois Marner- 
tin , ne lui donne jamaîis de louan- 
ge ; ce qui fùâîc dans les circonftan- 
ces pour faire fbupçonner que ce Éi- 
\ vorî de Julien n^en méritoit aucune. 

Vulcatiû^ Rufinus/on fucceffeur dans 
. / , . la DréFeôure d^Italîè , s'éroîc ^acquis 
* ' Feftîme publique pendafit le cours 
d'une longue vie ; on le regardoit 
comme un homme parfait. Mais il 
déshonora ik ^ vieilleflfe bar une cxtrê*- 
me avidité qui le reèooît peqdélt^ 
car fur les moyens d'actpiérîr, pourvu 
qu'il efpérâtipouvo!r<:acifaer fes^rapcf 
nés. II obtint de Valentimen le rapA 

fiel d'Orfitus^, préfet de Rome. Ce- 
ui-ci avoit été condamné comme 
coupable deipéculac furTaccufatîoh 
de T^entîus. Ce Tér^iftlus cit uft 
exemple de^jeux bifàrres de lafor» 
tune4 G'étoît 4in boulanger de Ro^ 
me, qui devint gouverneur de la Tôt 
cane. On raconte àfonf^jct ùn'éve^ 
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nement plus afforti au caraâère & à 
la condition du pcrfonnagc 5 qu^à ht VALEwTir 
dignité de l'hiftoire. Quelques purâ y^*^^* 
avant qu'il arrivât en Tofcane, no An» 3^^/ 
âne étoit monté en préfence detout 
le peuple fui* le tribunal dans la ville 
de Pîftoîe 9 & s'y étoit mis à braire 
de toutes fès forces ; ce qu^pn ne 
manqua pas de fe rappeler comme 
l'annonce du magîftrat futur ; lorf^ 
qu'on vit Térentius aflîs furie même 
tribunal. Cet homme hardi & fani^ 
honneur fut quelques années après 9 
convaincu d'avoir fabriqué des ac* 
tes , & condamné à mort comme 
fiûflaire. 

Le plus renommé des magiftfàt» LVriî. 
de ce tems eft L. Auréîius Ayianius pf|fc,7eR^ 
Symmachus 9 père de celui dont il me. 
nous refle dix livres de lettres- 11 fat f'^'^' ^- ^-^ 
vicaire de Rome , préfet de la m^- é^^m. i. i. 
me ville, conful fubrogé, & revêtu '^li%^,ï 
des premières dignités facerdotales. Grm.infirip. 
Il étoit fçavant & modefle- hei-TUL^Faûnil^ 
payens révéroîent fà vertu ; les cbré- ««• "• 
tiens honoroient fa probité & fes ta- 
lens. Le Sénat l'avoit plufîeurs fois 
député aux empereurs ^ & nous avons 

E iv 
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' vu. qu'étant allé trouver Confiance i 
Valentit Andqcbc^ il s^étoît attiré l'eftimc 

Va Lilsi ^ ^^^"^ ^ ^^'^^^ ^^ ^^^^^ toujours le 
/in. y^f^ pceipier confulté dans le& délibéra- 
tions! du Sénat : fon autorité > fes lu- 
mières , fon éloquence lui donnoient 
le premier rang dans cette célèbre 
compagnie. Ce fut à la requête du 
Sénat que/dans la fuite Gratien & 
iValentinien IL lui firent élever une 
flatue dorée > dont l'infcription qui 
s'eft confervée jufqu'à nos jours 9 
forme un éloge complet. Valens lui 
en fit ériger une (èmblable à Conf- 
tantinople. Sa préfeâure fut un tems 
de tranquillité & d'abondance. Il fit, 
: c^nibruire à Rome un pont magnifi- 
que., qui communîquoit de la ville 
.à Fifle ' dm Tibre ; c'eft , félon Topi- 
nion fconmiune 9 le pont dç S. Bar- 
thélémy , nommé dans l'ancienne inf- 
. criptio^ le pont de Gratien , qui fut 
achçyé trois ou quatre ans après la 
préfec^Hirede Symmaque. Tant de 
. fervices furent trop tôt oubliés. Quel- 
ques années après ^un miiérable de 
la lie du peuple s'ayifa de débiter 
4ans {lome > qu'il avoit ouï dire à. 
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^ibinâqite.q.u'il atmok imeux perdre : 
ton vin» que 4e le vepdre au prix au* Valfnti-. 
quel le peuple defiroit que le vin fût " i ^ w. 
vendu cette aBnée»Surcexapp(Mt,(àns /[^\\^// 
autre preuve /le peuple aîla mettre 
le feu à la maifon de cet illuftre fé* 
nateur > fîtu^e au-delà du Xîbre. Ce 
bel édifice fut réduit en cendres j Se 
Symmaque Qbligé de s'er)fuir« Il re- 
vint bientôt après avec un nouvel 
éclat , à la prière du Sénat qui lui 
avoit fait une dépuration. Il vîvoit 
encore ,eH 381 ; & il eut un ?van- 
tage que la nature a re&fé à la plu- 
part des. grands bomiBes 9 ce fuc 
de laiffer un fils héritier de (es rares 
qualités. 

Lampade lui fuccéda dans la pré* ux. 
fefture de Rome. . C'étoît ce prékt^J^^]%^ 
du prétoire dépofé fous Conuance 
pour les fourberies dont îi fut con- 
vaincu dans l'aâiire de Sylvain, Il 
avoit gagné les bonnes grâces de 
Valentînien par une aâèâation de 
févér^é & une apparence de vertu. 
Vain :& s^vide de louanges jufqu'au 
ridicade [9 11. ches^cboât occafion de ré-r 
fablirles anciens motmmens pour y 

Év ' 
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rr=s feîre graver cii f($tt bofineur dès Inf^ 



Yalenti^ criptions poftipeufes , cooi^e s'il ^et^' 
N 1 E N. ç(^^ ^^^ le fondateur. Tous lès fron- 

An \x^^* tîfpîces, toutes les muraUles des ^dî- 
fices publics portoient en gros carac* 
tère le nom de Lampade; & la plai« 
lantenede Conftantîn; cjûVpoiîr une 
femblable raîfon appéloit TrajaD 
l'herbe pariétaire » lui auroît été beau^ 
coup mieux appliquée. Sa vanité lui 
' fit faire un jour une aélion qui n'a* 
voit befoin que d'un autre motif , 
pour être très digne d'éloge. Etant 
préteur îl* dônnoît un magnifique 
fpeéfatelc : après qu'il eût répandu 
beaucoup dte largefles, comme le peu- 
ple ne ceflbit de den^inder des libé-^ 
ralités poi^r les comédiens , pour les 
cochers du CirqUe , pour les gladia- 
teurs > voulant montrer en même tems 
fà générofité & le ihéprîs qu'il feîfoit 
des recommandations poputaires^ila^ 
fembla tous lés me'ndians <iui avoîent 
coutume de (è tenir aiix portes de 
Féglîfè de S. Pierre au Vatican , & 
feur diflxiboa des foittifeés'confidéra- 
blés. Sa préfeélure fiit ti^eubléé pa# 
pltifieurs (éditions ; il -y en eut une 
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dans laquelle il penfa périr; & il i'aai! 
roit bien mérité , s'il etoit jamais pei> Vaiekti- 
mis à ceux qui doivent obéir, dé fc v/^e î,g^' 
venger par eux-mêmes desinjuftîces An, j66«j* 
de leurs fupérieurs. Comme il faifoic 
bâtir ou réparer quantité d'édifices^ . 
au Jieu d'y employer les fonds deC- ' 
mes à cet ufage , il envoyoit par la 
ville fes officiers , qui prenoient chez 
les marchands les matériaux nécef- 
faîres qu^on refufoit enfuite de payer. 
Le peuple irrité de ce brigandage , 
s'étant attroupé autour dé (a mâi- 
fon , alloît y mettre le feu , s'il 
n'eût été diffipé à coups de pier- 
res & de tuiles , dont on l'accabloît 
du haut des toîts.^ Comme il re- 
venoit en plus grand nombre y le 
préfet prit le parti de s'évader; il 
demeura caché hors de Rome v 
jufqu^à ce que la fureur du peuple 
fôtappaîfée. 

Un magiftrat dececaraderen'é^ î^T- 
toit capable que de foulever les et j'urim "^ 
prits, Àuflî ne refta-t-il que fept ou ^fnm.iifU. 
huit mois en charge. Juventius fut Hi>.%.. ^r, 
«ils à fa place vers le milieuide cette fj^^?'*'^ ,^ 
année ^66^ Celul-d né à Sifcia en Soi,t%^l** 

Evj 
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PajQOonîe i étoit quefieur lorfi}u'iI fut 

Valent!- nommé préfet de Rome» Son inté- 

N I E N. gj-i^^ gg jgi prudence k rendoient pro- 

An.^é^r pre à rétablir le calme. Son gouver- 

Baron aiu -^^^^^^ auroît été héureux & paifi-r 

368. l69. hUi û l'ambition n'eût allume dans 

f/„f '" ^''^ le fanftuaîreune querelle fanglante> 

Fielr/y Hifl. qui remplît l'Eglifc de fcandale^ & 1^ 

f/Slî: ville.de trouble & de tumulte. Le 

éuiz.c.i^. pape Libère mourut le 24 de Sep- 

.tembre , après avoir tenu le S. Siège 

plus de 14 ans. Le premier Oâobre 

fuivant! Damafe fut canoniquement 

élu. Quoiqu'il n'y eût encore qu'un 

demi-fiécle que le chriftîanifine jouit 

foit de la liberté , la prééminence de 

l'EgUfe Romaine avoit attaché tant 

d'honneur à fon fiéjge , qu'il étoit 

liès-lors un objet de jaloufie pour ces 

ame$ mondaines , qui ne cherchent: 

dans les dignités eccléiiafiiques que 

ce qui leur eft étranger. C'étoît dans 

ce tçms-là que Prétextât, au rapport 

de S. Jérôme , difoit au pape Da- 

mafe : Faitts-moi évéqut de RomCi 6r 

je me ferai chrétien. Ammien Mar- 

cellin , préyenu ainfi que Prétextât 

des idées groûieres du paganifmeg 
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comptant les abus entre les privilè- 
ges de répifcopat , après avoir par4é Vaieiiti- 
des troubles qui furvinrent à Tocca- ** * ^ n. 
fion de réleftion de Damafe, s'ex- j^^^ 
prime en ces termes : Quand je confia 
dere t éclat qui environne Us dignités 
de la ville de Rome , je ne trouve pas 
étrange que les ambitieux fajfent Us 
plus grands efforts pour y obtenir le 
fiege épifcopal. Ils voient qu^à lafa^ 
veiir de ces places éminentes iU pour^^ 
ront s enrichir des pieufes offrandes 
des Dames , fe faire porter dans des 
chars , paroître fuperbement vêtus , 
avoir une table mieux fervie que celle 
des rbis. Cependant , ajoutet-il p^r^ 
une réflexion plus fenfée , ils enten-- 
droient bien mieux leur propre fcon- 
heur y Jî moins occupés de répondrç à 
la grandeur de Rome par celle de leur 
dépenfe , ils Je rapproehoient davanr 
tage decertains évêques desjfrovincçs, 
que leur frugalité , UurJîmplicité^Uur 
modefiie rend précieux à la Divinité, 
& refpeBables àfes vrais adorateurs. 
Ce fiit làns doute cet éclat extérieur 
^ de répîfcopat quî'anîma Urfin j dia-^ 
çre de FEglife Romaine , à diiputer 
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]^ cette dignité à Damafè. Ayantfonné, 

K i" n"" "^ P^^' ^ ^^ ^^ ordonner contre tou- 
V A jL E Mf • tes les régies. La fédîdon éclata. Ju- 
An. 5^. vendus , fécondé de Julien préfet des 
vivres , condamna à Pexil Urfin & 
fes plus zélés partîfans. Le peuple 
fchifmatique les arracha des mains 
des officiers , &lescondui{ità la ba& 
lique Sicinienne^ nommée maintenant 
faintc Marie-majeure. Là 5 comme 
dans une citadelle , Urfin foutînt un 
fiége contre le parti de Damafe.On 
mît le feu aux portes , on découvrir 
le toit. Le combat fut fanglant, & 
cent trente -fèpt perfonnes de l'un & 
de Tautre fexe , fouillèrent de leur 
fang la bafîlique. Juventîus ne pou- 
vant calmer cet horrible défordre , 
& craignant pour fa propre vie , fe 
retira dans une maifbn de campa- 
gne. Dès que l'empereur en fiit inf» 
truit y îl condamna Panti-pape au 
banniffement. Mais lui ayant permîr 
Pannée fuîvante de revenir 9 îl fot 
obligé, deux mois après de le bannir 
une féconde fois : il Pejdla en Gaule. 
Les fchifmatîfques en fon abfence 
foutînrcnt la révolte ; & quoique 
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Prétextât, par ordre de Valentîcîen, 
les eût chafles à main armée de la feule Valfmti- 
églîfequ'ilspofledoientdansrenceinte' y'^ **• 
de Rome, ils continuèrent de s'affem- An^^feà^ 
bler en particulier hors de la vîUe^ 
En •Pannée 371 Yalcntinien permit 
à Ur/în de fortîr ^e-fonexil, &de 
fe retirer où il voudroit, pourvu qu'il 
fe tînt éloigné de Rome à la diftance 
de cent milles. Cet efprît brouillon 
profita encore de cette indulgence 
pour fe joindre aux Ariens , &: ex- 
citer de nouveaux troubles.<}uî ne fu* 
rept tout-à-fait étouffé? qu'en 581 , 
après le concile d'Aquîlée* Gratien, 
fur la remontrance du concile , ban- * 

jîît Urfin à perpétuité. Le pape Da- 
mafe n'avoit point pris de part aux 
violences que le zèle outré de fès dé^ 
fenfêurs leur a voit fait comnaettre* 
Ce fut un prélat auflî illuflre par fès 
vertus que par fa doéîrine ;& fa mé- 
moire eil en vénération dans FEglifc 
qui l'a mis au nombre des Saints» 

Fin dufeviiém€ Livn^^ > 
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Llf^E DIX-SEPTlEMr^, 

^ VAT.ENTmïËN , VALENS , 
' ^ / GRATIEN. \ \ 

I'a N c I E îT N E politique ^ 

Ronoa/ne , toujours am- Vaienti- 
bitieufe, quelquefois in- Va'^ iTiî^, 
JQfte> en a voit du moins An. 3^7. 
împofé, à ITumvers par ^jj^^^^j^^ 
Ôes dehors de probké & de juftîce» dans ic ca- 
ïd Thiitoire va nous montrer des ^^^',*i^,f * 
rois aflfaflînés , des peuples maflfacrés # 

coDtce la foi des traités ; la q;ahifon 
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^"*^^ fubftîtuée au courage; la bonne-fol 

v^Ev.'^^^^^^ ^ l'intérêt, ce principe def- 

V A L E MS. truâeur de lui-même ; la réputation , 

An# j^n ce puîffant reflbrt de la profpérité de$ 

Etats^ perdue pour toujours; &les 

Romains avilis par les vices avant 

que d^être vaincus par les barbares^ 

IL t Jovin cojifid.en Tannée 367* aut 

lî&in°^Wf? '^^^ trouvé place entre les grands 

Amml L lu hommes de Tancienne République» 

TUL FMens.^^ ^^^ ^^ dans Je tems,ipê|ne^que 

art. 6. ' Jovîen le dépouillait au commande- 

inent dans la Gaule > y maintenir gé^ 

néreufement rautorîte de Feqap^rei^r. 

On vient de raconter fes 'exploits 

guerriers j comparables à ceuxide là 

M ardus en Efp^gtie après la^ fROrt 

des deux Scîpîons. M^îs Xupîcîn 

(on collègue , n'a voit pas Tame plus 

élevée que le carafterede fon- fiécle» 

Ses talens militaires, (à fëvérîté dans 

T le maintien de la difc^line 9 un^ 

connoifTance afle:; étei^dUe de la lit^ 

térature & de la ptûlQfe^hieJ'aVoient 

fet reftîmer de Julieq * -quoiqu'il fii^ 

chrétien. Mais il étoit avare & înjuflet 

* . Nous verrons dans les années fuivan-j 

.tesles^fuû^ea câfetsde Ces yice^t . 
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; Vakndnîenofiirattaqoéà RheÎBM 
id'une longue malade qui le réduifit Valemti- 
à l'extrémité. Il fe formoît déjà à la y ' * •'v 
cour des cabales fecrettes pour lui Axu^/7'.' 
donner un fuccefleur* Les uns pro» . 
pofoîcmt Rufiicus JuUanus 9 chargé Maladie de 
ffexpédierles brevets à de dîélerles ^^^";7;^"; 
réponfes que le prince faifoit aux re* c.ô/' 

Îuêtes. Il étok éloquent 8c haWfe §'£î;^, ,^. 
ans les lettres, mais cruel 8c (àngui^' «p. 1.6.7.1 il 
naire. D'autres pcnchoient pour Se- pànchou în 
trere , comte des domeôîqacs 9 qui not. imp. qu 
îûéritdk en 'toute manière la jpréfié-^ ^•^^' 
renpe fur Ruflicùs. Perfonnenepâr- 
leltien faveur de Gratîen qui n'avok 
«core que huit ans^. 

Le rétablifTement de l'cmMreur ^ ^Y* ^ 
nt avorter tous ces projets. Ayant gufte. 
enfin . recouvré la fanté vers le mois ^^p-y^Jf^ 
d' A^8^> ii iè rendit daflè la ville d' Ar jiihce. ' • 
imeiis JGife danger qju^l venoît de cqut ^^^- ^pJ^* . 
TÎr f &;les follicîtatîoès de fa bélier Hierlchroiu 
mère &deia femniè le déterminèrent ^^^'- ^^^ 
à nommer Apguûe fon fils Gratîen* 
Après avoir difpofé Içsefprîts^à fécon- 
der fes intentions, il affemblafes folf 
àats le 24^ d'Août daiîs. une plaina 
wx porter de h vilk î & ét^ntViQnti 
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fur ua tribunal enviroonédes grands 
Valbmti- de fa cour , il prît par la: main le 
N r E N. jeune prince , & le préfentant aux 
G &ATIEM. troupes : « G'eft vous , dit-il , braves 
An.j.67. » foldats, qui m'avez choifi par pré*»; 
» férence à tant d'illuftres capitaines: 
» vous avez droit de;prendre parti 
a» mes délibérations > & la tendrefiê 
9 paternelle attend aujourd'hui vos 
» fufïrages. Le fbuveraîn Maître des 
» empereurs & des empires > le pro* 
» teâeur de la puiflance Romaine 
» qu'il rendra immortelle > m'infpke 
» les plus belles efpérances j & un 
» projet que je^'ai conçu que pour 
» votre fureté , ne peut manquer de 
te vous plaire. Ceft fur cette double 
» confiance que j'ai formé le defleîn 
» d'aflbcier mon fili à Pempîre. Vous 
»le voyez depuis long tems entre 
a» vos enfens , & vous l'aimez comme 
: >*un gage précieux de la tranquil- 
»lité publique. Il eft tems qu'il en 
t> devienne l'appui. Il eft vrai qu'il 
» n'eft pas né comme nous dans les 
» travaux, qu'il n'eft pas endurci dans 
j» les Éatiguei de la guerre. Son âge 
» ne l'en rend pas encore capable* 
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j» Maïs fbn heureux naturel ne dé- 
j> ment pas la gloire de (on ayeul , & Valefti- 
»fi jfe ne fuis pas abufé par rooi^ y a le"n«. 
9* amour pour lui & par le dëfir ar- G&atiemI 
» dent de votre félicité , voici ce que Am 367» 
» /es •inclinations naîffantes me pro- 
» mettent pour la profpérité de Pem- 
» pire ; cultivé par Pétude des let- 
» très 9 il fçaura bientôt pefer dans 
» une juile balance les bonnes & ler 
» mauvaifes aftions j il fera fentir au 

• mérite qu'il en connoît le prix ; il 
» entendra la voix de la gloîrç ; il y 
» courra avec ardeur ; vos aigles & 
» vos enfeignes compolèront fon cor- 
»tége ordinaire. Il fçaura fupportcr 
» les incommodités des faifons , la 

. 9» faim 9 la foif > les longues veilles. 
» Il combattra , il expofera fa vie 

• pourleïàlut des fiens; & rempli 
» des (èntimens de fbn père , il ché- 
» rira l'Etat comme fa famille ». L'ar- 
deur des foldats interrompit l'empe- 
reur : chacun fembloit partager avec 
Valentînien la tendrefle paternelle ; 
chacun voulolt prévenir fes camara» 
des par les témoignages 3e fon amour* 
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Ils proclamèrent tout d'une voîx 

V ALENTi- Gratien Augufte. 

vVle^s. •AJ^^'s l'empereur tranfporté de 

Gratiem! P^^ y embraiTant tendrementfon fils» 

An. ^67* après lui avoir pofé le diadème fur 

V. la tête & ravoir revêtu des autres 

yfi'JI'ji^çjJ^ornemens impériaux, lui adreffa ces 

àfonfiif. {)aroles que le jeune prince écouta 

avec attention : « Vous voilà , mon 

' i> fils > élevé à la dignité fouveraine 

m par la volonté de votre père & par 

» le fuffi-age de nos guerriers. Vous 

» ne pouviez y monter fous des auf- 

:» piées plus heureux. Collègue de 

«yotre oncle &de votre père, pré- 

» parez-vous à foutenir le poids de 

«> l'empire ; à franchir ikns crainte > 

9> à la vue d'une armée ennemie > les . 

9> glaces du Rhin & du Danube ; à 

9 marcher à la tête de vos troupes ; 

w à verfer votre fàng,& à expofer vo- 

»tre vie avec prudence , pour dé- 

» fendre vos fujets ; à reflentir tous 

» les biens & tous les maux de l'Etat^^ 

«comme vous étant perfonnels. Je 

» ne vous en dirai pas davantage 

9 en ce mQJS^^nt > ce ^ui me refl:e de 

• VÎQ " 
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»*vîe , fera employa à vous înftruîre. 
»Pour vous , foldats , dont la valeur Valenti- 
• fait la fumé de Pempîre , confer- v "enit. 
•» vez, je vous en conjure , une af- Gratien* 
•feûîon confiante pour ce jeune Aji»,j^7#. 
» prince y que je confie à votre fidîé-- 
» if te , & qui va croître à Nombre de ' , 

'►vos lauriers ». Les acclamations 
fe renouvellerent^: on combloît de" 
louanges les deux empereurs. Les 
grâces du jeune prince » la vivacité 
qui brîUoît dans fes yeux , attiroîcnt 
tous les regards. Il mérîtoit les:^ 
éloges que lui avoir donnés '&>ît' 
pcre ; & il auroit égalé les empe* 
reurs les plus accomplis > s'il eut 
vécu plus long-téms , & fi fa vertu 
eût pu acquérir allez de maturité 
& de force, pour n'être pas obfcurr , 
cie par Jes vices de {es courti-^ 
fans. Valentinîen lui conféra Iç titre . 
d*Augufte>{àns Tavoir fait paflèr, 
félon la coutume 5 par le degré de 
Célar : îl en avoit u(e de même à l'é- 
gard de fon frère Valens. L. Vérus 
étoît lefeul jufqu'alors qui fans avoir 
étéCéiàr eût été élevé au rang d'Au- 
gufte. 

Tenu m F 



y Google 



12a Histoire 
Dans cette brillante proclama- 
V-AL£NTi. tîon 5 Eupraxe de CéÊirée en Mau- 
N I E M. riçanîe » employé pour lors dans le 
Gratxev. lecretanat de iaCour, eutlavantage 
An. i6tr^ d^ fignaler fon zèle. Il fiit le premier 
VI. Z'%-écntT:Grathnmérittceth(mnewr^ 
aa %l^z i^pr<mu de reffèmbler â fon ayeul& 
Eupiaxc. à fon père. Ces paroles lui procure- 
rebt :Ia quefture 9 dignité beaucoup 
plus éminente alors > qu'elle n'avoir 
été du tems de' la République > & qui 
rcnfomoit une parde des fondions 
attribuées parmi nous au Chancelier 
de France. Eupraxe h'étoit cepen- ■- 
dant rien moins que âatteor. Il laiffii 
au contraire de grands exemples d'u- 
ne firanchife inaltérable. Plein de 
droiture 9 attaché inviolablement aux 
devoirs de fa dignité , il fut auflî in- 
corruptible que les loix , qui parlent 
toujours le même langage: malgré ta 
diverfîté des perfonnes ; & ni l'auto- 
rité, ni les menaces d'un prince ab- 
folu , & qu'il étoit <kngereux d'irri- 
ter , ne lui firent jamais trahir les in- 
térêts de la vérité & de. la jiriÉlfe. 

Uempereur étoit en chemin pour 
fe rendre àTreves, lorlqu'îl apprit que 
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les &aij}ar6s qui Jiabitoknt la partie 
feptentriondél-deia, ^ande^Breta- Valrkti- 
gne, étoîent fortis de leurs limites , ^^^k. 
qu'ils porroîenr]yar tout le fer & le Gratien* 
fp , qu^îls avoient tuë le comte Nec- A*i. 3.67- - 
taride qui- comwaLîiâàit fiir la côte . vu. 
iO««in«, & furprii d»fe ««e embuf- ^J^"^^ 
cade le général Fuiiofeude, Il fit lur dcBrctagne. 
le champ partir S^verè comte des ^g.lytîtl 
(fomeftiques : mais Payant prefque c j. 
aûffi-tôt rappelé ^ U y envoya Jovin f^.'f'-^'''^* 
qui manda à ^empereur que le péril Symm. /. lo. 
étote plîîs:grai«i qu'il »e penfoit,& ^/^^^'^ ;„ 
que: la provîiïce étôît perddfey fi l'on confuUm 
rfy faifofe-pa^r aju plutôt mre nom*- '^*^"*"''' 
breufe^rméeJ Toutes les nouvelles 
qm venoient de cette ifle , confit^ 
moient ce rapport. Pour remédier à 
cei» défordres > Valentinîen jetta les 
yeux iîir- un officier déjà connu par 
fe« fervîoss. II s^ppeloît Théodofe > 
Efpagnol de naiffance & d'une fa-^ 
mille îUuftre. Sa valeur jointe à 
une longue expérience 9 étoit encore 
relevée par fa bonne mine » par une 
éloquence vive & militaire , & par 
une nobîfe modeftie. Dès qu'il eut la 

Fij 
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Valeuti- htêted'uiîeteive jeobeflfe, qui s!em* 
vVl^ens. preflbitâfervîrfousfcs ordres. Uac- 
G&jitien! tîvité ëtoît une des qnaKtés de Théo- 
An. 3^7, dofè. Il arrive à Boulogne > & paflTc 
iàns danger à Rmupîes > le port Ls 
plus proche darfs la Grande-:Breta^ 
^e. Quatre cohortes des plus rè- 
nommées y abordent àfefuite:c'é- 
roient les Bataves > les. Eruies » les 
Jovîens , & ceux qu'oto appeloit les 
Vainqueurs^ Il mapcnc auffi-tôt vers 
-. Londres 3 ville aneîeéne; & dès-lôrs 

capitale du pays. Comme ilffvoîc di- 
vifé fon armée en plufifeiBrsrcorps Sé- 
parés > il rencontra en chemin diver* 
les troupes d'ennemis qui ravageoîeot 
la campagne » & emmenoient avec 
eux grand nombre d'hommes & de 
beftîaux. D tombe fiito jeux , lés met 
en fuite , enlevé leur butin » & le 
rend aux habitans ^ qui lui en aban- 
donnèrent volontiers une partie pour- 
récompenfer la bravoure de fes folr 
dats. Il entre enfuite comme en triom-: 
" phe dans Londres. Cette ville aupara- 
vant remplie d'allarmes > & qui ne 
s'att§ndoit pas à un fecours fi prompt 
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•& fi efficace , reçut avec joîe fon lî- ■ ■" ' ■ ■ • ■ 
bérateur. Théodofe s'y iflftruîfit de Valentx- 
Pëtat* delà province : îl apprît que ^/YtE^hs* 
lesPîftes, qui fe divifoîent en deux CkatiinI 
jiéuples , les Calédeiiîens & les Vec- An. 3 67* 
tarions 9 s'étoijfît' joints aux Ecoflbîs 
venus d'Hibéme 9 & aux Attacottes^ 
autre nation tresbellîqueufe; & que 
tous tes bîlrbaresy dîfperfés par pe- 
loton?, embraffoîent dans leurs rava- 
ges une grande étendue de pays. 
Théodole fentoît tout Pavantage que 
des troupes réglées avoient fur des 
brigands indifciplin& : mais il n'étoit 
pas quçftîon, de bataille rangée: 
pour venir a bout de' joindre & de 
battre* ces ennemis > îl lui feUqît par- 
tager Ï6ft armée en un grand TOm- 
bre de petits corps , qui fè répaïi^ 
fènt au loin ; & il avoit l)efoin de 
beaucoup de troupes. Il fît publîier 
nneamnîftîe en faveur des déferteurs 
qui revîendroient'à leur drapeau , & 
rappela 1e(s vieux fbldats , qui ayant 
eu leur congé s'étoient difperlés dans 
le pays. En même tems pour Paidcr 
dans cette expédition , il demanda à 
?empei^eur,Dulcitîus, officier d'une 
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5 capacité reconnue; & pour affurcr 
Valenti- çnfuîte le ropos çle la province par 
Val INS. ^^ ^S^ gpuyernemejit,,ilpîiaiju^an 
Gratien. lui envoyât Qyîlis en .qualî^ >ç^ 
An. 3^7. vicaire des préfets : c'étoit un hom- 
me d'un, çaraftere vif & ardent,; 
mais plein de droiture & de jufiice. 
Après avoja: pris ces prudentes pré- 
. cautions , il Pf^.t de Londres avçc 
une armée CQn^dér^bieme;nt /^g* 
mentée , & vint à bpu; de délivrer 
le pays^ prévenant par tout les en- 
nemis 9 leur dreiTant des embufca- 
des à tous les pacages, les envelop- 
pant & taillant en pièces leurs partis 
.les uns après, tes autres./ Ce qui al- 
. furoit le plus feç fiiccès^^ ç'eft qu^é- 
. tant infat^able,9 il fe trouvoit par 
tout , payant lui même de fa perfon- 
ne; & que dans toutes les opérations 
militaires il ne comm,andoit rien dont * 
il ne donnât l'exemple. Ayant 4onc 
rechaiTé les barbares dans leurs fo- 
rêts & leurs momagnes^ il.ré]^blit les 
villes & le$ fortereffes ; il garnitr^de 
troupes les frontières? & rendît à ce 
pays défolé partant de ravages une 
tranquillité durable. Lfi (irande-Brp- 
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tagne était dîvifëe en quatj-e prcrvSn- 
ces : des pays reconquis fiir léslaarbs- Va^ïk^- 
re^ il en forma une cinquième; &pj(3ur j,*** ^ ** V 
honorer la famille de l'empereur.,' il g^atiik! 
lui donna le nom àtValtntia, C'eft An. jé;* 
l'Ecofle méridionale ; elle fut enfuite 
gouvernée :par un Confulaire. 

Le cours de cette expédition Bit viii. 
tra verfé par ^ une confpiration , iquî tîon Te v"- 
auroit déconcerté tous les projets J.^"»*»" ^««^w^- 
d'un capitaine moins aôif & moins Amm. u 2». 
prudent. Un Pannpnien nommé Vît- ^J* 
lentin , beau-frere de Maximin que 
nous verrons bientôt vicaire de Ro- 
me & préfet du prétoire , avoir été 
condamné pour crime , & i^dégoé 
dans la Grande- Bretagne • 'Cet ho^- 
mè fupérbe & tclnrbuient'réfolut de 
s'emparer delà province & d'y pren- 
dre le titre d'empereur* Ifétoit fur- 
tout animé contre Théodoiè , qu'il 
croyoit le fcul capable de faire 
échouer fes pernicieux defleîns. 11,. 
avoir déjà gagné les autres exilés Se 
un aflez grand nombre de foldats , 
lorfque Théodofe en fut averti. Ce 
général prompt & intrépide s'étant . , , 
4iufli*tôt faifî de Valentin & de fçs 
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fplus zélés partifans> les livra entre 
Vaekmti- les mains de Dulcitius pour les faire 
N I £ N. mourir* Mais par un trait Je pruden^ 
GK^riln. ^^ '^ défendit de les appliquer à la 
• An. j4j, ' queftîon , de crainte de donner Tal- 
larme aux autres conjurés > & de faire 
éclater le complot 9 que le fupplice 
des chefe ne manqueroit pas d'étouf- 
fer. On a voit établi depuis long- tems 
dans la Grande-Bretagne , ainfî gue 
dans le refle de l'Empire 9 des ûz-- 
tionnaires , chargés de veiller fur les 
mouvemens des barbares > & d'en 
avertir les généraux Romains. Ils fu- 
rent convaincus d'avoir par une traH- 
fon criminelle fervi d'efpîons aux en- 
nemis 9 qui leur faifoient part de leur 
butin. Théodofe chafla tous ces fur^^ 
' veillans perfides» & laiifa aux habitans 
le foin d'informer eux-mêmes les corn- 
; mandans des fujets de leurs allarmes. 
ïx. Après avoir réprimé les incur- 

. j^içs^^lj! fio^s des barbares qui ravageoienc 
nom & Ici l'intérieur de la Grande-Bretagne , il 
^mm.'iHd. voulut en mettre les côtes en fureté 
6» i. «7. c- 8, contre les courfes des Saxons. Cette 
^onfuiaui ^^' ï^^rion avoit originairement habité le 
pays qu'on nomme aujourd'hui b^ 
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Holfàce , & une partie du duché de ■ 
SlefKTÎc. Cfaaflës par les Chattes & Valinti- 
Ics Chérulques , ils avoîent paffë ^^^^^* 
FElbe , & s'ëtoîent étabUs entre des GraViS 
marais alors inacceflSbles 9 dans la An. 3^7. 
xroBtrée occupéiç par lesFrancs,qu'ils Honora , o«. 
avoieBt forcés de recuTer jufqu'aux «^^J* ^ 
embouchures du Rhin.De-là cts deux ^ j*^^*^^"^^* 
peuples s^étam joints enfcmble dès ^^^f- '• 7- ^* 
le tems de Dioctétien , infeftoient la ^^don.i. t. 
Gaule & la Grande-Bretagne. Les ^^-J- ^^^^^ 
Saxons étoîent de grande taîlle> fort ant.Uuc.izi 
difpos , & d-une hardiefle extrême. jifl/yaUnt. 
Une longue chevelure flottoit fur art/ij.ô'aa. 
leurs épaules ; ils étoîent vêtus de 
courtes cafaques 9 & armés de lan- 
ces 9 de petits boucliers & de lon- 
gues épées. Accoutumés dès leur bas 
âge à braver les périls fur mer aînfi 
igue ûtr terre 9 ils momoîent de pe^ 
tîtcs barques légères, où fens aucune 
diftînéUon de rang tous ramoient 9 
combattoîent 9 commandoient & 
obéiflbient tour à tour. Après une 
déliante 9 avant que de fe rembar- 
quer ils décSmoîenr leurs prifbnnîers, 
pour offrir à leurs divinités d'horri- 
Wès facrifices j & plus cruels qu'Us 

Fv 
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. ^ageiSsBB n'étoîent avares y ils , trakoîent ay«c 
Vale^ti- barbarie les malheureux qp^îls avoient 
•n ifi H. tranfpçrtés dans leiur pays , aimant 
Gratiim, n^i^îuxles garder pour leur faire fout- 
An. 367» £rir de longs tourmens , que de rece- 
voîi*leur rançon. Ce furent; ces . in- 
curfions fréquentes des Saxons > ,qui 
firent n9mmer rivages S axoniques les 
deux côtes oppofees de la Gaule ^ 
de la Grande-Bretagne. Théodofe 
pourfuivît ces pirates jufqu'aux ifles 
Orcades ., & il en détruifit un grand 
nombre. Il pafla enfuite fur leurs ter- 
res , & fur celles des Francs qui ha- 
bitoient alors vers le bas Rhin & le 
Vahal. Il y fit le dëgât , 6c retourna 
à la Cour 9 où l'empereur le combla 
d'éloges , & lui contera la dignité de 
général de la cavalerie^ Ces exploits 
de Théodofe , que nous avons rar 
contés de fuite ^ doivent avoir rempli 
plus de deux années* 
x- Valenrinîen étoît parti de ïrevcs 

Trctci fur! pour une expédition dont l'hiftoîre 
ïif^ P**.^" ne nous donne aucune connoîflince* 
j9mm.^. T;. Randou :j roi d'un canton d'Allema- 
^^tr^' -Il a gne, profita de fonéloîgnement pour 
/• 4itf*4i7. exécuter un deflem qu il meditoit de- 
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puis long- tems. L'empereur a voit re- e 



tîré la garnifon de Mayence , il l'em- Vai^kti- 
ployoic apparemment dans fes trou- >> i « t- r 
pes. Un lourde fête, auquel les Chré- X ^ f ^ !'*• 
tiens , dont la ville étoit peuplée , -"^M^i^i. 
étoïtni aflemblës dans reglife", k 
prince Allemand s'étantfècrettement 
approché avec une troupe légère , 
entra fans obftacle , fit prifonniers les 
hommes & les femmes , pilla les mai* 
fons, & enleva ic les habitans Se leurs 
richefles. 

Les Romains s'en vengèrent, maïs xi. 
avec lâcheté & perfidie , fur un autre v^thic^c."* 
roi de la même nation, Vithîcabe , 
fils de Vadomaire , regnoit dans le 
pays que nous nommons aujourd'hui 
le Brifgau , & dans les contrées voî* 
fines. Ce prince étoît foible de corfjs 
& fijjet â de fréquentes maladies , mais 
hardi & courageux. ïl ne pou vdk par- 
donner aux Romains l'enlèvement de 
fonpere; il pai'donnoît encore moins 
à fon père de s'être racheté de l'exil 
en fc mettant au fervîce des Romains;^ 
& les dignités dont Vjadômaîreétoît^ * 

revêtu à la cour de Valens , ne pa^-i 
roiffoieht au grand cœifr de- foA^ fils 

F v[ 
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que lestriftes.ornemens d'un îgno-^ 
Valenti- mînîeux elclavage. Cétoîent pour lui 
vYlVns.^^^^^ d'aflfroms , donc il cherchoit 
Gratien! ^ fe venger. Les Roi^aÎBs le prévin- 
•An# 367. rent> & après avoir inutilement tenté 
de le prendre par force ou par rufe, 
ils eurent recours à un crime odieux^ 
;' dont leurs ancêtres avoîent abhorré 

& puni la (impie prQpofîtion» dans la 
perfonne du médecin de Pyrrhus, le 
plus redoutable ennemi ae Rome. 
Ils corrompirent un domeftique de 
yîthîcabe , & ce fcélérat fit périr fon 
i" ' maître. Ammicn Marcellin n'expli- 

que pas (i ce fut par le fer ou par le 
poiibn ; il ajoute feulement que le 
coupable craignant la punition qu'il 
n^avoit que trop méritée y fe réfugia 
auffi-tôt fur les terres de l'empire^ 
L'hiflorien ne nomme pas Valenti- 
ni^n dans le récit de ce forfoît atro- 
ce ; mais il ne dit pas qu'il ait puni 
k traître ; & ce prince demeurera 
dans tous les fîécles flétri du ibup* 
^' çon d'y avoir confenti , & du crime 

%■ de n'en avoir pas £)it une éclatante 

juflice. 
. Inexorable .% deis objets quimé«. 
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ritoient plus d'indulgence , il fit brû- e_= 
1er vif pour des fautes légères Dio- Vaienti- 
. çlès , ancien tréforier général de l'Il- v** ' ^ "* 
lyrie. Il condamna au même fupplice GaAtreJ* 
ce«jx qui par une lâcheté devenue An-s*?/ 
pourlors aflez ordinaire,fe coupoient "xii. 
les doigts pour fe fouftraire à la mi- A^^^l, 
ice. Etant en Gaule il fit défendre vaiemi„ic„r 
1 entrée de fon palais à S. Martin , ^T;'""î* 
que le feul motif de charité y condui- ».' 
foit, pour intercéder en faveur des hS^oÎ;.'';, 
malheureux. L'innocence même fut 4». 
plus d'une fois la viéKme de fesem-tta^Ti. 
•portemens. Un certain Diodore qui ^o"-'' »•?• 
avoit été agent du prince, étanten c.T.Ur.tir. 
procès avec ua comte , le fit aflîgner "• H?' 4- s. 
* con»aroître devant fe Vicaired'I- ul'Z ^^' 
tahe. Le comte partît pour la cour j î- ''• "'• '"• 
& fe plaignit au prince de cette au- '^■*' 
daccSur cette plainte Pempereur, 
uns autre examen, condamnai la 
«on:»&Diodore , & trois fergens 
^w s'étoient chargés de la fignifica- 
Ji^-J'arrêt fut exécuté à Milan. Les 
vArétîens honorerejit leur mémoire ; 
« te lieu où ils for^ enterrés , fut 
appelle U fépulture des Innoctnu 
Quelque tems:;après , un Pannooien , 
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nommé Maxeace 3 qui étoit appa* 
Valenii- remmcnt en faveur auprès du prin- 
N I E H. ^g ^ £yç condamné dans une affùre> 
Gjratien! ^^^ laquelle trois villes étoient in- 
An,j67* téreflfées. Le juge chargea lesdéctt- 
rions de ces villes, d'exécuter promp- 
tement la fentence. Valentinien 
Payant appris , entra dans une vio- 
lente colère ; il ordonna qu'on fît 
mourir ces décurions; &rien ne les 
auroit fauves > fans la noble hardkfle 
du quefteur Eupraxe : Arrête^ , Prin- 
ce » lui dit-il ; écoute^ un moment vo^' 
tre bonté naturelle s finge^ que les 
Chrétiens honorent en quaUté de mar- 
tyrs ceux que vous condamne^ à la 
mort comme criminels. Florente pré- 
fet du prétoire de ta (jaule 9 imitk 
dans une autre rencontre cette gé- 
néreufè liberté , auflî falutaire aux 
prinçies qu'à leurs fujets. L'empereur 
irrité contre plufieurs villes pour une 
Êiute digne de pardon > commanda 

3u'on fît mourir dans chacune troî^ 
écurions : Et que ferat-ônj lui dit 
Florence , s'il ne s'en trouve pas trcàs 
dans chacune de ces villes ^Faudra-t-il 
attendre^ qu^ ce norahre fait rempli J 
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four les mettre à mort f Cts i^zxolts 
calmèrent la colère du prince. Ce Valentit 
fut pour Valentinîen une faveur du y* ' ^ **• 
ciel , d'avoir fous fo» règne plufieurs GratienI 
officiers vraiment zélés pour fa gloi- An. jé;» 
re y qui d'uii génie tout oppofé à ce- 
lui des courtifans 9 s'effbrçoient d'à* 
àoucir la dureté de fon caraélere. 
Ce Florence , fort différent de celui 
du même nom , qui s'étoit rendu fi 
odieux du tems de Confiance » ne 
s'occupolt que du foulagement de fa 
province. Valentînien exigeoit le 
payement des impôts avec une ri- 
gueur impitoyable 9 & ne menaçoit 
de rien moins que de la mort ceux 
que leur indigence mettoît hors d'é- 
tat de fatisfaire. Florence obtint 
cependant une loi pour modérer 
dans la Gaule la dureté des impo- 
fitioBs; elle donnoie à ceux qui fè 
trouvoient trop chargés le tems de 
porter leurs plaintes aux juges des 
lieux 5 & de leur demander une taxa- 
tion plus conforme à l'état de leur 
fortune. 

Il étoit inutile aux accufés de s'a- ^. ™^ ^^ 
Ô^effer à remj^jireur pour obtenir des VâlcScn 
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! juges équitables : malgré les ^ plu» 
Vaienti- juftes motifs de récufation > il ne 
^N I E N. manquôic pas de les renvoyer devant 
Gka/ien! *^"^ juge ordinaire, quoique celui-cî 
An. 167! fôt leur ennemi pcrfonnel. Jamais il 
^ansPcxer- «c fçut adoucir Jes punitions , ja- 
5^ *ï« i« mais il n'accorda de grâce à ceux 
^ • qui étoîent condamnés. Cétoît de- 
vant lui prefque une même chofe 
d'être accufé & d'être coupable. Les 
tortures qu'il cmployoit pour avérer 
les crimes , égaloient la rigueur des 
fupplices. Il répétoit fans ccffe , que 
laféveritéefi Vame delajujlice , fr 
çwe lajujlicedou être Vame de lapuif 
fance fauveraine. Il ne chdfiffoit pas 
de deffein prémédité des hommes 
cruels & inhumains pour gouverner 
les provinces ; mais lorfqu'îl avoit 
mis en place des officiers de ce ca- 
radlere, loin de les contenir, il les ani- 
moic par des louanges 9 il tes exhor- 
toit par fes lettres à punir rîgoureu- 
fement les moindres fautes. Ces fu- 
neftes encouragemens durent coutqr 
la viç à plufieurs innocens. Si Jérè* 
me raconte fort au k)hg l'bHloire 
d'une femme de. Vereeil i fauflèment 
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accufëe d'adultére'9 qui ayant ëtéi 
condamnée à mort & frappée plu- Vaunti- 
fieurs fois du coup mortel, ne fut fàu- » i e ». 
vée que par un miracle. Ilparoît ce- g^]|^/,^^* 
pendant qu'il eut quelques égards An. jtf/'.* 
pour les ienateurs de Rome. lis 
étoîent fournis à la furifdiâion du 
préfet de la ville ; Valentinîen fe ré- 
fcrva par une loi la connoiflance de 
leurs caufes en matière criminelle. 

Cette loi eft adreffée à Prétextât", xiv; 
préfet de Rome, qui étoit bien ca- Jrcf dT' 
pable de l'avoir înfpirée au prince > Komc 

Quoiqu'elle tendît à la diminution des c. ^^ m* 
roits de fa charge. Ce magiftrat au- ^^^f- 
quel on ne peut reprocher que fon ùI. i l\]\ 
zèle pour le paganifme ,nc donnoît HiV. cfcron. 
à Valentinien que des confcils de jj. *^*^* 
clémence. Il Içut lui-même , dans 
Pexercîce de ûl préfeAure, trou-^ 
ver ce jufte tempéfament de dou- 
ceur & de fermeté , qui concilie l'a- 
mour & la crainte dans le cœur des 
inférieurs. Son autorité rétablît dans 
la ville le calme c[ue lefchifine d'Ur- 
fin avoit troublé. Son attention vigi- 
lante pour la fureté publique fe ma- 
nifefta par pluiieurs réglemens utiles» 
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Il fit abbatcre tous les balcons en 
Valekti- faillie , qui s'étoient multipliés à Ro- 
»iEM, nie au mépris de l'ancienne police. 
X»^*^!/f*Il ordonna de laîfler un efpace li- 
' An. 167. bre entre les maiions des particuliers 
& les murs des temples & des égli- 
fcs, pour empêcher. la communica^ 
tion des incendies : fuivant une loi 
ancienne tous les édifices publics dé- 
voient être îfolés , mais cette loi étoic 
oubliée. Il fit établir dans tous les 
quartiers de Rome de nouveaux éta- 
lons , pour fixer, les poids & les me- 
fures 9 & contenir la mauvaife foi des 
marchands. Dans les jugemens il ne 
fit jamais rien dans la vue de plaire 9 
& il plut à tous les citoyens. On rap- 
porte quê:çette année on vit dans P Ar- 
tois des flocons de laine tomber avec 
l'eau de la pluie* Je ne fçais quelle foi 
l'on doit ajouter à cç phénomène* 
XV. Tandis que Valentinien défendoit 

aéd^repolr ^^^^ fuccès l'Occident contre les 
les Ariens, barbares , fon fi-ere Valens devenu 
Greg. or. 20. ^^^ ^^ ^qj.^ j^ Procope paifible pof- 

Bier.chron, fefleur de l'Orient, yallumoit deux 

^llf' '• ' « ^* guerres funeftes , l'une contre les 

.Goths , l'autre contre les Catholir 
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jqacs* C'ëtoît le caraôère de l'Arîanîf^ fi' l ' i . 
me dèsfon origine , de s'introduire à Valenti- 
k Cour par lagfeduftion des femme;s. » » ^ w. 
Alp^aJJtoiiïmica préoccupée de cette Gratien. 
cireur^n'eut pas de peine à la com- An, 567. 
munîquer à fon mari;& lorfque fc soc.L^.c.t. 
préparant à marcher contre les Goths, i:,^*?*,"' 
11 voulut par une fage précaution re- u. „. 
ccvoîr le baptême , edle l'engagea à ^oî.f.tf.r.d, 

tafire b^pt4ejr par taxooxe > éyeque n. 
de Conûantinople & chef du parti ^*»"« '•••^ 
hérétique. Dans cette fainte céré- 
ïnonie ce prélat împofteur abufa de 
Pautorîté du moment, pour joindre 
aux vœux focrés du chriflianiftae un 
Arment impie : il engagea Valens à 
lufer qu'ici derate^rer^u irrévoçable- 
► imenti açtaché à la do(a:Kiii|!^'Àrius, 
& qu'il emploiroit toute la puîffance 
lîontre ceux qui y fèrtient opporést 
Valens ne fiit que trop fidèle a ce fu- 
nefte engagejnent.L'Arianîfmeétoît 
^lors dans un état de crîfe.f Les de- 
mi- Ariens, rebutés de y^nfcS^ncfi-des 
Anctfoéens qui les pesfécutoi^nt , 
îivoîeiit fait des démàriiies -éclatan- 
tes auprès du pape Libère ,Jorfqu'il 
*ivQij: encore : ils avoîem-açcédé à 
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la doarinc de Nîcée. UÈglife d^Oc^ 
ViLiuTi-. cîdentlcuravoît ouvert les bras avec 
Ml EU, pjç . g^ çjj Orient xfltetie , dans un 
jGratieh. conçue tequ a Tyanes m en -a votent 
Aji. j 6j. indiqué un fécond à Taffe , où ils de^ 
voient dans deux mois fè rendre de 
toutes pans , pour conibmmer l'ou- 
vrage de la réunion par un aâe au« 
tbendque. Eudoxe allarmé de ce def- 
fein, communiqua les' craintes à Va- 
lens. L'empereur défendit aux évo- 
ques de s'anembler à Tarie. Il confon* 
dît d'abord dans une profcriptîon 
générale les Catholiques , les demi- 
Ariens , & les Novatiens auffi oppo* 
fés aux dogmes d'Anus que fcs^Ca- 
tholiqu^. Maïs lès Novatiens fe riiî- 
rent bientôt à couvert par le crédk 
d'un de leurs prêtres nommé Mar- 
cien , que VSlens avoît placé auprès 
de fes fâles Anaftaiie & Carofè> pour 
leur enfeignef lesbelles-lettres, 
XVI. L'enapereur avpit envoyé dans les 

wc^c cî^é Provinces des ordres précis de chaf- 
defon fiégc. (èr tous les évêques , qui ayant été 
^tulVz. ^3"»« fo"» le règne de Confiance , 
TAMpfe.».4p. étoîentTentrés enpoffeffiondeleurs 
P^ Hoi. ^gJîfes fous celui oe Julien. Ces or? 
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4res contenoient de terj^iblcs mena- 
ces contre les officiers i les ibldats 9 Valemti* 
les habitans des lieux où ils ne fe- .^^ ^ « *•• • 
toïeùt pas exécutés. Depuis quarante Gr "ienI 
ans qu'Athanajfe remplîflbit le fiége A>, j^// 
d'aAJettndrie 9 îlavoit eu Fhonncw vita Ath. m 
tfétre toujours la première yi^m^*^^^\^^^^^ 
que les ennemis de l'Ëglifè f^crU B^fia. an. 
noient à leur fureur ; & les coups ^^^* 
portés à ceit illuftre prélat , étoîent 
devenus le iîgnal de la perfécution 
générale* Tsitien , préfet d'Egypte » 
entra dam Ale?^andrîe ^ & y,m pu-i 
Wîer un édit contre les Orthodoxes. 
Les Fidèles déterminés è tout ibufirir 
eux-mêmes » prirent l'allarme pour 
leur évêque ; Us repréfçntcrcnt qu' A- 
thanafe n'étoit pas dans le cas ex-^ 
primé par les ondées de l'empereur , 
puifque Julien loin de le rétablir, Pa- 
voit chaâfé de nouveau. Tatîen ne (è 
rendant i^s à ces raifons , le peuple 
fe difpoloit à la défenfe ; on étoit à 
la veille d'une fanglante (édition. Le 
préfet fufpendît cet orage > en de- 
lasuidant le téms d'ihftruire Tempe* 
leur & de recevoir de nouveaux or- 
dres. Les efprits étant un peu appaî- 
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{es , Aihanafe ttop ééhité pour ne . 

Valehti- pa^ pénétrer^ lés^intentiotis- du pré-r 
N I E N. fet^ , & ne voulait pas êtte , une og- 
Gratiek* cafion de défordre , fortfc fecrette- 
An.367*>nûçmj^de là vilk , & fe dirioèa jégâr- 
lement^à fe^ eîinèmfe & i<fe^«nîiîs. ' 
Tatien qui n'a voit cW(:bé <ju^' 
amufer les Alexandrins^ > voulut auffi 
' ^ profiter de ce calme pour exécuter 
fa commiflîon. Il fe tranfporta pen- 
dant une nuit avec une nombreufe 
efcorte à la maifon de Févêque , mais 
il ne l'y tpouvâ plus. Athanafe s'é- 
tdt' renferme hors de la ville , dans 
k tombeau de fon père , où il fè tint 
caché pendant quatre mois. Les tom- 
beaux , fur-tout en Egypte j étoient 
alors des bâtimens aflfez étendus pour 
y loger. Cette évafîoftxatffoît amarit 
dHiUarme aux 'ennemis d'AtT«iriôfe: 
qu'à fon troupeau. Valens éraîgrioît 
que fon frère , comme avok fait au- 
trefois Gonflant, ne prît en main la 
défenfe de ce prélat refpeâé de tout 
l'Empire. Eudoxe & fa cabale n'ap- 
préhendoicnt pas moins qu un génie 
fi fécond en reffoùrces ne vînt à bouc 
de iè, ménager à la cour de Valent 
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h même feveur , qu'il avoît quel- 
quefois trouvée auprès de Cotif- Valénti- 
tance. Cette crainte prévalut fur leur y^^^^^ 
haine ; ils furent les premiers à fol- Gratibn* 
liciter fon retour, Valens envoya or- An, 167m 
dre de le rétablir dans fon églife , où 
ce généreux athlète , fignaJé par tarît- 
de combats , cinq fois balîni Ôc cinq 
fois rappelé , toujours perfécuté avec 
TEglife & triomphant avec elle, de- 
meura paifible pendant les fix der- 
nières années de fa vie. 

La perfëcutîon de Valens déchî- xvir. 
roit le fein de TEglife , fans mettre ^^^'""f^ff' 
I Empire en danger. Mais la guerre giieiTfc dc$, 
qu'il commença cette année contre ^^^'* 
les Goths, attira, par un enchaîne- 
ment decaufes dépendantes les unes 
des autres , la ruine de la puiflance 
Romaine en- Oc:cîdent. Les Goths> 
quelquefois vainqueurs y fouvent 
vaincus 9 mais foumiflànt toujours à 
de nouvelles guerres par leur innom- 
brable multitude 9 avoient pendant 
fix vingts ans exercé les armes Ro- 
maînes* Domptés depuis trente-cinq 
ans par Conftantin , tranquilles fous 
le règne* de Confiance, ils entrete* 
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noient avec les Romains un libre 
Vwii.iKTi- commerce par le Danube. Plufieurs 
NIE M. d'entre eux s'étoient dévoués au fer* 
Gkat^enI ^^^^ ^^^ empereur^ , & étoîent par- 
Au. j<J7.* venus aux principales dignités de la 
cour Se de l'armée. Comme c'cft ici 
que commencent les grands événe- 
mens qui changèrent enfin la face de 
l'Empire > il eft à propos de donner 
une idée plus claire de leur origine 
& de leurs progrès, autant qu'il eft 
poffible de percer les ténèbres dont 
-r leur première hiftoire eftenvelop^ 
pée. 
xviiij L'origine des Goths fe perd ; com- 
ne^&'S" me celle de toutes les nations céle- 
tntpiùoM. bres,dans la nuit de l'antiquité. Leurs 
reh^%i * Hiîgrations & leurs conquêtes font 
Vidor. chron. caufe que les anciens Auteurs les 
Proddc heiu ©Ht conÉDndus avec les Scythes > les 
Goth.u.c.s. Sarmatesjlçs Getes & lesDaces.En* 
Germ.1? \. tre les Modernes,les plus habiles cri- 
GroTin*ro' ^^V^^^ ^ partagent a leur fujet en 
ieg^. ad ^ifi. deux fentimens. Suivant les uns » ils 
^^[^ font nés dans la Germanie 3 & ce font 
ceux que Tacite appelle Gothons , 
qui habitoîent le territoire de Dant- 
zk i aux embouchures de la Viftule. 

Sèloi} 
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Selon une autre opinion , plus géné- 
ralement reçue & qui me paroît Valentit 
mieux fondée > cet établiflement ne ^*^'^''* 
fut que leur féconde habitatiom Plus rzoî^Arf* 
de trois cents ans avant i EreChré- Au.jé^^ 
tienne ils étoient fortis de la Scandi- 
navie, cette grande péninfule , qu'on 
a cru être une îfle jufque dans le fixie- 
fse (iécle 9 &c que les anciens ont ap« 
pelée la fource & la pépinière des 
nations* On voit encore Ta trace de 
leur origine dans la Suéde , dont une 
grande province a confervé le nom 
de Gothîe. Us s'emparèrent d'abord 
de Me de Rugen , & de la côte mé- 
ridionale & orientale de la mer Bat 
uque, jufque dans l'Eftonie* Les Ru- 
ges 5 les Vandales , les Lombards i 
les Erules n'étoîent que dî verfes peu- 
plades des Goths , qui fè Réparèrent 
<[u gros de la nation. Se fe firent en 
Germanie des établiflèmens parricur 
fiers. Ceux qui confèrverent le nom 
de Goths , quittèrent au commence*- 
ment du fécond .fiécle les bords de 
la Viftule ; & ayant traverfé les vaC- 
tes plaines de la Sarmatie , ils fe fixè- 
rent fur les bords des Palus Méo^ 

Tquu m G 
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tides. Une partie d'entre eux rcfu* 
Vaienli- fant de fuivre leurs compatriotes , 
N I E N. demeurèrent à l'Occident de la Vif-. 
rt^^rl^* îule: on les nomma Gépîdes , mot 
An. 367. qui dans leur langue ngnifioitj^are/- 
feux.Ccs Cépides quelque tems après» 
vers le tems de Claude le Gothique > 
après avoir vaincu les Bourguignons» 
s'avancèrent fur les bords du Danu- 
be » oh ils commencèrent à inquiéter 
les Romains* 
XIX. Des Palus Méotides les Goths en- 

îoc^r"fioM * voyerent divers effains dafis le pays 
du cothf . des anciens Getes , vers les embou- 
chures du Danube y 8c ils anéantirent 
peu à peu cette nadon. Ils rempor- 
tèrent de grandes viâoires fur les 
.Vandalesjes Marcomans & les Qua- 
<ies« Ils cohimencerent à fe rendre 
redoutables à l'Empire (bus le règne 
de Giracalla , Se réduifircnt les Ro- 
mains à leur payer des penfions confia 
dérables pour acheter la paix avec 
eux. Ils la rompirent toutes les fois 
qu'ils crurent trouver plus d'avanta- 
ge dans la guerre. Souvent on les vit 
Îaifer le Danube , & inettr^ à feu & 
fang la Méfie & la Thrace* Ils bat- 
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tire|it & tuereot l'empereur Décc, 
Trebonîen Galle leur paya tribut* Valehti- 
Sous Valérien Se fous Gallien ils por- ^« * » »• 
cerent le ravage jufqu'en Afie , où GratienI 
ils entrèrent parle détroit de THel- Amj^/* 
lefpont y après avoir pillé l'Illyrie 9 
la Macédoine &c la Grèce. Ils brû- 
lèrent le temple d'Ephèfe 5 ruinèrent 
Chakédoine 9 pénétrèrent jufqu^en 
Cappadoce; Se dans: leur retour cette 
nadon barbare » née pour la deftruc- 
don des monumens antiques ainli 
que des empires 9 ren verfa en paflant 
Troie 6c Ilion 9 qui fe relevoient de 
leurs ruines. Us furent battus à leur 
tour par Claude ,par Aurélien^par 
Tacite. Probus les força à la ibumif- 
flonpar la terreur de fes armes. Leur 
puifl^nce étoit déjà rétablie fous Dio- ' 
clédem Us fèrvîrent fidèlement Ga- 
lère dans la guerre contre les Per- 
fes. Us étoient devenus comme né- 
ceflfaires aux armées Romaines ; & 
nulle expédition ne (è fit alors fans 
leur (ècours. Conftandn, employa 
leur valeur contre làcinius : ils s'en- 
gagèrent avec lui par un traité» k 
tournir aux Romains quarante mille 
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hommes toutes les fois qu'ils ea fe*- 
Val^nti- roient requis. Ce traité fou vent în- 
N I E N. terrompu par les guerres qui furvîn- 
G rat^ien! rent entje eux & Pempîre , étoît tou* 
An. }67m jours renouvelé au rétabliffemcnt de 
la paix : il fubfifla jufque fous Jufti* 
nien;& ces troupes auxiliaires étoîent 
nommées les Confédérés , pour faire 
çonnoître que ce n'étoît pas à titre de 
fujets > mais d^alliés & d'amis y qu'ik 
fui voient les armées Romaines, 
^^ Cç peuple né pour la guerre 9 n'é- 

Caraftçre & toît curieux Que de belles*armès. Ils 
Soth" *^" ^^ fer voient de piques, 4e javelots» 
froc, de hei^ de flffçhes , d'épéês & de maflues. 
v^niau h u j,g combattoient à pied & à cheval , 
Saiv. if gu- mais plutôt à chevaU Leurs diver- 
^^•^"•tiiremens confiftoient à fe difputer 
]^$itnc. To- le prix de l'adreffe & de la force 
Grofl f npi^* dans le maniement des armes. Ils 
cf'L^ étoient hardis & vaîllans, mais avec 
prudence ; conftans & infatigables 
dans leurs entreprîfes ; d'un efprîc 
pénétrant & fubtiU Leur extérieur 
n'avoit rien de rude ni de faroudie: 
c'étoîent dp grands corps, bien pro^ 
portibnnés , avec une chevelure blott- 
ie I un teint blanc ^ mç ph^onpr 
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DQÎe agréable. Les loîx de ces peuples 
Septentrionaux n'étoîent point, corn- Vaieutï- 
me ks loîx Romaines , chargées d'un y^L^KS* 
détail pointilleux , fujettes à mille GratienI 
changemens divers, & fi nombreufes An. 367» 
qu'elles échappent à la mémoire la 
plus étendue* Elles étoîefit invaria- 
bles , (impies , courtes f claires , (em^ 
blables aux ordres d'un père de fa- 
i&ille. Auflî le Code de Théôdorîc 
prévalut-îl en Gaule fur celui de 
Théodofe;&Charlemagne tranfporta 
dans les capîtulaîresplufîeurs articles 
des loîx des Vïfigoths.Xes loix des 
Gorfis fondèrent le droit d'Efpagner 
elles en furent la fource. Celles des 
Lombards ont fervï de bafe aux 
conftitutîons de Frédéric II pour 
le royaume de Naples & de Sicile» 
La jurîfprudence des fiek en ufàge 
parmi tant de nations , doit ion ori- 
gine aux coutumes des Lombards; 
& l'Angleterre fe gouverne encore 
par lès loîx des Normands. Tous lesr 
nabîtans des côtes de TOcéan ont 
adopté le droit maritime établi dans 
Rfle de Gotïand, &en ontcompofif 
w droit des gens. La forme même 

G uj 
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de la légîflatîqn chez les Goths com- 
Vaienti- munîquoît à leurs loîx une folîdîté 
V A iViNf . înébranlable. Elles étoîçnt dîfcutées 
Gratiem! par le prince &c par les principaux 
An.} ^7. perfonnages de tous les ordres; rien 
n'ëchappoît à tant de regards pëné- 
trans ; on pratiquoit avec zèle & avec 
confiance ce que le confentement 
commun avoît établi» Pour les char- 
ges publiques ces peuples ne connoif- 
ioîent point les titres purement ho- 
iK)rifîques & fans fonâion : chez eux 
tout étoit en adHon. Dans toutes les 
villes & jufques dans les bourgs » 
étoient des magiftrats choifis par le 
fuf&age du peuple > qui rendoient la 
fuftice y 8c faifoient la répartition dès 
tributs. Chacun fe marioit dans Ton 
ordre : un homme libre ne pouvojjc 
époufèr une femme de conditîon 
fervile y ni un noble une roturière. 
Les femmes n'apportoient pour dot 
que la chafteté & la fécon£té.Toute 
propriété étoit entre les mains des 
mâles y qui étoient le foutien de la 
patrie. Il n'étoit pas permis à une 
femnae d'épouferun mari plus jeune 
qu'elle. Les parens a voient la tutelle 
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dès mineurs; mais le premier tuteur 
ëtoîclc ptîhce.Les tranfportsde pro- VAtENTr* 
priété, les engagemens, les tefta- y^^^ls. 
mensfefaifoîent en préiènce des ma- Gratiei^I 
giftrats > & à la vue du peuple : les An, 3^7. 
conventions appuyées de tant de té- 
moins en étoient plus authentiques ; 
&le public étant inftruît^de ce'qui 
appartenoit de droit à chacun > il ne 
reftoit plus de lieu aux chicanes > au 
fiellionat> aux prétentions frauduleu* 
fes. Les af&ires s'expédioient fans 
longueurs 6c fans frais* Pour arrê** 
ter la témférké des plaideurs 9 on les 
obligeoit de configner des gages. Le 
fing des citoyens étoit précieux; on 
ne Te répande^ qut pour les grand» 
crimes: les autres s'expîoient par af-- 
gent ou par la perte de la liberté. Le 
criminel étoit jugé fans appel par fes 
pai^. Mais une coutume vraiment 
barbare ^ & qu'ils ont enfuite répan- 
due par toute l'Europe , c'efl que cer- 
taines caufès ambiguës étoient déci-^ 
dées par le duel. L'adultère étoit 
puni ae la peine la plus févere : la 
femme coupable étoit livrée à fbn 
mari qm d^enoît maître de. fa vie. 

G IV 
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" ■ ' '■ ■ Les enfans nés d'un crime n'étoîent 
Yalemti- admis ni au fervice militaire > ni à 
M I E N. la fondion. de juges,.nî reçus en témdt- 
r » fr^T^^' gnage. Une veuve avok le tiers de» 
Axu, 5^1%. biens londs du derunt,ll elle ne le rc- 
marioitpas ^.autrement elle n'empor* 
toit que le tiers des meubles. Si elle 
fe déclaroit enceinte , onluidonnoit 
des gardes ; &c l'enfant né dix mois» 
après la mort du père y étoît cenfé 
illégitime. Celui qui avoît débauché 
une fille , étoit obligé de l'époufer , 
û la condition étoit égale ; finon il 
&Iloit qu'il la dotât , car une fille 
déshonorée ne pouvoit (è marier fans, 
dot ; s'il ne pouvoit la doter > on le 
faifoit mourir, ib regardoient la pu-r 
reté des moeurs comme le privilège 
de leur nation: ils en^ étoient fi jaloux» 
^ue , feloa un auteur de ces tems-là> 
puniiTant la fornication dans leurs 
compatriotes^ils la pardonnoient aux 
Romains comme à des hommes foi- 
blés & incapables d*iatteindre au mê- 
me degçé de veftu. Nous aurons oc- 
cafion de parler ailleurs de leur relir 
gion. 
Datçms de Valcnsleur puiflknce 
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^étendok depuis les Palus Méotîdes 
jufque dans ïa Daeefituée au-delà du Vaientit 
D^ube Jls à'étoîent rendu maîtres de yY 'e ws 
cette vafte province , après qu^Au- GratiknI 
rélîen l'eût abandonnée. Les Peu- An. J67. 
cins» les Bafiarnes> les Carpes > les xxr. 
Viélohalcs , & les autres barbares de yYû^'^hl^ & 
ces cantons ëtoîent ou exterminés ou oftrogethf# 
fccorporés avec eux. Ils étoîent di- ^yctt/' 
vifés en deuxpeuples,lesOftrogoths, G^t.in fro* 
c'eft-à-dire , les Goths Oriont%|p , GÎthf^'^^ 
nommés ^uflî Gruthonges > quî ha- TrehdL PoU 
bitoient fur le pont Euxin & aux en- J.1^'**^<^» 
virons des bouches du Danube; & 
ïes Vifîgoths Ou Goths Occidentaux, 
appelés encore Thervînges, établis- 
te long de ce fleuve. Ceft ici que 
Phiftôire commence à difiinguer clai- 
rement les deuxbranchejsde cette na- 
tion. Il eft cependant parlé dès OP* 
«rcrgoths fous le règne de Claude le 
Gothique ; & les meillfeurS écrivain^ 
préfument quecitte diftinélîonétoitf 
établie dès l'origine. En effet, elle 
fobfifte encore dans la Suéde. Ces^ 
deux peuplades avoient des prince» 
dîffcrens » îflus de deux races célè- 
bres dans leurs annales ; celle des^ 
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i ' ' I -Tiw Amales qui regnoît fiir les Oflro- 
yALEMTi- goths 9 & celle des Balthes fur les 
N UN. vifigoths.Ils ne donnoîent à leurs fou- 

V A LE us. *? 1 J • • 

GnATiEN. verains que le nom de juges ; parce^ 
An. 3^7* que le nom de roi n'ëtôît » félon eux t 
qu'un titre de puiflTance & d'autorité ; 
au lieu que celui de juge étoit un ti- 
tre de vertu & de ùgefk. 
c^ç^* à ^^^ ^^ commencement du règne 
Il guerre des de Julien y lés Goths fe voyant mé- 

lo. aux moyens de relever leur réputa- 

Zpjfl*^*'^* tîon. Depuis ià mort la frontière étoit 
* ** mal gardée ; les fbldats Romains > 
prefque fans armes & fans habits » 
etoient auifi (ans force & fans cou- 
rage. Leurs commandans en avoient 
congédié la plupart pour profiter de 
leur (bide. Les torterefles tomboient 
fcute de réparations» Cette négli- 
gence ikvorKbit les entreprifes des 
Goths. N'ofant encore faire une guer- 
re ouverte , ils enyoyoient des par- 
tis au-delà du fleuve , & remportoient 
toujours un butin confidérable. La 
petite Scythie étoit la plus expo- 
fée à leurs incurfions. Le Danube 
s'élargiffiint vers fon embouchure j 
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îuoftdoît une grande étendue de ter- 
rain 5 qu'on ne pouvoît traverfer Valenti- 
^ pied à caufe de la profondeur y*^ ' ^ "• 
de la vafe , ni dans des barques, par- Gra/tek. 
ce que les eaux y étoîent trop baf- An. 567. * 
fes. Les barbares fe fervant de petits 
bateaux plats > venoîent faire le dé- 
gât dans les ifles & fur les bords 
du fleuve ; & ils étoient rembarques 
& hors d'înfulte avant qu'on eût pu: 
accourir au fecours. On fut réduit à 
leur payer des contributions > pour 
racheter la province de ces ravagés. 
Lorfqu'îls {curent que ValenS s'éloî- 
gnoît & qu'il prenoit le chemin de 
la Syrie , toute la nation fè mit en 
mouvement ; & l'empereur fut obligé 
'de détacher une grande panîe de 
fes troupes , pour aller défendre la 
frontîerç. Soh que les Goths ne faf- 
• fent pas encore aflez préparés , foit 
qu'ils vouluflent lailTer les Romains 
le ruiner eux-mêmes par une guerre 
civile, ilsfe contentèrent alors d'en- 
voyer à Procope un fecours de trois 
mille hommes. Geux-cî ayafit appris 
la défaîte & la mort du tyran , lorC- 
gu'ils marchoîent pour le joindre 9 

G vj 
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' " ^ reprirent le chemin de leur pays, pîP- 
Vaienii- i^jjç g^ ravageant tout fur leur paf- 

NIEN. r \M * J9 • A^ 

V A L ENS.K fege^^ïais avant que d avoir pu re-^ 
Gaatiem^ gagner les bords-du Danube ^ Us fu— 
•Ail. 3 67, rcnt euveloppés y forcés malgré leur 
fierté à mettre bas les armes , Se dif- 
tribués comme prifonniers de guerre: 
dans plufieurs villes de la Thrace. 
xxm. C'etoient des fujets d'Athanarîc 
Vaieiure-^ prînce des Vifigoths, dpntConftan- 
dr/ 1m pri- Vii avoît tellement aimé & honoré le. 
ionnier*. père , Qv^H lui avoît fait ériger une. 
^mm. »7. (jj^^ç dans Conftantinoplc. Athana- 
^of. i. 4. . jjç envoya des Grands de fà cour r 
'*^' ' pour fe plaindre du traitement fait à 
&s foldats v& pour, les redemander;. 
Valens de fon côté députa le général 
iViftor pour entrer en conférence, 
avec leprîhce. Vidkor demandoît par 
quelle laifon les Goths 9 ^és de 
l'Empire , s'étoient portés à fecourir 
im rebelle contre (on Souverain* 
Athanarlc montroit des lettres par 
lefquelles Procope avoir imploré fon 
afliftance» comme parent de la famille 
de Conftantin & légitime héritier de 
h couronne impériale. Il ajoutoit 
gue ce n'étoit pas aux Goths à di£^ 
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euter les prétendons des deux concur- '.■-' 

rens ; que par le traité Hs s'étoîent Vabeh^is- 
obligés à fecourîr PEmpîré ; qu'ils y a l^^s^- 
avoient cru fatîsfaîre à cette condi- G'ratiïn»- 
tîon en affiliant Procope ; que s'ils Ani3^7v 
s'étoîent trompés , c'étoit une erreur 
exçdable^ Il înfiftôît à demander 
qu'on relâchât fes foidats , qu'il avoîc 
envoyés (ur la foi d'un ferment. Vie- • 
ter répliqua que le ferment d'un re-- 
Belle n 'étoit pas un engagement pour 
l'Empereur ; & que Valens ëtoit en 
droit de traiter en ennemis ceux qui 
étoient venus lui faire la guerre. On 
fe fépara fans rien conclure. 

Valens avoir déjà confulté fan fre*^ r^^^i^'' 
Tt, dont il prenoît en tout les avis , pourUg"crî* 
excepté lorfqu'il s'agîflbit de reU-^ «0»"^ let* 
gion. Au retour de Viftor , il affem- Amml u 17^ 
Bla fon armée. Sa prudente écono- £^- V- 
mie dàny le règlement de (à maifon z</. /.V 
avoit rempli fès tréfors. Pour four- 
nir aux. dépenfës néceflàîres , il fup- 
primoit les fuperflues ; en forte qu'aux 
lieu d'împofer de nouveaux tributs: 
au commencement de cette guerre r 
il fe vit en état dé remettre un quartr 
des impofitions précédentes. Getter 
libéralité lui gagna tous les cœurs;; 
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une ardeur nouvelle embrafbit fed 

Valikti- foldats, & il en auroît trouvé autant 

vViVns. qtt'il^avoît de fujets. Ses bonnes în^ 

G RAtiEN! tentions furent pleinement fecon- 

Ait. }67. dées par Auxone préfet du prétoire.'* 

Ce magiftrat ajouta un nouveau prix 

à la générofité dU prince par l'équité 

du recouvrement} ne permettant de 

• rien exiger au-delà de ce qui étoit 

dû ) & réprimant les vexations des 

fubalternes.Cette modération nel'em- 

pécha pas de remplir tous les engage- 

mens de ion miniitere. Tant que dunr 

la guerre > l'armée ne manqua ni 

de vivres , ni d'autres provifions. H 

les faifoit tranfporter par Iç Pom- 

Euxin dans les places fituées fur les 

bords du Danube ^ qui fervoient de 

magafins. 

xxy.' Au milieu du printems ,Valens par- 

9tmp^nl7 tit de Conftantînople , & alla cam- 

Amm. /. 17. per fur le Danube , près du château 

20//.4. ue Daphné bâti par Confiantin. Il 

îl^"* tr P^flâ le fleuve fans oppofîtion fur un 

Sùc.u^€.\o. pont de bateaux. Les Goths épou- 

^.^•^•**i*/^* vantés d'un appareil fi formidable , 

avoient abandonné le plat pays 9 & 

s'étoient retirés dans les montagnes 

de Serres , efcarpées ôc inacceflibles 
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à une armée. Tout le firuît de cette 
campagne fe borna à des pillages. Valemti- 
Arînthée à la tête de divers partis » ^* ' * "* 
enleva grand nombre de familles , Gr"!!^! 
qu'il furprit dans les plaines avant An. 567/ 
qu'elles euflènt eu lé tems de gagner 
les ntôntagnes & ks défilés ; & Tar- 
mée Romaine 9 fans avoir faitaucunçr 
perte ni aucun exploit mémorable 9 
revint à Marcianople dans la ba(Ie 
Méfie. Valens y paffa Thiverà exer- 
cer fès foldats 9 & à faire les prépa- 
ratifs de la campagne prochaine.Cette 
année il tomba le 4. de Juillet à 
Conflantinople une grêle d'une pro- 
diçîeufe groiTeur > qui tua plufieutrs 
habitans. 

L'année fuîvante > fous le fécond i 

confulat de Valentinien & de Va- An. 36S. 
lens > le débordement du Danube re- xxvi. 
tint l'empereur en Aféfîe. Etant reflé ^^^^""^J^^ 
inutilement pendant tout l'été campé jSri^^m. 
fut les bords du fleuve , il retourna cnf^^ill 
vers la fin de l'automne à Marcia* SqcJ.^,c.ïo. 
nojpole , où il célébra , félon l'ufàge , ctl^^t^AuT. 
la K)lemnité de la cinquième année de 
Ion règne. Il y fit venir fon fils 9 qui 
n'avoit pas encore deux ans accom- 
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«y plis r & le défîgna coilful pour l'aïf-^ 

Valekti- née 36p. avec le général Viâor. A 
. N I E N. l'occafion des quinquennales & de ce 
iCKATrEwi^^^uveau eonfulat ,Thémiftius , déjà 
An. 368. nommé précepteur du jeune prince, 
.prononça deux diïcours. L'un conve- 
noît à un courrifan ; il contenoit l'é- 
loge de l'empereur. L'autre eft l'ou- 
vrage d'^un politique ingénieux,' Ge 
font des inftruftions adreffées au filsy 
élevé de l'orateur , mais qui pou** 
voient alors être utiles au pcrc.» 
Elles font préfentées avec tous les 
agrémens d une éloquence délioite 
& fleurie. Il eft vrai que Valens pour 
en profiter , étoit obligé de les faire 
traduire. Car ce prince , quoiique 
régnant fur des Grecs , n'ientendic 
jamais la langue Grecque. Pendantf 
que les riviereis du Nord fortoient de 
teur lit ordinaire , un autre fléau > 
produit peut-être par là même caufey 
affligeoit la Bithynie. Nicée déj» 
ébranlée par les tremblemens précé-^ 
dens, fut entièrement rcnverfee le 1 1^ 
d'Oâobre, onze ans après la deftruc- 
rion de Nicomédîé ; & la ville de 
Germe dans l'Helleipont fut prefque 
ruinée*' 
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La guerre <fue Valetitînîen porta ' 
cette année en Allemagne > fut plus Valenti- 
fenglante que celle de Valens contre ** ^ ^ »• 
les Goths , mais elle fut auffi plus cit^'^.^l^ 
gloneufe & plus promptcment ter- An.jéS* 
mînëe. Réfolu de réduire par un der- xxvii. 
nier effort, des ennemis opiniâtres ^ ,,9"^"^"^^ 
qui luppkant & menaçant tour a tour^ en AUcma- 
n'avoienc tant de fois demandé la ^?^' , 
paix qae pour la rompre, Valcnti- c. lo. 
nîen fit à loifir des préparatiife ex- ^?Af-^»Waji^ 
traordînaires» Ses foldats ne témoi- 
gnoient pas moins d'empreflement à 
fe délivrer d^me nation <jui les fàtî- 
guoit fans cefife. Ayant donc iais fur 
pied une n9nd>reufe armée & formé 
fès magafins , il manda le comte Sé« 
feaftien avec les troupes d'IUyrîe Se 
d'Italie* Il voiiut être accoi»pagné 
dans cette expédition par ion fils 
Gratîen , ponr lui faire voir Fenne- 
mi , & Taccoutumer de bonne heure- 
aiix fatigues de la guerre^ Ce jeune 
prince n'a voit encore que neuf ans ,^ 
mais il donnoît déjà les plu&heureo- 
Es efpérances. L'empereur paffa 1^ 
Rhin à la fin de Tété fans éprouver de 
ïéfiftance , & fit marcher fes troupe» 
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fur trois colonnes. Il fe mît à h 
Valent I- tête de celle du centre > Jovin & 
wnN. Sévère commandoîent celles de la 
(ÎRAnEN! ^J^oîte & de h gauche , toujours 
>bî#3^8» ^^ garde contre le^ fiirprifes. L*ar- 
mée -conduite par de bons gui- 
des, précédée de batteurs d'eftra- 
de, feifoitfens précipitation de Ion-» 
gués maifclics > &*biAloit d'impa- 
tience de rencontrer Pennemî. Au 
bout de quelques jours 9 comme il ne 
parôiflbît point, on mît le feu aux 
campagnes , en réfervanf avec foîrt 
ce qui ponvoit fervîr à îa fubfîfhmce 
des troupes. Oh contînuoît d'avan- 
cer avec les mêmes précautions > lorf 
que les coureurs vinrent avertir qu'il» 
avoîent apperçu le^ barbares. On fiif 
halte près de Suit* fur le Necre. 
xxvm. Les Allemands contraîiîts d'aban- 
a«*^*AÎi!-" donner le pays ou d'en venir à uiie 
maodt & des aâîon, avoîent réuni toutes leurs for-- 
RomiiiM. ces ; & pour couper le paflage à Tar- 
mée Romaine , ils s'étoient poflés fur 
une montagne efcarpée, qui n'étoit 
acceffible que du côté du Septen- 
trion. Les Romains ayant planté erf 
terre leurs enfeîgnes, demandoîcjît 
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le ûgtïzl de la bataille ; ils vouloient < 
en arrivant monter aux ennemis ; & ^^^*"'^'' 
malgré la bonne difcipline que l'em- y a i iks. 
perear maintenoit dans fes troupes 9 Gratiem. 
on eut peine à les contenir. SébaC- An. 368. 
tieii fut placé à la defcente de la mon-* 
tagne vers le Septentrion , avec of - 
dre de faire main-baffe fur les Aile- 
mandsf» lorfqu'ils prendroient la fuite« 
Gratien fut laiffe fous la garde des 
Joviens , qui formoient la réferve. 
L'armée étant en ordre de bataille $ 
Valentînien parcourut les rangs* S'é- 
tant enfuîte féparé de fes officiers, 
fans leur communiquer ce qu'il al- 
loit foire , il prit avec lui cinq ou fîx 
foldats de confiance ; & pour n'être, 
pas reconnu des ennemis , il s^appro- 
cha la tête nue du prcd de la monta- 
gne. Son deffeîn étoît de la recon- 
noître, & d'en confîdérer lui-même 
toutes les approches, perfuadéquc 
le chemin découvert parfès coureurs 
n'étoit pas le feul qui: conduisît au 
fommet. C'étoit le caraôere de ce 
prince de ne s'en rapporter qu'à fcs' 
propres yeux , & de fe flatter d'être 
toujours plus daî^voyantqueksau^ 



y Google 



1^4 Histoire. 

y très. Comme il traverfok un terreïiï 

N i^E n!" ^"'^^ ^^ connoîflbît pas , H s^engagea 
Valens. <îans un marais, ou ilaUoit être ac- 
Gratien. cable par une troupe qurfortît d'aune 
An, 36^, embufcade , û fa force & celle de foit 
cheval ne Teût proraptenîent tiré de 
ce mauvais pas. Il regagna fon ar- 
mée à toute bride , mais il- fut fi prè» 
de périr, qu'il y perdit foû cafque 
garni d^or & de-pîerreries.Soh éçuyer 
qui le portoit à fes côtés , fut enve- 
loppé & tué par les barbares, 
^^'îi-d Après avoir donné à fes troupes^ 
SuUt. ^ ^ fe tems de fe rcpofer & de prendre 
quelque nourriturc,il fitfonnér la char- 
ge. Deux officiers de la garde, Salr 
. vius Se Lupicin, marchoient à la têtCr 
& afirontant le péril avec une conte- 
nance fiere & affuréé , ils montèrent 
Jes premiers. Leur întrépîdité attira 
après eux toute Farmée , qui com- 
battant à la fois , & la réfîflance des 
barbares, & la difficulté du terrein , 
" grimpa à travers les roches, tes buif- 
fons, les pertuifenes ennemies j&fei- 
fent pied à pied reculer les AUeraandst 
gagna enfin le fommet de la montagne.. 
Ce fut un nouveau champ de bat^U^ 
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et le choc devînt terrible. Les pi- 
ques dans le ventre, fe preflant lesVALEKTi- 
uns les autres de tout le poids de yVf e^k$. 
leurs bataillons, renverfant Se ren-GAATiFK*. 
ver/ës tour à tour, ils abattoient ,ils An.^68« 
tomboient : ce n'ëtoît que cris , hor- 
reur & carnage^ D'un côte , la bra- 
voure & la fcience militaire; de l'au- 
tre > une fureur défefpérée : la vic- 
toire balança longtems,Enfin le nom- 
bre des Romains croilTant toujours 
a médire qu'ils parvenoîcnt au fom- 
met , les Allemands font enfoncés ; 
tout iè confond ; îis reculent en dé- 
fordre , & toujours preflKs ils tour- 
nent le dos ; on les. pourfuit fans ' 
relâche, on les taille en pièces, on 
les pouffe jufque fur la pente de 
la montagne. Les uns tués ou mon- 
tellement bleflés, tombent en rou- 
lant dans les précipices ; les autres 
fuient à perte d'haleine par le che- 
min , dont Sébaflîen occupoît l'en- 
trée ; ils y trouvent l'ennemi & la 
mort» Quelques-uns échappent &fe 
(auvent dans les forêts d'alentoun 
Cette vîâroîre coûta beaucoup de 
Ang aux Romains. Jls^per^irpnt Vg-! 
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- . m" lérieB le premier des domeftiques» 
Valenti- & Natufpardon un des officiers de la 
MIEN, garde » fi- renommé paf fa valeur, 

G &ATIEN. 9"^ ^"^^ "^c*^ *^ comparoit à tous 
An. 3^8.* ces anciens guerriers qui a voient 
fait Thonneur des années Romaines, 
Jorfqu'elles étoient invincibles. 
XXX. Valentinien mît fes troupes en 

rîagçde vi- 3JiaJ^ier d'hiver , & retourna a 
icnimicn. irevcs : il avoit cboifi cette ville 
6'/.s8.c.2. pour fon féjour ordinaire dans la 
^ îo.c.y. Gaule. Il y triompha avec fon fils. 
McfeU '" Ce fut vers ce tems-là qu'il répudia 
forn'dère^t ^^^^^^ ^ première femme & mère 
Chro'iuAfexl de Gratîen , pour époufer Juftîne , 
^1l^7.7. veuve de Magnenceôc fille de Jufte, 
Zof. /. 4. * qui fous le règne de Confiance avoit 
Zàn. t.t.p. ^j^ gouverneur du Picenum. On dit 
Cad. Th. i. 7. que Se vera ayant acheté une maifon 
»«.«./r^.2. ^g campagne fort au-deflbus de fa 
valeur , Valenrinien indigné de voir 
ià femme abufer aînfi de l'autorité 
, de ion rang , rendit la maifon à l'an- 

cien poifeifeur , &*chalfa Se vera de 
ion palaisp Quelques hiftoriens ont 
imaginé à ce fuj^t une intrigue amou- 
reufe, plus digne d'un roman frivole, - 
5|ue de la gravité de l'hiftoire. Ce 
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£bcond mariage étoîc contraire aux 

loix de l'Eglife» mais non pas auxVAiEMTi- 

loîx Romaines. JufUne avoît deux„^'*"* 

frères, Conftanticri & Ceréal, qui Gratie'^nI 

furent fucceffivement revêtus de la An«}6s/ 

charge de grand écuyer. Tant que 

Valentiniên vécut, elle renferma dans 

fon coeur Fhéréfie 4'Arius donc çUc 

^toit infeâëeVElleie çontentoit d'é^ . 

loigner de ^empereur , autant qu'elle 

le pouvoit , Içs prélats catholiques^ 

Elle étoit belle» adroite^ impérieufe ; 

mais elle connoîflfoit trop la fermeté 

de ion mari pour entreprendra de Iç 

féduîre ou de le vaincre. Ge prince* 

loin de prêter fon bras aux perfé- < 

cuteurs , ne permettoît de troubler 

aucune des religions établies dans 

l'Empire; & r^fpçéfant le culte divîni 

lors même qu'il étoit défiguré par TU- 

lufion Se le n^enfbnge # il défendit par 

une loi de donner des logemens aux 

foldats dans les (ynagogues des Juifs. 

Le trait de juUice , auquel on at- /^^/''j 
tribue la difgrace de Severa, n'eft pas trocattl 
conftaté par un témoignage affez au-^*/* '•••'»fi 
thentique : u ne fe trouve que dans 
la Chronique d'Âlexandnç» M^ on 
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ne peut refuferà Valetitînîen la louant 



'Valenti- ge d*avoîr montré une averfion ex- 
N I E N. xrkm& pour toute apparence d'înjuf- 

G ratien! ^'^^ ^ ^^ conciiflîon. Ce caraôerc 
An. 36^' d'équité éclate dans la loi qu'il pu- 
blia cette apnée pour régler la 
conduite des avocats- Après avoir 
profcrît ces traîts outragearis y qui 
• transforment un plaidoyer en libelle 
difBmatoire 9 il interdit aux avocats 
toute convention avec leurs clients : 
il leur défend* de rejetter comme in- 
fuffifànt ce qui leur eft offert par une 
libre reconnoîflfance , ni d'allonger à 
defleîn les procédures. Il permet aux 
perfonnes titrées d'exercer cette no- 
ble profeffion 9 pourvu <ju'elle$ la 
rempliflent avec nobleife ; & que re- 
nonçant à un vil intérêt , elles rfen re- 
tirent d'autre récompenfe que Thon» 
neur de défendre l'innocence & la 
juftîce.Dcux ans après, afin que deux 
plaideurs n'euflent Furi fur l'autre 
aucun avantage que par la qualité 
de leur caufe , il ordonna que les ju- 
ges donneroient aux deux partîes>des 
avocats d'une égale capacité ;& il 
défendit à l'avocat nommé pour (bu- 

tcnîr 
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tenir le droit d'une des parties , de 
refoferfon miniftere fans une raifon Valfwtt- 
vàlable, à peine d'interdidion per- ^r*''***' 
pétuelle. Gratuf. 

Il fit trembler a leur tour ces oflî- An. jés» 
cîers dé province, qui abufent de Pau- xxxii. 
torit^ que leur donnent leurs fonc* uttoncucl^ 
rions , pour fe faire craindre des habî- ^^nf. 
tans &les aifujettîrà des fervitudes S.io./i^.'Î! 
onéreulès. Il leur défendît, fur peine ^ "'• . '*• 
de mort &4e confifcatîon de tous ^fcJd!' 
leurs biens , S'impofer aucune cor- 
vée aux habitans de la campagne 
pour leur feiVice particulier , d'en 
exiger aucuns prélens , qui étoient 
devenus par abus des redevances an- 
nuelles > a'accepter même ce qui leur 
feroit volontairement offert ; & par 
un excH de févërité 5 il condamna à 
la même peine Pliabitaiit , qui pour 
feuver l'officier concuffionnaîre,pré* 
tendroit Tavdr fervî de fon pr<>pre 
mouvement & làns en être requis; 
four ce qui regardoit les travaux fxû* 
blics , il les épatgnoît znx pâyiànS'^ 
fur-tout dans les tems oii la terh é^ 
tnande leurs peines & leurs^ {ovmi 
Il vaut mieux i difoit-il^aKer êhzrchtr 

Tome TV. H ^ 
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dans les mcâfons oijîyes des viUes des 

V ALBNTi- bras inutiles pour Us occuper à ces ou^ 

w I B N. prages , que d'arracher les laboureurs à 

Gratie», ^^^ travaux qui f ont fubjîjier, les yUUs 

An. 3^8. mémes^ 

XXXIII. ^^ ville de Rome vît alors nsâtre 
ErabiifTc- dans fon enceinte un établiflenient 
dcdns^'de^ honorablc à la religion-cbrëtîenne> 
charité. Se Conforme à Teïprit de FEglife, qui 
f. /^i.'V/j! animée d'une tendreffe maiternelle 
»©• pour tous^ ceux qu'elle renferme d^is 

fon fein 5 embraflfe avjc predikôion 
les indigens comme la portion la 
plus foible de fa kxmlle. Valentimea 
choifit entre les médecins; de Rome 
des perfbnnes habiles , qui (çuflènt 
mettre plus d'hon;^eurà^pren(ke foin 
des |[auvres > qu'à rendre aux riches 
des fervices intéréfiës. Il en inititua 
quai;or2e , un pour chaque quartier. 
Il leur affigna un entretien honnête 
fur le tréfor puhUc II leur permit 
d'accepter ce que les malades gué- 
ris leur of&iroieftt par recoftnoâât»- 
çe> mais non pfas d'ex^er ce qu'ilt 
«uroient promis p^ craîbte avant 
leur guén£bn. Il ordonnaque ksfda* 
ces v^caistes ièroient dbnnécs au 
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coneeurs , iàçs nul égard à la; faveur : 
ni aux plus puiflàntes Fecommanda- VjriiBMTi^ 
tîons. Les médecins déjà en fonc- «ieh. 
tîon examinoi^nt les récipiendaires , Y^^^^^f' 
-& jugeoient de leur capacité : a fal- An. $6%. 
iok au moins fept fufFrages pour èttç 
dioifi ; 3c fur un refcrit du prince 
-qui confirmok Pékâion , le préfet 
db la ville expédioit les provifwns. 
Quelque teitis après ^ il difpenfa les 
médecins de Rome & les profefTeurt 
des lettres & des fcîences 1 de four- 
nir des miliciens 9 & de loger des 
^ens de guerre : il les exempta en gé- 
fierai y euk & leurs femmes > de toutes 
charges publiques. 

Probe étoit alors préfet d^i pré- p^^'^'V 
toîre , & Olybre préfet de Rome, fc/°du pié^ 
Ces deux perfonnages méritent d'ê- ^^^ ^ , 
t» comuiJ* Sextus Petronius Probus c. n.' &im 
^toît le fuiet de l-empire le plus il- rt!'p . - 
luftre par la namance 9 par les ri^ ccccl. 1^. 
cbei&s , par' le nombre & la durée Reinef.infcn 
4e fis magiftcatures. Il étoit fils de p^^s.' 
Cadius aProlanus ^conful en 941, & i^'^f^; 
petît^ls de Petronius Probianus, qm Aufon.t2.i6i 
«Toit èà honocé de la même dignité o/Jfcfà'Pw'l^ 
^n 4a2# Si «aifixnétôîtimimemettt confuUtu. 

Hij 
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îunîe & comme incorporée par de* 
Valemti- alliances » à celles des Ânices & des 
11 1 E N. Olybres. Ces trois familles 9 les plus 

Gratien*.^*^"'^^ ^^ ^^ ^^^^ ' avoient été les 

An. 368. premières àembraffer fous Conftan- 

God. AiCoiM^ la religion chrétienne. Lesrichet 

Tiuod.t. 4.p. fes de Probe le feifbient connoître de 

sTpf'^*^*^* tout Peinpîre ; il n*y a voit gueres de 

Tiii. Fàienu provîncesoà il ne poffédât de grands 

^'* ' • '^* domaines. Son nométoit ^noeux juP- 

ques chez les nations étrangères ; & 

Ton raconte que deux des plus grands 

lèîgneurs de la Perfe étant venus k 

Milan pour entretenir S. Ambroife, 

ils allèrent à Rome dans le deffein 

de s'aflurer parleurs propres yeux 

de ce qu'ils avoient ouï dire ae la 

fiuiffance & de l'opulence de Probe» 
1 avdt été proconful d'Afrique en 
^yS. Cette année 368 , il fuccéda i 
Vutcatius Rufinus qui mourut pré^ 
fet d'Italie & d'IUyrie. Il conferva 
cette dignité pendant huit ans juf* 
qu'à la mort de Valentînien. Ses int 
criptioDs lui donnent auffi là qualité . 
de préfet du prétoire des Gaules. Il 
partagea avec Gratien l'honneur du 
confulatçn 371. Sa femme Faltonia 
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Proba éton de la famille des Anices# 
& fut recommandable par fa vertu# Valekti- 
De ce mariage fortîrent trois fils, hé- v ^ ^ g ^ j. 
ritiers des biens & de la réputation Gratifm. 
de leur père. Ils forent tous trois An. 368. 
honorés» du confulat ; & la gloire de 
cette illuftre maifon fe perpétua dans 
une longue poflérité , & fe foutînt 
même après la cdî&te de l'empire en 
Occident. 

Si l'on s'en rapporte aux înfcrip- xxxv. 
rions> aux panégyrilles, aux écrivains de Probe/'* 
'eccléfiaftiques , qui peuvent s'être 
laiflës éblouir par la proteâion écla* 
tante que Probe accordoit à la vraie 
religion , on ne vit jamais de magîf- 
trat plus accompli. Il eft repréfenté 
dans ces monument comme un hom- 
me admirable par fa vertu , & piété 9 
(k libéralité, par fon éloquence & par 
<tne érudidon untverfelle ; furpaflant 
la gloire de fes ancêtres , les plus ' 
grands peribnnages de &>n fiécle , les 
dignités même .dont il fut rev^u^. 
Mais Ammîen Marcelltn emploie des 
couleurs bien différentes pour pein- 
dre le caraôere de Probe. C*étoit 9 
félon lui> un ennemi auffî dangereux^ 

H iij 
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Ji qu^iin ami bien&Uknt: tinwide devant 

V^ALEMTi- ceixx qui ofoîent lui r^ûfter; lier Se 
^w I E N. fupgrbe avec ceux qui le redoutoieot : 
Gratté»; languilïatrt: Sc ÉiBS force hcffs. des dî- 
An. ^4S. gnités; n'apnt d'aiiJ>itiûo qu^autant 
que lui en infpiroient fes groches » 
qui abufoient de fon pouvoir ; non 
pas ai&z mëchanc pour rieiLcoHiinaft* 
der de crimtBeL ; mais zSkz ifijufte 
pour protéger dans les fiens: les cri^ 
mes les plus m»ni£sftes : Ibupçonnant 
tout; ne pardonnant rien ; diffimulé; 
careflant ceux qu'il vouloit perdre ; 
au comble de la plus haute fortune 
toujours agîté> toujours dévoré d'în* 
quiétudes qui altérèrent fa (ànté. On 
prétend que l'hiftorien a noirci ce 
portrait par un^fFet de prévention 
contre un chrétien (î zélé; maisiliaut 
donc nier aullî les adtions qu'il attri- 
bue à Probe , & que nous raconte- 
rons dans la fuite ; elles s'accordent 
avec cette peinture ; & d'ailleurs 
pourquoi le même hîftorien auroit* 
il dans le même tems rendu jufHce à 
Olybre, qui n'étoit pas moins arta-^ 
ché à la religion chrétienne f 

Olybre 9 qm avoir encore les noms 
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de Q. Clodius HeFmogenîanus 9 (uc- f===5 
céda cette année à Prétextât dans la Vali^ti- 
préfefture de Rome , qu'il cîcerça y^j^^^^. 
pendant trois ans. Il avoit été cônfii- Gratten* 
laire de la Campanie âc {>roconfut An. 368. 
d'Afrique. Il fiit dans la &îte préfet xxxvi. 
du prétoire de r%rie & de FOricnt : f^if R^mt 
il parvînt au confulat en 379. Dans Amm, /.as! 
le gouvernement de Rome il veilK G^tt, in/cr. 
au maintien de la tranquillité de PE- ccclui 2. 
tat & de FEglifè , toujours tr(^ublée Jil[\^.'^''''' 
par les partions d'Urfin. L'biftoîrè 
loue fa douceur y (on humanité f fën 
attention à n'offenfer perfonne , nî 
dans fes adHons ni dans Tes paroles. 
Ennemi déclaré des délateurs , il étoit 
fort éloigné de profiter de leur malî* 
ce , pour enrichir le fifc. Il avoit au- 
tant de droiture que de difcernement 
& de lumières. Mais il étoit trop 
adonné à fès -plaifirs ; & quoiqu'il 
içût les accorder avec les devoirs 
de ÙL charge, & qu'îb n'^euffentrîefl 
de criminel aux yeux des payent , ce- 
pendant cette vie voloptueufe^^toît 
oppofée à la religiott qu'il prcrfeflToît ; 
& Ammien MarcelUn même la cen-i 
• H iv 
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^ fure comme indécente dans un gran^ 

V A L É Ns. Après la battaille de Sultz , Valen- 
Gratieh. tinien avoir fait un nouveau traité 
An. 3 f9. 51 vec les Allemands. Les deux nations 
XXXVII. s'étoîent engagées à ne point entrer 
/IlTÎ«"f"^ le.s terres Tune de l'autre. La con- 
bords du vention étoît réciproquejmais les Al- 
'Amm. 1. 18. lemapds vaincus etoient les feuls qui 
'• »• . euffent donné des otages. La fuite va 
f!^ll! faire voir que la parole des Romains 
n'étoit pas une caution fufKfante. Dru- 
fus avoi( autrefois f»t bâtir fur les 
bords du Rhin un grand nombre de 
fortereflès; elles étoient tombées en 
. ruine. Julien en avoit conflruit plu- 
fieujrs. Valentinîen ne voulant pas 
que la sûreté delà Gaule dépendît de 
la bonne foi des barbares ^ entreprit 
de border le fleuve de tours & de 
[ ^ châteaux, élevés de diftance en dif» 
tance , depuis la Rhétie jufqu'à PO- 
céan: ce fat à ces travaux quMl em- 
ploya toute l'année > pendant laquelle 
Valentinien Galate^filsde Valens, & 
Viftor, étoient confuls» Il ne fè fit 
pas de fcrupule d'empiéter, en quelr 
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^ues^emkdits fur leterckokè des Al- 
kmands. Il coniiruijQt fur. les bords Valemti-* 
du Nécre une forterefle , que les uns w ' ^ w. 
eroyent être Manheim , les autres La- X t ]JJ1^* 
denbourg. Mais craignant que la vio Am ^6^ 
lence des/caQX:iqm venoient en frap* 
perle pied^neladétruisîtpeu à peu, 
il réfolut de détouriier les cours du 
Nécre. On paffa plufieurs joursàluo- 
ter contre. le fleuve* Enfin, la conl^ 
t^ee des travailleurs, plongés dantf 
l'eau jufqa'au Col , furmoma tous les 
obftacle&.U tu coûta la vie à plu- 
fleurs: . foldats ^ n^ais l'ouvrage fut 
achevé &c la for^reilè mife en sûre^ 
té., 

Cétoit déjà uheînfratSfion du traÎ!- xxxviiii^ 
tolittfuccèsifit pouffer pks loin Ken- f.^^'S^^*;, 
treprife.JLa montagne ae'Pirii fiçuée pa^le^AU*- 
Guclqaes Heue^/au^deffus , vers Fen^ °**"^ 
droit Ott efc aujourd'hui Heidelba^,^ 
étcttt un pofteav>antageux; L'Empe* 
reurforiTO le deffein de la fortifier; li 
envoya un> gros détachement, de fon 
armée avec le fé^retake. ^agrius >, 
€hargéde la direâpp^des ouvrages». 
Omconunençoit à jremuer la terrev^ 
lorfqu'on vit arriver les> principaux: 
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de la tmdon Âlkmander Us fe.proi- 
Valbmti* temerent aux pieds des Romains 9 les 
N 1 E N. conjurant avec inftance de ne pas 
Grat^in! violer la foi jurée : Cette antique Jdé^ 
An.jes/ ii^^9 àont vomvausvantie\^ leur dî- 
foient-ils , vfkus élevait au rang dcnos 
Dieux s ne vous .déshonore^ pas 'iaous-^ 
mimes j & ne nous réduife^pas au de- 
fejpoir par une injîgne perfidie. Quef- 
fére^-vms de utte farter eff es" Penfe^r 
%/ous^ qà'jeUepuiffe fuhfijier y fi nos/ei^ 
^ mens nefiéjijientpds?^ Yayant qu'ils 

n'étoient pasécoutés » ils fe retirèrent 
en pleurant là perte de leurs enfians » 
qu'Us avoient donnés pour otages. 
Dès qu'ils fe furent éloignés > on ap^ 
perçut une troupe de Barbares 9 qui 
fonoient de derrière un i coteau Voi- 
fin ^ où ils s'écoietic teoas cachjés|]par 
attendre k répbnfev San& donner aux 
Romains le tems de fe reconnaître ni 
de prendre leurs armes » ils fondent 
fur les travailleurs , & les paflènt au 
fil de l'épée avec leurs capitaines 9 
Ai^atQr & Hermogene^ B.ft'écluippa 
«q^e Syagrius^ qui vint a^iporter à 
i^mpereur cette trifte nouvdlew'Ce 
pyinice impétueux dans iô^coleri; > \m 
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fit un crime de s'être fauve fcul , & ' ' 
le caiTa comme un lâche. Pendant ce Vàtttiti* 
même tems la Gaule étoît défolée par »» ' e n# 
des troupes de brigands , qui infef- Giiatien! 
toient tous les grands chemins. On An. 36p.' 
n'entendoît parler que de pillages Se 
de meurtres. Entre ceux qui périrent 
par les mains de ces aflaffins» fut 
Conftantien grand écuyer , frère de 
l'Impératrice Juftine. 

Ce n^étoit pas la foibleffe du gou- xxxix. 
vernementqui feifoit naître ces dé- fév^ïêÎ!''''"' 
fordres* Jamais prince ne fut plus ckreiuAUx. 
prompt à punir, ni plus rigoureux ^<^«-^'**p* 
dans les punitions. Il fit mourir un C;dftn.t.uf. 
grand nombre de ïïnateurs & de ma« ^iy. ,„ 
giftrats> convaincus de concuffions z*A¥V<«f« 
& d'injuftices. L'eunuque Rhodane> 
grand chambellan > fier dé (à puiflan* 
ce & de fes richeflès , s'empara dé$ 
biens d'une veuve, nommée Béréni- 
ce. Elle s'en plaignît à Pemperéùr , 
qui lui donna pour jugç Salufte, ho- 
noré du titre de Patrice , depuis qro'îl 
étoît forti de la plréfefture. Cchn-d 
condamna Rhocïatic', St Tètnpereur 
en coîiféquéWte ordonrta kreftîta- 
tk)» des biens. Mafe^l'eumique, loîn 

Hvj 
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■- d'obéir, prk à partie Salufle lul-ml- 

V ALENTi- me. Par le confeil du Patrice, la veu^ 
vVl^e^' ve alla fe jetter aux pieds de Tempe- 
Gratien! reurypendant qu'il aflîftoit aux jeux. 
An. 5^5. du Ciçque, & rinAruifit avec larmes* 
de Popiniâtretë de fon perfécuteur^ 
Rbodane étoic debout auprès du prin- 
cew Valentinien tranfporté de colère 
le fit auflî-tôt précipiter dans i*arê- 
ne, & brûler vif aux yeux des fpèc-^ 
tateurs ^ tandis qu'uivcrîeur publioit 
à haute voix fon crime &fa défobéif- 
(knce^ Tous les biens du coupable fu- 
rent abandonnés à Bérénice. Le Sé- 
nat &le peuple , quoique fàiiîs d'hor- 
reur ^ applaudirent à cette exécution^ 
terrible ; la renommée la publia avec 
ef&oi dans tout l'empire. Mais la co- 
lère de ceux quigçuvernent n'étant 
Su'uamoavemenrpaflàger ^ne pro- 
irit quelles imprelfions de même na- 
ture; & l'injuftice trembla, fans fe. 
corriger.. 
xt. La guerre contre les Goths fè ter- 

Sttiie rfe I» mmacette année^ Les eaux du Danp- 
Gothi. De>.quiay9iefit,tenules campagnes- 
^m. 1. 17. fubmergëcs . pendant toute l'année, 
précédente > s'étant enfin retirées» 
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les Romaîns pa&rem le fleuve à Nî- 1 
vorgfur un pont de bateaux, &étant VAiiinTi- 
entrés fur les terres des barbares y ils y Y/e kV* 
les traverferent jtrfqu'aux frontières GRATiEWr 
des Grutbonges ou pftrogoths. Athra- An^ j6p« 
naric, après quelques légers combats^ 
vintà la rencontre de Valens avec une 
nombreufè armée : mais^ il fut 4éfait r 
& prit la fuite.' Les Goths n'oferent^ 
plus paroître en campagne ; retirés 
dans leurs marais y ils ie contentoient 
de faire des courfes à la dérobée 9 ^ 
de harceler les[ Romains» Valens,pourt 
îïe pas fatiguer fes troupes , les retint 
dans le camp , & n'envoya à la re* 
cherche de ces fuyards, quçles valets? 
de l'armée , avecpromeffe d'une cer- 
taine fonôme pour chaque tête qu'ils 
apporteroient.^ Cçux^ci, animés par 
l'e/pérance du Igaîn, devinrent des 
par tifans redoutables. Ils fouilloient 
les bois & les marais > & figent-uni 
grand carnage. Les barbares voyant 
le pays inondé de leuffengr Valens> 
obftiné à Içs détruire,, & rextrême- 
mifere.où les réduifoit l'imerdîélîoa 
du commerce avec les Romains , vin-i 
rent à niains jointes demander là paix» 
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-■-^ i L'empereur rebuta plufieurs fois 
Valenti- leurs amba£&deurs. Enfin , il fe ren- 
N I E K. (Jit j non à leurs prières , mais aux înf 
X^^y^^^l tances dufénat de Conftantinople , 
An, ^69. ' qui le fupplioit par fesxiéputés de ter- 
yjj^ miner la guerre &" de ïe repofer de 
Paix avec tantde^tigues. Il envoya doncàfon 
i« Goths. ^^^p Yiaor & Arinthée , pour entrer 
^cn négociation avec Athanaric* Ces 
deux généraux lui âyar]^ mandé que 
les Goths acceptoient les propofi- 
tîons» on coiivî^t d'une conférence 
entre les deux princei. Athanaric, 
foit par fierté , fbit par défiance , re- 
fufoit de pafler le Danube , fous pré- 
^ texte que fon père l'avoit engagé par 
ferment à ne jamais naettre le pied fur 
les terres des Romains. Valens ne 
pouvoir fe rendre auprès du prince 
des'Goths» fans avitîr la majefté im- 
périale, li fut décidé que les deux 
fbuverains s*avancefoient chacun fur 
une barque avec leurs gardes, & qu'ils 
^arrêteroiem au milieu du fleuve. 
Qiwîque la forme de cette entrevue, 
dans laquelle Athanaric fembloit trai- 
ter d'égal à égal avec Tempereur , 
parûe<l©niicr quelque atteinte à l'bom 
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neur de PEmpîre, cependant là vue '■.'''^^^ '-■^^ 
des deux armées nmgées furies bords V,iiENTi- 
du Danube , formoit pour Valens un *^ ' * **• 
fpeôacle flatteur. Il voyoit d'une part q ^^['^"^1 
briJJer fes epfeignes, .& fes troupes Aji.jé^^* 
montrer la fierté naturelle à ccui^ qui 
impofent la toi; fur l'autre bord pa- 
roiifoient les ennerob dans une con- 
tenance moins fiere, plus honteux 
qu'abbattus de leurs défaites* Les 
deux princes fixoient auffi fur eux 
tous les regards; on obfervoît en 
filence leinrs geftes , leurs mouvc- 
mens ; chacun croyoit entendre leurs 
difcours. Cétoit un des plus beaux \ 
jours de l'année ; le foleil dardoit alors 
fes rayons avec force. Malgté la 
grande çhaWur, V£|lcns& AAanaric 
dem^rMipt debout fur le tilbc de* 
puis ft i^injufquf'aU' foin Le prince 
des Gotbs n'avoit rien de barbare^ 
que le langage ; ilétoir fouple, adroit, 
mtellîgënt. Il contefta lon^-^tems fur 
les articles. Enfin , il fallut céder aux 
vaîhqueuf s», & Valons remporta tout 
Pavantage. l\ fu« acheté que IrâGotbs 
B]^ paflcrefeBt pas- le Drâub« ; xju'ib 
tf aiif oîlétMî Kkéné àe commerce que 
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daiïs deux villes far les bGffd&daifleu^ 
VâtiHTi- ve ; qu'on fapprimeroit tous les pré- 
vV.*»*!** fens> toutes les provifîons de vivres^ 
O&ATiEiu qiTOiiavoit coutume de leur envoyer* 
Atu^e^* Mais Athanaric obtint que U pen* 
fion , qu'on lui payok , fèrdt cpqti'- 
nuée. Telles furent les conditions de 
ce traité , qui fut regarde comme: 
très-honorable à PEmpire*^ 
Pombâtif Valens prit pour la sûreté de. la 
farreOanil^ Méfie & de la Thracer les mêmes^ 
2^;«.ar.,o. Pi^caution&quefbnfereprenoiçab^^ 
pour la défenfe de la Gaule. Etant re- 
venu Â Marcianople > il donna ordre 
de réparer les anciens forts qui dé* 
fendoient le paflàge du Danube y &c 
d'en bâtir de nouveaux. Il établit de& 
magafins de vivres f d'ari]pkes> de mar 
chines^ travailla à rendrej^s com- 
modes les ports du Pont-!^mJ| di£f 
tribua des garnifons dans les places*. 
Il rencontroit dans l'exécution de^es 
ouvrages de plus grandes difficultés 
que fon fi-ere : il ÉiUoît faire venir de 
éxrt loin la brique t h cbaux> la pier-^ 
re. Mais l'obéiflànce & la confiance 
de (es troupes >fuiiiionterenttous ces 
cbfiacles». Les travaux étoient partat 
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gés entre les fbldats dîvîfés en plu- a 

fleurs bandes : chacun s'empreiToit à Valbnti- 
Fenvi de remplir fa tâche; les offi- y**'^** 
cîers mêmes de la maifon du prince» GRâtiiKl 
ne fè difpenfoient pas des plus rudes Am 169. 
fatigues. * 

L'empereur retourna fur la fin de ^JUV ^ 
Tannée a Conftantinople , où il fut ConftâMino. 
reçu avec une grande joie. Il y ce- []^^. 
lébra des jeux. ThëmifHus prononça T/iem. w. lOt 
dans le Sénat un nouveau panégyri- 

Jue du prince : il y releva (es fuccès 
ans la guerre > &fa fàgeife dans la 
condufîon de la paix. Valens 9 quoi- 
que peu connoifleur , avoit prisgoût 
aux éloges ; il e^geoit tous les ans un 
difcours de Thémiflius , qui payoît 
volontiers ce tribut de fTatterie. Do- 
mitius ModefhiS) préfet de Confiant 
tinople pour la féconde fois, acheva 
cette année une magnifique citerne > 
qu'il avoit commencée dans & pre-* 
miere préfeôure , f«us le régne de 
Juli|p« £lle porta fon nom dans la 
fuite. 

Pendant que les forces de Fempî- ^^^^ 
re d'Orient étoient occupées à lar dcslfiuret. 
guerre contre les.Goths, leslfaures> ^"^^ ^ ''> 
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deicendus par troupes de leurs ro-» 
Valenti- chers , s'étoîent répandus dans la 
vVlVns. P^n^P*ïylÎ€ & àskns la Cilicie, met- 
GaATiEu! tant les villes à contribution & pil- 
An. ^69. lant les campagnes. Mulbnius étoit 
Eunap. in *ors Vlcaîre d'Afie. Il avoit enfeir 
s!dd^Y* gné la Rhétorique dans Athènes; 
hiuffmntu ni^îs jaloux de la gloire de Prohérefc 
qui eâ&çoit la fienne > il quitta fon 
école & fe livra aux affaires. Il réuf- 
fit d'abord, & s'acquît une fi grande 
confidération , que le proconful d'A* 
fie, quoique fupérieur en dignité 1 
lui cédoît le pas lorfqu'îk (è rencon^ 
troient enfemble. Il recueillit les tri- 
buts de fon diocèfe , fans donner au- 
cun fujet de plainte. Mais ayant ap« 
pris les ravages des Ifàures , & voyant 
que les Commandansde la province « 
endormis dans une molle oifiveté» 
ne fè mectoient pas en devoir de les 
arrêter 5 il fe crut par malheur grand 
homme de guêtre. A la tête d'une 
poignée de foldats mal armés, il^ar- 
che vers une troupe de ces brigands, 
s'engage dans un défilé , & périt avec 
tous les fiens dans une embuicade. 
Les Ifaures, enflés, de ce fuccès 6c 
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courant avw plus de hardieilfe , ren- 
cootrçrent enfin des troupes réglées Vaienti- 
qui en tuèrent plufieurs , & repouf- n i h*n. 
ferent les autrea dans leurs monta- V a i e n $. 
gnes. On les y tînt alfiégés; on leur An.j^^^* 
coupa les vivres , & on les força par 
femîne à demander une trêve , pen- 
dant laquelle les habitans de Germa- 
mcopoÛs , capitale d^ ces barbares t * 
obtinrent la paix pour toute la na- 
Qon. Ils donnèrent des otages > & 
demeurèrent en repos pendant fix ou 
fcpt ans. 

La Syrie éprouvoît auflî d'horrî- ^ Xlv. 
blés ravages. Les habitans d'un bourg s^^J^î"^^* ^^ 
fort peuplé, nommé Maratocupre, ^mm. i.%u 
près d' Apamée , avoîent formé entre ^«Je/.^ ^^ 
eux une fociété de voleurs , 6c s'é-* 
toient rendus redoutables. Ils em- 
ployoîent la rufe autant que la force. 
Déguifëfi les uns en- marchands 5 les 
autres en Cbldats, ils fe répandoient 
fens bruit dans les campagnes;& s'in- 
troduîfimt lëparément dans les villa* 
ges & dans les villes , ils fe réunit 
foîent pour les fafccàger. Comme ils 
^t fuivoient aucun ordre dans leurs 
<^ourfcs > & qu'ils fq tranfportoient 
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rapidement dans des lieux fort ëloP 
Valentî- gnés, on ne pouvoît prévoir leur ar- 

V Ilens. "v^^* -^^^ ^^^^^^ ^® ^^"S ^^ de 

Gratien! butîn , îk égorgeoîent ceux qu'ils 

An. 5^>^» a voient dépouillés, arrachant la vie» 

lorfqu'ils ne trouvoîent plus rien à 

enlever. Ils fè faifoîent un jeix du bri-^ 

gandage , & ils pouflerent l'infolence 

* jufqu'à s'expofer au n^eu d'Apar 
mée. Un d'entre eux fe déguîfa en 
gouverneur de la province, un autre 
en receveur du domaine; le refte de 
la troupe prit des habits de fergens & 

• d'archers. Le gouverneur avoît droit 
de condamner à mort, &le receveur 
du domaine deiàifir les biens de ceux 
qui avoient été condamnés. En cet 
équipage , ils entrent fur le foir dans 
Apamée, précédés d'un crieur qui 
publioit la fentence de condamnation 
d'un des plus riches habitans. Ils for- 
cent la maifon , maflàctent le maî-î 
tre avec les domeftîqûes qui n'eurent 
pas le tems de fè mettre en défenfè, 
enlèvent l'argent Se les meubles y & 
fe retirent précipitamment avant le 
jour. Le bourg qui fervoit dé retraite 
à ces brigands, fut bientôt rempli de 
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toutes les ricbeiTes de la province. !-s---i-=9 
Enfin, par ordre de l'empereur on Vaienti^ 
raflembla des troupes; on alla les niem. 
affiéger. Ils furent tous paffés au fil g^J;^,^^* 
de répëe ; & pour en détruire la race , An. 3 €p.^ 
on mit le feu à leur, habitation. Les 
femmes qui fè (kuyoient avec leurs 
enfans à la mammelle, furent repouP 
fées dans les flammes. Rien n'échap- 
pa à l'incendie ; & les cruautés de 
CCS fcélërats furent punies par une 
vengeance auflî cruelle. 

Fin du Livre iix^^feptiéme. 
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Llf^HE DIX'HUrriEME. 



VALENTINIEN, VALENS, 

GRAtiEN, 

. ♦ 

a ES ENTREPRISES de Sa* 

y por avoient déterminé 

I Valens, dès la féconde 

■ année de ton règne, à 

^,... ^, , S s'approcbçr de la Perfe» 

Vaiinséta^ Mais la révolta de Prdcope & la 

Mit Démo- guerre contre les Gotbs Ta voient 

?^gedcC.P. ^"^^^ pendant cinq ^m. Au com- 

jif^it ' * meocemeut (Jç T^n J7O1 étant tgnful. 
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avec fon frère pour la troîfieme fois, 
il reprit fon premier deflein. AprèS V alfkti- 
•^voir aflîfté le s? d'Avril à la dédi- y^^^l^^ 
cacède l'églife des SS. Apôtres nou- GratiemI 
vellement rebâtie , il partit de Conf- An, 370, 
taiîtînople &prit lechemin d'Antîo- Hi:r. Chron* 
che. Ce voyage fut encore înterrom- Ç*''^" '^'^** 
pu par une autre forte de guerre : «4. 
c'étoît celle que Valens avoît déjà p^;j^^*/%V4 
déclarée à 1 eglife Catholique, & qu'il s. 10.* * 
recommença pour lors avec plus de ai^FtaU 
foreur, A peine "étoît- il arrivé à Ni^ 
comédie qu'il apprît la mort d'Eu- 
doxe y fon Théologien , entre les 
mains duquel il avoît Juré un atta- 
chement inviolable à la doélrîne d'A- 
rîtts. Les Ariens remplirent auffi-tôt 
le fiége de Conftaminople par. l'élec- 
tion de Démophile , cet évêque de 
Bërée qui avoit fait preuve de Ton 
zèle pour l'Arîanifme en travaillant 
àféduîre le Pape Libère. D'autre 

i)art , les Catholiques profitant de 
*abfence de l'Empereur choifirent 
Evagre. Le parti hérétique plus hardi 
& plus nombreux , fc préparoit à 
exercer les dernières violences , lorf- 
Ijue l'Empereur , craignant les fuites 
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TBB d'une f^ditîon , envoya des troupes 
Valenti- avec ordre de cbaffer Evagre.Dans 
N I E N. cçs circonftances il n'ofa s éloîgner, 
GjiatibnI ^ demeura pendant plufîeurs mois 
An. 370. dànsi h Bîthynie $ç fur les bords de 
la Prqpontîde , d'où il revint à Conf- 
tantinople. 
Il, Il fit bien voir qu'en prévenant 

/mrif^icl^" les troubles îl n'avoît pas eu defleîn 
CtthoUques. de ménage? les orthodoxes. Il favo- 
tl'ht'': 'î rifoît par lui-même & par fes offi- 
aot ciers toutes les pourluites de leurs en- 

nemis. Les outrages, les confifcations 
de biens > Içs chaires 9 les fupplices 
étoîent leur partage. Valens avoir 
rapporté de la Méfie une haine plus 
envenimée contre eux. Il prétendoit 
avoir reçu un affront de Brétannîon, 
évêque 4c Tomçs capitale de la pe* 
tice Scytbîe, En voici Toccafiom 
L'empereur s'étant rendu dans cette 
ville, ^ntra dansTéglife» & voulut 
engager le prélat à communiquer 
avec les Ariens dont il étoit accom- 
pagné. Mais Brét^nion > après lui 
avoir répondu avec fermeté qu'il ne 
connbiffoit pour orthodoxes que ceux 
qui étoient attachés à la foi de Nicée, 
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fe retira dans une autre ^glîiè. Il y 

fut fuivî de tout le peuple, & Va^ Valeï^ti- 

lens demeura feul avec fa fuhe. Ôans _»"«*«•. 

le premier mouvement de fa colère , <;^a"em! 

îl fit faîfir le prélat & l'envoya eh An. ijo. ' 

exH. Peu de jours après , întîmiûë par 

les murmurei^es habîtans> tous^uer- 

riers &quî pouvoiem donner lamaiti 

aux barbares , dont ils tî'ëtoletit fépil- 

rés que par le Danube , il leur rendit 

leur évêque. Maïs îl cônlèrva dans 

fbn cœur un vif reffentîment , qui 

ëclata dans la fuite p fur-tout coâtre 

le Clergé. ^ 

Les Catholiques de Conftantîno- Y,ie„, ç^^^ 
pie ne pouvoîent fe perfuader que brûler viftso 
le pnnce fut Tauteur des traitemens ^mcs. 
inhumains qu'ils éprouvoîent. Ils fe soc.i^.cis» 
flattèrent de l'efpérance d'en obtenir J" '• ^•/' 
quelque juftice p & députèrent à Nî- l'heod.i. 4,c. 
comédie quatre-vingts eccléfîaffiques zJn.r. t. p. 
des plus relpeftables par leur vertu, g^ ^ 
Valens écouta leurs plaintes & diffi- 311/ ' '**^* 
mula fa colère ; mais il ordonna fé- ^ H^* 
crettement au préfet Modefte de les "* ''* 
faire périr. Le préfet craignant que 
toute la ville ne fe foulevât,(î on les 
mettoît publiquement à mort , pro- 
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I ' ' îîCMïça contre eux une fentence (î'e5dl> 
Valent!- à laquelle ils fe fournirent avec joie, 
«ïEN. g^ {| jgg g^ embarquer tous dans le 
Gratien! ^^^^ navire. Les naatelots avoîent 
Afl# j7o# ordre d'y mettre le feu , lorfqu'îls fe- 
roîent hors de la vue du rîvage. Dès 
qu'ils furent arrivés #au milieu du 
golfe d'Aflaque , l'équipage fauta 
dans la chaloupe > laiifant le vaiffeau 
embrafé. Il fut pouffé par un vent 
impétueux dans une anfe nonmiée 
Dacidi^e , où il acheva d'être confii- 
mé. De ces quatre-vingts prêtres il 
lîe s'en fàuva pas un fèul j tous péri- 
rent dans les flammes ou dans les 
eaux. , 

rv. On regarda comme une punition' 

r/c*?'"** de cette horrible cruauté la famine 
Cnron. Hier, qui affligea Cette année tout l'empî- 
Orcg'^Nai. ^^ ^ ^ principalement la Phrygie & 
Grec. Nyf. la Gappadoce. Elle fut extrême , & 
B^fu. ^^ ' 1^ plupart des habitans de ces deux 
provinces furent obligés d'abandon- 
ner le pays. La charité de S. Bafile 
fe fit alors connoître de toute l'ACe. 
Il n'étoit encore que prêtre de Cé- 
farée , & Dieu le préparoît à fuxrcé* 
4er dans rEglife à là gloire du grand 
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Athahafe 5 qui approchoit du terme 
de Ce pénible & brillante carrière. VAiruTi- 
Bafile étoit fort riche , ihaîs il vîvoit yVift^Ks 
dans toute la rigueur de la pauvreté G kayiem! 
évangélique. Il feîfît avec ^mpreffe- An. j^o, 
ment cette occafion de fe défaire 
avantàgeufement dé fts blené. Il ven- 
dît fes tenues , acheta des vivrez 9 & 
nourrir pendant cette famine un nom* 
bre infini de pauvres , fans dîftînc- 
tîon de Juif, de Payen & de Chré- 
tien'. 

Ce fut un malheur pour Valens v. 
de trouver dans le préfet du prétoire, préftt^^d^ 
non pas une ame généreufe qui fçût prétoire. 
oppofer de lages remontrances a des 1. e^/. 3o.f. 
ordres înjuftes & cruels, mais un c<3eur 4« ^ »^* ^^• 
impitoyable, prêta facrifier la vie zôf,i.^. 
des înnocens & Thonneur même de ^"^^ ^^K* 
fon maître. TeJ étoîtModefle. Comte nUofi.Lf^. 
d'Orient fous Confiance , il s'étoit "• 
prêté à l'humeur fanguînaire de ce 
prince dans la recherche d'une conp« 
ration chimérique. On voulut le ren-*. 
dre fufpeft à Julien ; mais ce polîtî* 
que fans religion , qui n'adoroit qu6 
la fortune » gagna bientôt les bonnes 
grâces du nouvel empereur en facri- 

liy 
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I fiant aux idoles ; il obtînt pour ré- 
VALENtî- compenfe la préfe(Sturc de Conftan- 

NI EN. tînople. Arien ;t^l^ fous Valçhs,ti 
Gkat»^.' ^"^ ^^^ féconde fois revêtu delamê- 
Jin. |70# * i»e charge ; 6ç Aumône étant mort^ 
il lui fuccéda dans celle de préfet du 
prétoire. Il i|ut fe conferver dans 
cette dignité jufiju'à la mort de l'em- 
pereur par fes baifes complaifances. 

II admîroît fans ceffe les vertus que 
ce prince n'ayoit pas , & flattoit les 
vices qu'il avoit. Yalens étoît paref 
feux ôc ennemi des afiàires ; mais le 
lèntiment de fes devoirs fè réveillant 
quelquefois dans fon cœur, il fe pror 
pofoit de les remplir , & de rendre 
la juftice à fes fujets. Alors tout le 
palais prenoit Pallarme'; les eunu- 
ques fe croyoient en grand péril : 
fous les yeux de l'empereur l'inno- 
cence alloit refpirer , & leur licence 
alloît être enchaînée ; tous fe réunif* 
foient pour détourner Valens d'un 
delfein fi dar^gereux. Mddefie qui 
nmpoit devant les eunuques 3 s'em- 
preffoît de lui faire entendre que la 
majefté impériale ne pouvoit fans s'a-, 
vilîr dcfcendre jufqu'à des objets de 
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11 peu d'importance. Il débitoit ces 
belles maximes avecQUe apparence Vaienti* 
de zèle & d'intërêt pour la gloire «i'"* 
»de fon maître. Comme il avoit afiàire Gratien! 
à un efprit greffier fans principe Se An. 370, 
fans étude 9 aidé de la parefle natu* 
relie à Valens 9 il lui perfuada tout 
ce qu'il voulut; Se l'adminiftration de 
la juftice 1 abandonnée à des âmes 
vénales qui ne craignoient plus les 
rega rds du fouverain > devint un bri^ 
gandage. 

L'Eglife jouiffoît en Occident vr. 
d^une entière liberté : (bus un erapô- unill^. ^* 
reur aâif & vigilant , les loixétoient -^'»'»- (• *«. 
en vigueur. Mais dans Valentinien la raYef. 
haine du crime dégénéroit en cruau- ^"'••^'"'<'«* 
té. Maxîmin vicaire des préfets, plus fj^i?' * '°^ 
méchant 'de plus inhumain que Mo- 
de/le > remplifToit Rome Se iltalie de 
iàng Se de larmes. Il étoit né à So- 
pianes en Pannonie j d'une âmiile 
très-obfcure : il defcendoit de ces 
barbares que Dioclétîen avoit trans- 
férés en-decà du Danube ; & fon ca- 
raâore ne aémentoit pas fon origine. 
Après avoir pris une légère teinture 
des lettres 9 il embrafik le parti du 
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barreau. Mais bientôt rebuté d'uoë 
Vaienti* profeflîon, où le mérite fèul peut 
vWus. ^^^^"'^^ ^ ^^ fortune , il fe jetta dans 
Gratien! J^s intrigues de Cour, & parvint au 
An, J70. gouvernement de la Corfe & de la 
Sardaigne, & enfuite à celui de la 
Tofcane. Il fut appelé à Rome pour 
être chargé de l'intendance des 
vivres. Il fe conduifit d'abord avec 
modération : c'étoit un ferpent qui 
rampoit fous terre , jufqu'à ce qu'il 
eût acquis aifez de force pour pé- 
nétrer au grand jour , & porter des 
coups mortels. De plus il s'étoit mêlé 
de nécromantîe » crime îrrémîflîble 
auprès de Valentinien; &comme'il 
avoît un complice , il vécut long- 
tems dans de perpétuelles inquiétu- 
des. Enfin s'étant défait de ce témoin> 
il fe livra déformais fans crainte à fon 
inclination malfaifante & cruellei^&il 
en &ifit la première occafîon. 
VII. Chilon qui avoît été vicaire des 

gé^d/?echcî' P^'^fe^^ > & fa femme Maxime , accu- 
chcr jet cri- ferent tTois petfonnes d'avoir attenté 
à leur vie par des maléfices. Olybre 
préfet de Rome, à qui la connoifiance 
de cette affaire appartenoit x étant 
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toti^bé malade 9 ils demandererrcpour 
juge ^intendant des vivres ; & Pcm- V-âtENTi-: 
pereur , pour procurer une plus vYlVns. 
promptevexpédition , foufcrivitàleur GratiknJ 
requête. Armé de ce pouvoir, Maxi- An. 3701 , 
min donna libre carrière â fa cruauté 
naturelle. Il fit appliquer à la quef-^ 
tion les accufés 9 & fur leurs depo-. 
fitions s vraies ou faulTes , il mit à 
la torture un grand nombre de pcr- 
fonnes. Chaque interrogatoire pro- 
duifoit de nouvelles charges 9 & 
le nombre des prétendus coupables 
fe multiplioit à Finfîni. Des f rois pre- 
miers accufés, Maximîn en fît expirer 
deux fous les coups de lanières chan- 
gées de balles de plomb , parce que 
pour les engager à révéler leurs com- 
plices , il leur avoir juré qu'il ne les 
feroît périr ni par le fer ni par le feu : • 
comme il n'avoir rien juré au troi- 
lîcme , il le condamna à être brûlé ^ 
vif. Ce barbare commîflaire , jaloux 
d'étendre fa jurîfdiéKon fur les têtes 
les plus dîftînguées , fit entendre à 
l'empereur qtrtl falloir rèdoubIe^de 
rigueur pour découvHr tant déîcft-' 
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s faits 9 & pc^ur en tarir la fource • & \ 
Valemti- Valentînien toujours prêt à s'enflam- 

wi B M. j^çy déclara que les crimes de cette 
Va LE M s. /-//-•^., j 

G RATiEM. cipéce Icroient traites comme ceux de 

An,37o* leze-majefté ; 8c qu'en conféquenxre 
nulle dignité > nul privilège n'exemp» 
teroitde la torture. Afin d'augmenter 
le pouvoir deMaximin^illenomm^ 
vicaire des préfets i Se comme fi œ 
n'étoit pas aifez de cette ame farou- 
che > il lui donna pour adjoint le (ë- 
cretaire Léon^ monftre auffi altéré de 
iang 5 auparavant gladiateur en Pan* 
nonie > depuis maître des offices* L^ 
nouveau titre de Maximin^ & l'union 
4'un collègue fi bien afforti > le ren- 
dirent plus redoutable. Il s'anribua 
la connoii&nce de toutes les fortes 
4e crimes > & s'érigea en inquifiteur 
général, 
vm. Tout l'Occident étoit conftcrné : 

Sc9 cwutéi. pîanocence ne voyoit nulle rçffource 
contre des procédures précipitées, où 
la peine n'attendoit pas la conviélion. ^ 
Entre tant de malheureux , l'hidoke 
jf^'diRmgue qu'un ©etit nombre des 
,^$ r^iî^^guaples. Hymece qui avoic 
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été vicaire de Rome &us le règne de ! 

Julien 3 étoît cftimé pourfe venu.On V alekti- 
croît qu'il étoît oncle de fainte Éuf- «•* ^' *•• 
tochîum , fi connue par les éloges que q J^ "jj „! 
lui donne S. Jérôme. Lorfqu'il gou- An. 370.* 
vcrnoît l'Afrique en qualité de pro- 
confiil» il difmbua aux habitans de 
Carthage , dans un tems de ftérilké 9 
le bled qu'on deftinôît à la fubfiftancc 
de Rome. Il vendit ce bled au prix 
d'un fol d'or pour dix boîffeaux. La 
récolte qui fuivît ayant été fort abon- 
dante y il racheta la même quantité 
de bled fîir le pied d'un fol d'or pour 
trente boi&aux^ remplit les greniers» 
& renvoya au tréfor du prince le pro* 
fit qui réfultoît de cette opération. 
L'empereur devoît des récompenfes 
à un fi exaâ défintérelTement ; il aima 
mieux fbupçonner Hymece de mal-i 
veriktion » hc confifqua une partie de 
fes biens. L'injuûtce n'en demeura 
pas*là. Un délimUr inconnu accu& 
iècrettement Amantius j devin alors 
fort renommé 9 d'avoir prêté fon nu- 
niflere à Hymece pour opérer des 
maléfices. Le devin appliqué à lator*- 
ôiTe perfiftoit dans la négative» lor^ 
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qu'on trouva dans fes papiers uttbiï-* 
Valehti-Içç de la main d'Hynaece; celui-cî 
\r^,\^^i^ le prîoit d'employer les fecrets de 

VALU KS, ^* 1*1 1 J 

GRATiÊN.lon art pour adoucir la colerç de 
Aii.}7o. l'empereur , & il laiflbît échapper 
quelques traits fatyriques fur l'ava- 
rice éc la dureté du prince.OrAn'exar 
mina pas la vérité de ce billet. Fron- 
tin afleffeur du proconful, accufé d'a- 
voir trempé dans cette intrigue obf- 
cure, s'avoua coupable dans les touf- 
mens de la queilion , & fut relégué 
dans la Grande-Bretagne. Amantius 
fut mis à mort. On con^uifit Hyroc- 
çe à Ocriculum pour y être jugé par 
Àmpélius , préfet de Rome , & par 
le vicaire de Maximin ; comme il fe 
voyoit fur le point d'être condamné, 
il en appela à l'empereur. Le prince 
renvoya aufénat la connoiifance de 
cette aflfàîre. Après une exaôe révi- 
lîon du procès, on fe contenta d'exiler i 
Hymece dans ri#de Bua en Dal- 
matie ; & Valentinien fe montra fort 
oflfènfé qu'on l'eût condamné À une 
peine fi légère. 

Pour appaifer fà colère , le (2ntit 
lui députa Prétextât, Vénuûus!»& 
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Minervius. Ces trois fénateurs diflin- 
gués par leur mérite & par leurs an- V aleuti-s 
cîens fervices , le fupplicrent de vou- v^ /"* , 
loir bien proportionner les punitions Gratieu. 
à la nature des crimes ^ & ne pas dé- An. 370. 
pouiller le fénat de fes anciens privi- ix. 
léges , en affujettiflant les ienateurs ^^^^f^*^^' 
à la torture lorfqu'il ne s'agiflbit pas 
du crime de ieze-majefté.Valentinîen 
les rebuta d*abord , difant qu'il n'a- 
voit jamais donné de pareils ordres > 
& que c'étoit ime calomnie* Mais le 
quefteur Eupraxe r toujours ferme 
dans les intérêts de la juâice & de la 
vérité , lui repréfenta avec refpeft 
que les remontrances du fénat étoient 
bien fondées. Cette liberté rame- 
na le prince à de fages réflexions ; 
il rétablit le fénat dans fes droits. Mais 
il n'ota pas à Maximin le pouvoir de 
. continuer fes procédures cruelIesXol* 
Hen 9 fils de Lampade y ce préfet de 
Rome dont nous ayons parlé ailleurs> 
étoit encore dans la première jeunef- 
fc ; il fut convaincu d'avoir copié un 
Kvre de magie r comme on alloit pro* 
noQcer contre lui k fentence d'exil , 
fao père lui confeilia d'en appeler i 
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■■ l'empereur. On le conduifit à la cour,' 

Valenti- q^ IqJjj ^ç trouver l'indulgence que 
Valens. fo^ âge devohefpérer ^îlfutmisen- 
GRATiEN. trcles mains de Phalangîus , gouver- 
'^^ J7^« neur de la Bétique, qui plus barbare 
encore que Maximin , le fît mourir 
par la main du bourreau* Les femmes 
même ne furent pas épargnées. On 
en fit mourir plufîeurs de la plus haute 
naiiTance pour caufe d'adultère ou 
de profiitution. Il y en eut une des 
plus qualifiées qui fut traînée toute 
nue aufuppHce ; mais le bourreau fut 
brûlé vif en punition de cette înfp- 
lence qui ne lui étoit pas comman- 
dée. 
X. Jamais les calomniateurs ne man- 

Puncftet ar- querent quand la calomnie fut écou- 
simîn fcvu tée. Cependant Maximin ^ comme 
les acclift- ^'^ ®^^ appréhendé que les paifions 
tioju. " ' humaines ne pufTent pas fournir par 
elles-mêmes aifez de matière à fa 
cruauté , employoit la rufe pour £aci« 
liter & multiplier lesaccufations-On 
dit qu'il tenoit une corde pendue à 
une des fenêtres de fà maifbn pour 
la commodité des délateurs > qui fans 
fe faire connoitre venoîent de nuit y 
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attacher leurs bîllets.Le fimple énon- 
cé tenoît lîeu de preuve. Il avoît des Valimti-! 
^miflàires fècrets,quî difperfés dans la y* ' ^ **• 
ville afièélolent de gémir de l'oppref- Gratien! 
iîon générale , exaggéroîent la barba- An. 370, 
rie du vicaire , &répétoient fans cefle 
que l'unique reffource des accuf^s 
ëtoit de nommer au nombre de leurs 
complices des hommes puiflfans qu'on 
n'oferoit condamner ; que les fbibles 
& les petits s'attacfaant à eux comme 
dans un naufrage , pourroient fe fau- 
ver avec eux. Ges funeftes artifices 
épouvantoient tous les nobles ; c'é^ 
toit en quelque forte mettre leurs tê* 
tes à prix; ils s'humilioient devant cet 
homme fuperbe ; ils ne le faluoieht 
qu'en tremblant ; ils^reconnoiffoient 
la vérité de fes paroles, lorfque foi- - 
faut vanité de la propre malice > il dî- 
(bit înfolemment : Perfonne ne ioitft 
flatter d^étre innocent , quand je veux 
qu^il foit coupable. 

En effet, ni le crédit, ni la noblefle, xt. 
ni la plus haute fortune ne pouvoient^,*^™'* 
fe défendre de fes attaques meurtriè- 
res. Aginace fortoit d*une famille an- 
cienne & illuflre. Il avoît été gou- 
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verneur de la Byzacène , & fous ti 
Valfkti- prëfefture d'Olybre ilétoit vicaire 
Kl EN. d^Ro^e. ofFenfé de la préférence 

V A LE NS« „ .1*41 

GftATiEK, que 1 empereur avoit donnée dans 
An. 170. l'afïaire de Chilon à Maximin magif 
trat fubalternc , il réfolut de renver- 
fer la fortune naiflante du nouveau 
favorL Maximin portoit déjà l'arro- 
gance jufqu*à méprifer Probe préfet 
dû prétoire, & le plus grand feîgneur 
de Tempire. Aginace tâcha d'exciter 
la jaloufie de Probe; il lui offrît fos 
fervices pour écarter un aventurier 
fuperbe, quî ofoit fe nKfurer avec 
un homme de fon mérite & de Ion 
rang. Probe en cette occafion donna 
lieu à des foupçons qui le déshono- 
rèrent : on prétendît qu'il avoît facrî- 
• fié Aginace à fa foible politique 9 & 
qu'il avoît eu la lâcheté de montre 
entre les mains de Maximin les lettres 
d' Aginace. Maximin réfolu de pré- 
venir celui-ci , ne s'occupa plus que 
des moyens de le perdre ; &fbn en- 
nemi plus vif & plus ardent que pru- 
dent & circonfpeél , ae lui en four-: 
niflbit que trop d'occafions. Viélorin 
confident de Maximin , venoît dg 
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mourir 9 laiflànt par teftament à fon 

amî des fommes confîdérables^ Agi- V AiEsti- 

nàce publioît qu'il n'en laîflbit pas v" ' ^»1** 
^ tf ^ ,^ . ,^ Val ERS. 

encore aflez; que ce n'etoit qu'une g ratien. 

petite portion des profits que Vido- Am jro» 
rin avoit faits, en vendant par un in- 
fâme trafic les fentences de Maxi« 
mîn : il inquiétoît Anepfîe veuve de 
Viâiorin , la menaçant de la dépouil- 
ler d'une fortune fi mal acquife. 
Anepfie pour s'appuyer d'une pro- 
tedtion puîflante , fit encore préfent 
à Maximin de trois mille livres pe- 
fant d'argent, feignant que fon mari 
l'avoît ainfi ordonné par un codi- 
cile. Mais ce magiftrat auflî avare 
que fanguinaire , n'eut pas honte de 
lui demander la moitié de toute la 
fucceffion , & pour envahir le refte » 
il lui propoià le mariage de fon fils 
avetla fille de Vi6lorin,ce qu' Anep- 
fie n'ofk refufer. 

Les chofes étoîent dans cet état y xn. 
lorfque Valentînîen rappela Maxî- ^^^J^;^^^^^^^^ 
mîn à la cour , & te nomma préfet du fuccefleur de 
prétoire de la Gaule. Il lui donna ^^"^•- 
Urficîn pour fucceffeur dans la char- 
ge de vicaire dupréfet d'Italie. Ur« 
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(fidn ^it d'an caraâere moden^* 
VâtEUTï- Dès la première affaire qui fut por- 
v1le»s. ^^^ devant lui, il s'attira par fa dou- 
Gkatiem! ceur le mépris de la Cour & la dif- 
An. 370. grâce du prince* L'empereur l'ayant 
auflî'tôt révoqué comme un magif- 
trat foible Se inutile , mit à (à place 
Simplice. Celui-ci né dans la ville 
d'Emone, méritoit de fuccéder à Ma- 
ximin dont il étoît le confeil. C'étoit 
un efprit fombre & rempli de la plus 
noire méchanceté. Il débuta par des 
fupplîces , & confondant enfemble 
les innocens & les coupables , il s'ef- 
força de furpafler fon prédéceflTeur 
par ion acharnement contre la no- 
blefle. 
Xiii. Simplice s'étoît chargé de toute la 
tonuc^Agi^^^"^^ de Maximin contre Aginace. 
]ucê. Il trouva bientôt l'occafion d'immo- 

ler cette viéKme à fon proteftei*r. Un 
efclave d'Anepfie , maltraité par (a 
maitrefife > alla de nuit avertir Sim«- 
plice qu' Aginace a voit employé pour 
la corrompre les fècrets de la magie. 
Simplice en donna fur le champ avis 
à la Cour, & Maximin obtint de l'em- 
pereur un ordre de &ire mourir CQ 
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magicien fuborneur. Cependant crai- 
gnant d'attirer fur lui-même Pindî- Vaiehti- 
gnatîon publique, s'il faifoit périr un vV^*'*. 

% *J 1 -Il A r • ValEN.5. 

lenateur des plus lUultres par les mams g ratiem • 
de Simplice (^créature 9 il tint l'or- An. 370* 
dre fecret jufqu'à ce qu'il eût trouvé 
un mîniflre propre à l'exécuten 

Il ne le chercha pas long-tems* xiv. 
Un Gaulois nommé Dpryphorien , j^J^^i^ii^ 
homme groflîer & brutal , mais capa- c.T//.9*nr« 
ble de tout faire pour fafortune, s'of- *^* '*^' '• 
frit à le fervîr avec ardeur. Maxi- 
min le fit nommer à la charge de 
vicaire, & lui mit entre les mains l'or- 
dre de l'empereur. Il l'avertit d'ufer 
de diligence , s'il vouloit prévenir 
tous les obftacles. Doryphorien ne 
perdit pas un moment* Il apprit en 
arrivant qu'Aginace étoît déjà ar- 
rêté & gardé dans une de Tes terres. 
Il le fit tranfporter à Rome avec 
Anepfîe. La mort d'Aginace étoit ré- 
folue,îl ne s'agiffoit que de revêtir cet-» 
te. injuilice de quelque forme judiciai% 
re.On s'étudia a donner à l'interroga- 
toire l'appareil le plus effrayant. On 
introduîiit Aginace pendant la nuit 
dans une. iklle éclairée de la lugubrs 
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^ lumière de quelques flambeaux > 8c 

N lE^*!' ^^"^plîc d^ roues & de chevalets pré- 
V A I. E Ks* parés pour tourmenter fes efclavea, 
G&ATf EU. Se pour leur arracher , contre lesloix 
Am^ 570. Romaines, la condamnation de leur 
maître. Ces malheureux , déjà afFoî- 
blis par les rigueurs de la prifon » 
furent livrés en proie à la cruauté des 
bourreaux. Au milieu d'un affireux 
filence, on n'entendoit que la voix 
menaçante du* juge > & les gémifie- 
mens de ceux qu'on déchiroît par les 
tortures. Etifin une fervante cédant 
aux douleurs , laiflfa échapper quelque 
parole équivoque à la charge de fon 
maître. Auflî-tôt, fans attendre d'au- 
tre éclaîrciflement 9 on prononça la 
fentence d'Aginace , & quoiqu'il en 
appelât au jugement de l'empereur 9 
îl fut traîné au fupplîce & exécuté. 
Anepfie fut enveloppée dans la mêr 
me condamnation ; & ni la qualité de 
belle-mere du fils de Maximin , ni le 
ficrifice qu'elle avoitfeît de fes biens 
& de fa propre fille , ne purent la 
fàuver de la mor% Maximin , quoî- 
qu'éloîgîjé de Rome, contînuoit d'y 
fégner dans laperfonne de iès fuc« 
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.rt:eflcurs animés de fon efprît. Nous 
verrons dans la fuite quelle fût la V alenti- 
digne réçompenfe de tant de for- *"^n« 

^ • V A L B NS« 

Les préfets de Rome dont rauto- An. 570, 
rké étoit fupérîeure à celle des vicaî- xv. 
res 9 auroient pu arrêter ce torrent pr^^™^^e"* 
d'iniquités » fi leur vie molle & vo- Rome. 
luptueufe ne les eût pas rendus trop ^'^*^*^f* 
înfènfibles aux malheurs publics 9 & Vaief. 
trop timides pour s'oppofer aux en- ^^"l^' h ^* 
tr^pnfes des tavoris. tHybfe le 
contenta de gémir en fecret. Princi- 
pe qui lui fuccéda , n'eft connu que 
de nom , & ne fut en charge que très- 
peu de tems. Ampélius y quoiqu'il 
eut de bonnes intentions, felaiflfa lui** 
même entraîner &fe prêta quelque- 
fois à IMnjuftice. Il étoit d'Antiochc. 
H fut maître des offices , proconful 
d^Achaïe & d'Afrique. Homme de 
plaifir ^ il ne laiifoit pas d'aimer la 
régle.Lepeuple, quoique dans l'op- 

{)ref&on, étoît livré au luxe & à tous 
es vicçs qui en font la fuite : Ampé- 
Bus entreprit de le réformer. Il publia 
à cet effet plufieurs réglemens > qu'il 
n*^ut pas h fçrmeté de ùise exécuter^ 
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Les mœurs fe corroropoient ju^- 
Valekti- que dans leur fource. L'inftrudion 
Va l e m*s« P"^^4^^ > ^ premier germe de vertu 
G&ATiEii! & de bonne difcipline dans les Etats^ 
An. 37o« s'alcéroit de plus en plus. Plongés 
XVI. dans la débauche > les jeunes gens ne 
ae^^ll"nti!^ venoîent plus aux académies de Ro- 
nienpouriet me que Dour fatis^re aux formes de 
Rome. ^^ l'ufage. Ils ne fréquentoicnt que les 
c. Th. h x4« jeux , les fpeâacles > les femmes de 
CiMn, hîfil roauvaîfc vie. Le cours des études 
Nap. i. uc. étoit devenu un cours de libertinage 
sTAug.conf. & de défordre. La matricule despro- 
Ls.c.t. feflèurs étoit encore remplie, maïs 
leurs leçons étoient abandonnées.Les 
plus habiles maîtres, au milieu de 
leurs écoles froides Se folitaires, crai« 
gnant d'éloigner leurs difciples par 
une régularité que l'autorité publi- 
que n'auroit.pasfoutMue, & de peu- 
pler à leurs dépens les académies de 
province., fe croyoîcnt forcés de to«« 
lérer les déréglcmens , de pardonner 
l'ignorance , & de paifer tout hors 
la fouftraéUon de leurs honoraires* 
Yalentinien fèntît la néceflîté de Ja 
réforme fur un objet fi important , &. 
4oiuia dans cette vue une confUtUtion 

célèbre* 
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câebre. Il ordonne que les jeunes . sar 

gens, qui viendront étudier à Rome V alekti- 
apporteront des lettres de congé ex- J^ ^ ^^* , 
pédiées par les magiltrats de leurÔRATiEN. 
province , où feront énoncés leur An. 370. 
nom , leur patrie > leur naiflance > les 
titres de leurs pères & de leur fa- 
mille ; qu'eti arrivant à Rome , ils 
préfenteront ces lettres au magiftrat 
chargé de la police de la ville > &c 
qu'ils déclareront à quel genre d'é- 
tude ils ont deffcîn de s'appliquer : 
que ce magiftrat fera inflruit de leur 
demeure » & attentif à examiner s'ils 
s'occupent réellement des études 
auxquelles ils ont déclaré qu'ils fe 
deflinoîent : qu'on éclairera leurs dé- 
marches ; qu'on obfervera s'ils ne fré- 
quentent pas des compagnies crimi- 
nelles ou dangereufes, s'ils n'affiftent 
pas trop fbuvent aux fpeftacles , s'ils 
ne paffent pas le tems en fefUns & 
en parties de plaifir. Pour ceux qui 
par leur mauvaîfe conduite désho- 
norent les études 9 il ordonne au ma- 
giftrat de les châtier publiquement 5 
& de les renvoyer auflî-tôt dans 
les lieux d'où ils font venus. Il n& 
XpmcIK. K 



y Google 



2<l8 HlSTOIRlS. 

permet aux étadîans des provinces 

V ALiNTi- dç demeurer à Rome que jufqu'à Ta- 

V A Wms. S^ ^^ vingt ans : ce terme expiré » 
Gratien! il enjoint au préfet, de la ville de les 
An* 570, obliger par force , s'il en eft befoin, 

de retourner dans leur patrie. Etafia 
que rien n'échappe à la vigilance pu- 
blique , il veut qu'ils s'infcrivent tous 
les mois fur un regiftre , où feront 
marqués leur nom , leur qualité> leur 
patrie, leur âge ; & que tous les ans 
cette matricule foît envoyée au iëcre- 
tariat de FempeYeur > quis'inftruifant 
de leurs progrès & de leur mérite 
tiendra une note de ceux dont l'Etat 
pourra tirer quelque fervice dans les 
diflérens emplois. Cette conilitutioa 
étoit vraiment digne d'un grand 
prince 5 fi Ton eût tenu la main à 
l'exécution* Mais dans les maladies 
politiques, la vue des maux fait mul- 
tiplier les remèdes ; & le défaut de 
vigueur & de confiance dans l'ufàge 
de ces remèdes rend à la fin les maux 
incurables. Cependant une loi fî fage 
ne fut pas entièrement fan» effet ; & 
quelques années après, S. Auguflin 
«quitta l'Afrique pour aller enfeigner 
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I Rome, où les écoles i quoiqu'il y jj- 

régnât plufîeurs abus, étoîent, dît^ VAiEutr- 
51 , mieux difciplinées qu'à Carthaiçe. «r^ ^ * **• 

Valentmien crut que le mélange Gratiem, 
ides Barbares contribuoît encore à la Am 370. 
corruption des mœurs. Les bords du xvh. 
Rhin & du Danube , dans toute Vé- iJ^^^^I^''^^ 
tendue de leur cours , étoîent cou- avec les Bax- 
verjs de nations féroces, qui habitant cT//.3.fîf.' 
des pays incultes & fauvages , regar- 14. /f^. ynic. 
doîent comme une fortune de s'étar ^ '^^ ^^ 
blir au-delà de ces fleuves fur les 
terres de l'empire. Il s'en întroduî*- 
foit un grand nombre danslesarmées 
Romaines , & fur-tout dans les trou» 
pes qui gardoient les frontières. La 
garde même des empereurs en conte* 
noît des corps entîirs. Ils s'unîflbiem 
aux Romains par des mariages , & 
tâcboîent de faire ainfi dîfparoître là 
tracé de leur origine. Il eût été dès-, 
lors difficile de décider lequel de« 
deux partis gagnoît davantage à ces 
alliances ; & fi la fimplicîté groflîere 
de ces peuples du Nord ne valoK 
pas bien la politeffe abbatardie'dé^ 
Romains de ce tems-là. L'empereut 
€n îugea felon les anciennes p^éren^ 
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"" ''' — ^ rions de la fierté Romaine ; il penfï 
Valenti- qyg lefang de fes fuiets s'altëroîtpar 

NI EN. ^ . ^ •'11 J^r J- 

V A L EUS. CCS mariages > oc il les défendit par 
G&ATiEN, une loi. 

An. 370* C'étoit bien moins ces méfàllîan- 
xviii. jces , que la baffefle de cœur & la 
R^àaili^^r niauvaîfefoi qui dégradoîent les Ro- 
l'égard des maîns j & qui les faifoient dégénérer 
Amm!'i. 18. ^c ^^^^ ancienne nobleffe. Plus de 
c- 5. fcrupule à violer les traités , plus de 

3,. .7. c* précautions pour voiler du moins la 
Oiron, Kier. perfidie. Une multitude de Saxons » 
Franc. l1? portée fur des barques légères , vint 
Ç: y • îè jetter dans la Gaule fur la côte de 

ûn/aj,jiar/ l'Océan j & s'avançant le long du 
^®» Rhin défoloit toute la^ contrée. Le 

comte Nannien y charge de défendre 
cette frontière ^ accourut avec ce 
.qu'il avoit de troupes. C'étoît un 
guerrier expérimenté ; mais comme il 
avoit af&ire à des ennemis détermî* 
nés & opiniâtres 9 ayant perdu dans 
lès fréquentes rencontres urte partie 
de fes foldats , & fç voyant bleffé 
|ui-4nême,il envoya demander du fe- 
iCOurs à. l'empereur qui étoît à Trê- 
ves. Le général Severe vînt à la tête 
^ 4^aa corps confidérable > & iè rangea 
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en bataille. La vue d'un fi grand ^^— — a 
nottibre de troupes, leur, belle or- Valenti- 
donnance , Péclat de leurs armes & .," ^ ^^* 
de leurs enfeîgnes, jçtterent TeiFroi Gratifk! 
parmi les Barbares ; ils demandèrent àti. 370. 
la paix. Après une longue délibéra- 
tion on confentit à leur accorder une 
trêve : félon la convention qu'on fit 
avec eux , on incorpora aux troupes 
Romaines l'élite de leur jeuneffe , & 
on permit aux autres de retourner 
dans leur pays. Pendant qu'ils fe dif- 
pofoîent à partir , on détacha à leur 
înlçu un corps d'infanterie pour leur • 

drefler une embufcade , & les tailler 
en pièces dans un vallon , qui fe trou* 
voit fur leur paffage au-delà du Rhin, 
près de Duits , vis-à-vis de Cologne. 
Cette perfidie réuflît : mais elle coûta 
plus de fang qu'on ne s'y étoit at- 
tendu. Les Saxons marchoient fans 
crainte & fans défiance fur la foi du 
traîté;& ayant paffé le Rhin ils étoient 
déjà fur les terres des Francs leurs 
alliés. A leur approche quelques fbl- 
dats fortis trop tôt de l'embufcade » 
leur donnèrent le tems de fe recon- 
lioître î les Romains pouffes vive- 

Kiij 



y Google 



222 HiSTeiRS 

ment par les Barbares > qui fondirent 

Valenti- f^^ eux avec de grands cris, prirent 

Valets. ^* f^^te. Mais bientôt foutenus par 

Gr^atien. leurs camarades >,quî vinrent fejoîn- 

'i^*^7<i» dre à eux, ils retournèrent fur Ten- 

nemi , & combattirent avec courage- 

Malgré leur effort , ils alloîent être 

accablés par le nombre r H un gros 

efcadron de cavaliers , qu*on avoir 

portés fur l'autre bord du vallon, ne 

fût promptement accouru aux cris 

des combattans. Ce renfort raffura 

Finfanterîe. On fe battit avec fu- 

• reur. Les Saxons enveloppés & pris 

comme dans un pîége , fe défendis 

ïent jufiju'au dernier foupir. Tous > 

fans exception , furent viâimes de la 

mauvaife foi de leurs ennemis ; & 

ce qui montre jufqu'à quel point la 

morale Romaine étoît alors corrom;- 

pue , c'efl que cette viftoire plus 

honteufe qu'une défaîte , a trouvé un 

apologifle dans AmmienMarcellin, 

Fbiflorien d'ailleurs le plus fage & le 

plus judicieux de ce tems-là, 

XIX. Les autres Barbares voifins des 

•murîcr ^r^^^î^res en jugèrent plus fàiriement* 

.Une aâion il noire réveilla, toute 
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leur haine contre un peuple quî rom- ssssssss^ 
poît les liens les plusfecrésde lafo- Valekti- 
cîété humaine* Macrien , roi des Al- ^ ^ ^ **• * 
leniands > qui avoit onze ans aupara- g RâTievl 
vant obtenu la paix de Julien j km- An. 370« 
bloît difpofé à venger la caufe com* B^urgui- 
«lune des nations. Valentînîen oe- f,"^"îagTr. 
cupé alors à fortifier les bords dure aux AUc? 
Rhin & du Danube j auroit bien vou- ^^^^^ 
lu n*être pas forcé d'intenofljpre ces 
travaux. 11 forma le projet d'oppofer 
aux Allemands d'autres Barbares , & 
defe procurer la paix tandis qu'ils s'é- 
gorgcroîent les uns les autres. Il crut 
pouvoir employer à ce defTein les 
Bourguignons s qui habitoient dans • 
le voîfinage des Allemands en re» 
montant vers la fource du Mein. 

Cette nation guerrière, nombreufe xx. 
& devenue redoutable à fes voîfins , mcliri^ïcf 
étoît Vandale d'origine. Elle avoit Bourgui. 
^té autrefois refferrec dans desbor- ^Âmmlnii. 
nés aflez étroites entre la Warte & Orof.Uy.c. 
la Viftule , aux environs du lieu où mn. chron. 
eft aujourd'hui la ville de Gnefne. ^^'"- '• *• c. 
Chaffée par les Gépides > elle s'ap- siion. carm. 

})rocha du Rhin, & s étant jettée dans ' y 
g Gaule avec ks autres Vandales 

Kiv 
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après la mort d'Aurélîen , elle fot ié* 
Valehti- faîteau retour par Probus. Quelques 
▼ a"^*s. *"n^€S après, les Bourguignons s'é- 
.Gratien! tant unis aux Allemands pour ren- 
•An. 370. trer en Gaule 9 ils y furent encore 
Gfrm. /. 3. taillés en pièces par Maximien Her- 
Vorburg.t.z. ^"^^ ^ ^ ^ fixèrent enfin en Germa- 
p. 612. * ' * nie aux dépens des Allemands 9 auxr 
FfMc/i"^ quels ils enlevèrent une partie de 
p. 4«. (:f'feq. leur territoire. Cette invafion alluma 
%ifj!^uiufi] une haine mortelle entre les deux 
h 4i5>« peuples ; & pour perpétuer leurs 
querelles , ils fe difputoîent la pro- 
priété du fleuve Sala , dont les eaux 
propres à faire dufel avoient de tout 
' tems caufé la guerre entre les habi- 
tans defes bords. Les Bourguignons 
étoient de haute taille , d^un carac- 
tère & d'un extérieur farouche , por- 
tant une longue chevelure qu'ils frot- 
toîent de beurre pour la rendre rouf- 
fe : grands mangeurs ; aimant une 
mufique rude & groffiere , pour la- 
quelle ils fe fervoîent d'une forte de 
guitarre à trois cordes. Ils donnoîent 
4 leur roi le nom de Hendinos : on le 
dépofoît lorfqu'îl avoit eu quelque 
mauvais fuccès dans la guerre r o^ 
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'que l'année avoit été ftérîle ; car ils i 
le croyoîent maître des événemens Valenti- 
& des faîfons.Leur grand prêtre por- ^ ' ^ ^* 
toit le nom de SinUlùs : il étoît per- X ^"r!' 
pétuel , & ne pouvoit être dépolé An. 370, 
comme les rois. Quelques auteurs an- 
ciens donnent aux Bourguignons une 
origine > que les meilleurs critiques 
rejettent comme fabuleufe : ils difent 
que Drufus 8t Tibère , beaux-fils 
d'Augufte , ayant conquis une gran- 
de étendue de pays dans la Germa- 
nie 3 y laiflerent des garnifons , qui 
abandonnées enfuîte par les Romains 
formèrent un corps de nation ; & 
qu'elle prit fon nom des Bourgs y 
c'eft*à-dîre , en langue Germanique, 
des châteaux bâtis fur la frontière. 
Cette fable s'étoit déjà accréditée 
chez les Bourguignons eux-mêmes> 
ui fè faifoient honneur de defcendre 
es RotTvains ; & ce fut un des motifs 
que Valentîriien employa pour les 
engager à faire la guerre aux ÀUe-: 
mands. 

.11 foUicita leurs roîs par des mef* xxr. 
fages fecrets , avenir joindre les Ro- Cixt iV Khb ' 
mains pour accabler de concert leurs ^/« retirent 

K V 
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^ communs ennemis. Il leur proœft cfe 

Valent!- paffer le fleuve r & convint du temsi^ 
i7!f..^,V auquel les deux armées fe réuni- 
Gratien, roient^ La propolition rut acceptée, 
An^l7o>0 avec joie i les Bourguignons firent 
plus que l'on n'àttendoit :.ikiè ren- 
dirent au bord du Rhin au nombre 
de quatre-vingts millc^ Une armée 
fi redoutable fit trembler leursallié^ 
autant que leurs ennemis. Les Ro- 
aiains n'en tirèrent aucun fecours 9, 
Se elle ne fit aucun malaux Alle- 
mands.. Après avoi^ quelque tems; 
attendu Valentinien > fans voir aur^ 
cun effet de fes promeflfes ^les Bour* 
guigncms loi. envoyèrent demander 
des trouf es d'obfervation > pour cour 
vrir leur retraite. Ils n^en avoient pas. 
befoih fans doute 3 & cette démarche 
ne tendoit qu'à s'éclaircir des maur 
xmfes di%ofitions de l'empereur. Bs^ 
en fiirent pleinement convaincus par 
h refus qu'ils effuyerent. Irrités de 
fe voir pues fi indignement , ils égor^ 
gèrent tout ce qa'ils purent faifir de 
fiijets; de Pempùe y Se reprirent le 
chemin de leur pays , trompés par 
Valentinlea y maia trompant auifi les 
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éfpérances de fa politique artificieur 

fe. La terreur de leur marche mit en Valenti- 

fuîte les Allemands qui habitoient fur ^ * ^ •*• 

ifllr paflage. Ceux-ci s'étant répan- Gra/ien! 

dus dans la Rhétie > furent tués ou An^37o« 

pris par le général Théodofe» Les 

prifonniers furent par ordre du prince 

tranfportés en Italie : on leur donna 

des terres à cultiver aux environs 

du P69 à condition qu'ils payeroient; 

un tribut annueL 

Dès que les Bourguignons fe fu- ■■' 
rent retirés , Macrien recommença -*"• î^r* 
fes ravages. Valentînîen forma le ^.^^ii. 
deuem de 1 enlever , comme Julien veut rurpre n- 
av&it fait enlever Vadomaîre. L'an- j)*^^*""**"* 
née fuivante Gratien étant conful Amm. i. 29, 
pour la féconde fois avec Probus, %^' 
1 empereur pour tromfuer k primre Germ. u ^ 
Allemand, pafla une grande partie ^*7t 
de Fannée à Trêves & aux environs,^ 
feignant de n'être^ occupé que de la 
réparation des forterefles^ Pendant 
ce tems-ià il donnoit des ordres, Se 
difpoloit tout pour nfte expéditiot^ 
fecrette^ Ayam été înftruît par de» 
transfuges au lieu oii étoit Macrien ^ 
il (èrenditàMayenccau commea-» 

îLvj 
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" ■ ■ cernent de Septembre avec peu âé 
Yalenti- tfoupes , pour ne donner à l'ennemî 
Valens, aucune défiance. Le général Sévage 
Gratien, pâffa fans bruit quelques lieues atf- 
•^- S7^^ deflbus de Mayence fur un pont de 
bateaux avec un corps d'infanterie, 
& s'avança dans Iç pays. Il avoit or- 
dre de cacher fa marche & de ne 
point permettre à fes foldats de s'é- 
carter. Sévère ayant rencontré, une 
troupe de marchands,les fit maffacrer, 
dans la crainte qu'ils n'allaifent don- 
ner avis de fon approche.Mais appré- 
hendant d'être découvert , & de ne 
pas fe trouver affez fort pour réfifter, 
il fit halte près de Vifbad , qu on 
appeloit alors Aqux Mattiaca y & 
attendit Valentinien qui vint le joîn* 
dre au commenocment de la nuit. On 
s'arrêta quelques heures en ce lieu , 
mais fans y camper , parce qu'on 
n'avoit point apporté de bagage. 
L'empereur fit feulement dreffer fur 
des pieux quelques tapis , qui lui tin- 
^ rent lieu de tente. On le remit en 
marche avant le jour j l'armée étoît 
conduite par de bons guides : Théo- 
^ jdofe la devanjoit à la tête d'un corp^ 
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iîe cavalerie ; pn avoit pris les plus 
juiles mefures pour furprendre Ma- VAtEKTi- 
crien . endormi, V*' ^ ^ ^k s. 

L'imprudence des foldats fit Gratien! 
échouer Tentreprife. Les défenfes de An. 371- 
l^empereur ne purent contenir leur xxui. 
avidité pour le pillage. L'incendie ,^^*^"^" *"* 
des métairies & les cris des payfàns ^ *^^ * 
doniféçent Pallarnie , à la garde du 
prince ; on l'enleva à-demi éveillé 
dans un chariot , & on le Êiuva fur 
des hauteurs par des défilés imprati- 
cables à une armée, Valentinien fe 
voyant dérober fa proie, s'en vengea 
furie territoire ennemi , qu'il ravagea 
dans une étendue de cinquante milles^ 
& revînt à Trêves fort mécontent d'a- 
voir manqué une accafion ménagée 
avec tant de précautions. Les Alle^ 
fnands qui habitoîent au-delà du Rhin 
vîs-à-vîs de Mayence 9 s'appeloîent 
Bucinobames : pour ôter à Macrien 
l'efpérance de rentrer dans ce pays , 
l'empereur y établit pour roi Frao- 
maire. Le canton étoit tellement rui- 
né, que ceîui-ci aima mieux aller dans 
la Grande-Bretagne commander en 
qualité de tribun une cohorte d'ÂU 
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--— — lemands qui s'étoit mife au fervîce 
Vaienti- de rempire , & qui fediftîngiioitpar 
Vale^n»»^^ valeur. Valeminien donna aufli 
G&atien! quelque commandement dans iè» 
^•i7i*^ troupes à Bithéride &4Hortaifej. 
feigneurs Allemands» Mais peu de 
tems après 9 Hortaire accu£é d'eatre^ 
tenir de ibcrettes intelligences avec 
Macrien > fut appliqué à la torture » 
& fur Paveu qu'il & de & trahtfon,. 
il fut brûlé vif. 
stxiv. La rigueur de Valentinîen crcnf- 
v^îcnSnlcn* ^^^ ^^^^ ^^ jouTS. Maximîn f préfet 
êznt la Gau- dcs Gaules , aigrifloît de plus en^plus 
ÎSmm. /. 19. ^^^ naturel dur & impitoyable, Le» 
tf.3« ' accès de ià colère devenoient plus 
»«•. Ckron. f^^quens , & fè œarquoîent dans le 
ton de fa voix > dans raltération 
de fon vîfage^ dans le défordre de 
& démarche. Ceux qui }ufqu^alors 
avoient par leurs fages remoatran-^ 
ces travaillé à modérer fes emporte-^ 
mens , n^ofbient plus ouvrir la bou- 
che. Il n'écoutoit que Maxionn. It 
fit afTommer un de £es pages pour 
avoir dans une chaife découplé un 
chien plutôt qu'il ne fàlloit. Un chef 
lie fabrique lui ayant préfexité une 
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cuiraflè de fer très bien travaillée» 'ri \ 
s'atteûdoit à en être récompenfé : il V^emm^ 
fut rais à mort parce que la cuîraffe .,* ' ^ **• 
peloit un peu moins c^e Vaientimen Gratmm^ 
u^^avoît ordonné. Oftavîen qui avoit Asu}:^^ 
été proconfijl d^Afrique , encourut 
h (Kigrace du prince. Un prêtre 
chrétien chez qui il fe tenoît caché y 
n'ayaôt pas voulu le découvrir, eut 
ta tête tranchée à Sirmium. Conûan*^ 
tien, ëcuyer de l'empereur, futlapidé 
pour avoir changé fans fa permimoi^ 
quelqjLies chevaux de fon écurie.. 
Athanafe éroit un cocher du Cirque 
fert renommé : fes partifàRs* formoient 
des cabales en fa faveur. Valentinien^ 
fe menaça du feu s'il donnoit occa- 
£on à quelque émeute i & peu de 
jours après il lui fit foufirir ce iup- 
plice fur un fimple foupçon dema:-^ 
gîe. Afriquaih, célèbre avocat, ayant 
obtenu un gouvernement , en de- 
mandoit un autre plus coniidérable r 
cette ambition pardonnable 6c trè& 
ordinaire ki coûta la vie. Comme 
Théodofe foUicitoit pour lui : Eh P 
lien y dît l'empereur, jwi/^ii'i/ ri^ 
fus comcni de fa place , ;e %^ais. lui cm 
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« donner une autre s quon lui abbatté 

VALENTr- la tête. Cet ordre, cruel fut exécuté. 
V^l^E Ns. ^^^^^^ ^ Sallufte, tribuns de la gar- 
G ilatien! ^^» furent accufés d'avoir parlé en fe- 
An.57i, veur de Procope lorfqu'il s'étoit ré- 
voltéXe confeil de guerre fut chargé 
de leur faire le procès. Comme on ne 
trouvoît pas de preuves contre eux, 
Fempereur ordonna aux jugés de 
condamner Claude à Pexil & Sallufte 
à la mort , promettant de leur ac- 
corder leur grâce. Les juges obéi- 
rent , mais Valentinien ne tînt pas fà 
parole.'Sallufte fut décapité > & Clau- 
de ne revint d'exil qu'après la mort 
de l'empereur. Il fît périr dans les 
tourmens de la queftion plufieurs per- 
fonnes dont on reconnut trop tard 
l'innocence. Il employoit , contre la 
coutume, des officiers de fes gardes 
jiour arrêter les accules ; & ils répon- 
doient fur leur vie du fuccès de leur 
commîffion. Mais ce qui met le com- 
ble à la barbarie > & ce qui rend ce 
prince prefque comparable à Maxi- 
mien Galère, c'eft qu'il a voit deux 
purfès très carnaflieres # qu'il noutz 
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rîflbît de cadavres. L'une portoît le 

ftom de Mica , l'autre à^Innocçmia. VALENti- 

Il prenoit grand foîn de ces cruels ^^^^' 

animaux : il avoît fait placer leurs lo- X ^ ]^^^l' 

gesa côté de Ion appartement; des An. 371. 

efclaves étoîent chargés de lesfervîr 

& d'entretenir leur férocité. Après 

quelques années il donna la liberté 

à Innocentia 9 & la fît lâcher dans les 

forêts , étant y difoit-il , content de 

ks fèrviçes. 

Ces traits d'inhumanité qui font ?xv. 
horreur , étoient les effets d'un ca- lemlnien. ** 
raélere fougueux & violent , & non ^-^.i. 3. tiu 
pas d'une flupidité brutale. Ce prince j! l^'tit. 4^ 
avoît des lumières. Il fît cette année ^^s» »•. 
& la fuivante plufieurs loîx,tant pour ilg!!!%%. 
conferver l'honneur des faftiîlles> que J'^- »• ?f»'.'« 
pour régler l'ordre politique. Pour /f,'^^!^i*."^* 
défendre les jeunes veuves de race {^"-j^*'* '• 
(énatorîenne contre leur propre foi- iSan/wf. 
blelTe , il ordonna que celles qui fe-P* ^'-^^^ 
roîent au-deffous de vingt- cinq ans, 
ne pourroient contrafter un fécond 
mariage fans le confentement de leur 
père , ou de leurs parens, (i leur père 
etoît mort ; que fî leurs parens s'op- 
pofoîent à Içur delir , & qu'ils pro- 
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pofai&nt un autre parti f les juges d^ 
V AiFNTi- vils en décideroient,*& qu'en cas d'é- 

G rati£n1 ^l'eroit celui qui feroit du clK)ixae h 
J^n^i7U fenimej que fuppofé que la veuve 
eût lieu de (bupçonner que fes pro- 
chesçarens , devant être fes héritiers ' 
fi elle mouroit fans enfans 9 vouluf- 
fcnt par un motif d^mérêt empêcher 
ce fécond mariage , elle s^en rappor- 
teroit au jugement des parens plus 
éloignés , qui n'auroient rien à pré- 
tendre fur fa fucceflîon. ï\ écartoit 
par cette loi Je manège de féduftion, 
qui altéroit le fang des plus nobles 
familles par des alliances mal aflbr* 
tîes & iouvent déshonorantes. Une 
autre loi par laquelle il modéroit la - 
rigueur de celle de Conftantin contre 
les bâtards & les concubines y ne fut 
pas fi généralement approuvée : il 
déclara que fi ut\ homme laiffoit des 
héritiers en ligne direéle , il pour- 
rpit ^guer si fes enfans naturels & à 
leur mère le douzième de £ès biens 9. 
& le quart y s'il ne kiflbit que des hé4 
ritîers collatéraux.Valens rejetta dV 
bord cette toi ^ mais il Tadopta dasf 
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la fuite» Valentinien régla les rangs i 
entre les grandes dignités: lès pré- Valenti-; 
fcts de Rome, les préfets du rré- n'en. 
toire , les deux généraux de la cava- GratiemI 
lerie& de llnfamerie, étoientau me- An. 37U 
me degré. Après eux les quefteurs> 
h maître des offices > les deux com-^ 
tes des largeffes, c'eft-à dire , l'inten- 
dant des finances & l'intendant du 
domaine , les proconfuls ^ les quatre 
chefs du fécrctariat du prince ^ les 
comtes qui commandoîent les trou- 

f)esdans les provinces d'au-delà de 
a mer , les vicaires des préfets. Tel 
étoit l'ordre des grandes charges de 
l'Etat. Les empereurs fui vans y firent 
quelques changement $ & ajoutèrent 
plufieurs autres dignités.Dans ce dé-^ 
nombremem je ne vois pas le comte 
des domeftiques , quoique ce fût une 
dignité déjà ancienne» Se que Conf- 
iance le nomme dans une loi avant 
le maître des offices. La raifon en efl 
peut-être que c'étoit une charge du 
palais > & non pas une digmté de 
î'empire. 

Au milieu des rigueurs que Va- xxvî* 
kntinien exerjoit fur les peuples r wf^vÀl^ 
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PEglîfe étoît tranquille. Valens au 
Valenti- contraire avoit jufqu'alors épargné fes 
vYlens. ^"i^^^ ^^^^ ^^ ^"^ regardoît le gôûver- 
jGratien! nement çiviUmaîs ilafBigeoit l'Eglîfe; 
An. 3 7 1 . Ce prince prit pour la troïfieme fors la 
Zof.i.^.' réfolutîon d'aller à Antîoche , & par- 
TAyn. or. II. tît de Conftantînople vers le mois de 
«rft.' II! X^* Mai. En traverfant l'Afie, il y trouva 
nw.io. les traces funcftes des maux qu'a- 
voîent caufés la famine & le trem- 
blement de terre. Les provinces dé- 
folées & languiflfantes ne fe repeu- 
ploîent qu'à peine. L'empereur don- 
noît audience aux députés qu'on lui 
cnvoyoît de toutes parts , & leur 
accordoît les grâces qu'ils venoicht 
lui demander. Il fe propofoît deux 
objets; de rétablir le pays & d'y faire 
dominer l'Arîanifme. Il relevoît les 
villes abbattues j il ajoutoit aux au- 
tres de nouveaux embelliflemens , ou 
étendoît leur enceinte. On nettoyoit 
les ports bouchés par les fables , ou 
comblés de vafe: on travailloit à ren- 
dre les grands chemins plus pratica- 
bles. Tout fembloit ranimé par la 
préfence du prince. Il partagea plu- 
iîeurs provinces : Tyanes devint mé- 
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tropole de la féconde Cappadoce ; > 

& Icône de la féconde Pîfidîe. Quel- Valenti- 
ques auteurs lui attribuent la nou- nier. 
velle divifion de la Paleftîne, de la GratienÏ 
Cîlîcîe , de la Syrie » de la Phénîcîe Am nu 
Se de l'Arabie. Mais d'autres préten- 
dent y avec plus de vraifemblance» 
que ces provinces ne furent parta- 
gées > les unes en deux > les autres en 
trois 9 que fous le règne deThéodofe 
ou d' Arcadius. Nous avons déjà ob« 
fervé que cette multiplication de dé* 
partemens aggravoit le fardeau des 
peuples en uiultîplîant les officiers. 

Valens après avoir fait quelque fë- xxvn. 
jour à Ancyre , paffa en Cappadoce, Jâftef ^^ ^ 
Devant lui marchoît le préfet Mo- Greg. JVat. 
.defte , en apparence pour difpofer ^cng^NyS: 
ce qui étoît néceflaîre à la réception ^« contraEu^ 
de rempereur» mais en effet pour xik^oi.M.r. 
préparer un triomphe à PArianifme, '7» 
<ïuî s'établiflbît dans tous les lieux sot.Kr^îiisI 
oh paflbît Valens. On chaflbit les ^h^'- i«f*9* 
^vêques orthodoxes ; on les exîloit; e-^, '*^*^^ 
•en confifquoit leurs biens; on inftal- 
loît en leur place des hérétiques , 
dont: l'pmpereur avoît à fa fuite 
une nombrçufc recrue. C'étoi; uii 
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'■ I \ orage forti de la Propontkle ; qu! 

Valenti- traverfoît laBîth3rnîe , la Galatîe , & 
N I E N. venoît fondre fur la Cappadoce. Ba-- 

G raton! ^^^ ^^°*^ ^^^ depuis peu fur le fîëge 

Aa.j/i/ de Cëfar^e , capitale de cette pro-^ 
vînce. L'empereur avoît en vaîn em-l 
ployé les plus puiiTans du pays pour 
traverfêrfon éleftion. Ce prélat fut 
un rempart inébranlable , contre le-, 
quel vinrent fc brifer toutes les for- 
ces de lliéréfie. Valens en apprô-: 
chant de Céfarée , envoya Modefte 
pour l'intimider & Poblîger à rece- 
voir les Ariens dans fa communion. 
Le préfet manda Bafile , 8c d'un ton 
fier & menaçant il lui reprocha d'à-; 
bord fon opin^treté à rejetter la doc-; 
trine que l'empereur avoît embrafféew 
Comme il le voyoît inflexible : Ne 
fçave\-vou5 donc pas , lui dit-il, jw« 
je fuis le maître de vous dépouiller de 
vos biens , de vous exiler , de vous ôter 
même la vie f Celui qui ne pojfede 
rien , répondît le prélafî ne peut rien 
perdre , à moins que vous ne voulie^^ 
peut-être m^ arracher ces miférables vê^ 
temens & unpetit nombre de livres qui 
font toute ma richejfe: quant à Vexil^ 
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Je ne le connois pas : toute la terre ejl m.^i,, ■ -„ 
â DUu ; elle fera par-tout ma patrie^ Valemti- 
ou plutôt le lieu de monpajfage .* la y^^^^^ 
mort me fera une grâce ; elle me fera GratienI 
pajfer dam la f/éritable vie; il y a Axi^nu 
même hr^-tems que je fuis mort à 
€elle-çi. Ce difcours animé de la ièule 
vraie pfailofbpfaie» mais tout nouveau 
pour Ifis oreilles d'un homme de 
Cour , étonna le préfet : Perfonne , 
dît-il , ne vfia tncore parlé avec une 
pareille kardiejè. C^Ji Apparemment ^ 
lui répartît froideipent Bafile , que 
vous TLavex encore rencontré aucun 
évêque. Modefte ne put s'empêcher 
d'admirer la fermeté de cette ame 
intrépide : il alla rendre compte à 
l'empereur du peu de fuçcès dç fa 
commiffion : Prince , lui dit-il , nous . 
fommes vaincus par un feul homme z 
rCefpérei ru ï effrayer par des mena^ 
ces y ni le gagner par des careffes ; il 
ne vous rejie que la violence^ Valens 
ne jugea pas à propos d'employer 
d'abord cette voie ) il craîgnoît le 
peuple de Céfarée., & fentoît malgré 
lui du refped pour le faînt prélat. 
Il pa0à l'hiver en cette ville. Lç 
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'■ . jour de l'Epîphanîe il fe rendît à l'ë- 

V ALENTi- glife avec fa garde y Scfe mêla parmi 
N I E N. les Fidèles , pour avoir l'honneur 
r o fJ!rf* àe communiquer avec eux, du moins 
lAn. 371, en apparence. Mais quand il enten- 
XXVIII. dît le chant des pfeaumes, qu'il vît 
Valeurs la modeftie de ce grand peuple , le 
vain sffia-' bel ordre & la majefté toute célefte 
^»ic. quj régnoîent dans le fanftuaire , le 

prélat debout à la tête de fon clergé, 
auflî recueilli , auflî immobile que s'il 
ne (è fût paffé autour de lui rien d'ex- 
iraordînaire,ceux qui l'en vironnoîent 
pénétrés d'un profond refpeâ: , plus 
femblablesàdes anges qu'a des hom- 
mes ; ce prince demeura comme 
ébloui & glacé de crainte, Lorfqu'en- 
fuite il fe fat avancé pour préfenter 
fbn offrande, comme aucun des mi- 
hiftres facrés ne venoît la recevoir 
; lelon l'uiàge , parce qu'on ignoroit 
fi Bafile voudroît l'accepter ; alors 
làîfî d'un tremblement foudain îl eut 
befoîn d'être foutenu par un des prê- 
tres qui s'apperçut de fa foiblefle» 
Bafile crut devoirufer de condefcen- 
dance , il reçut l'offiande de Valens. 
pn vain , gour ébraoler le fiiînt évê* 
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que 9 l'empereur le fit tenter tantôt 
par des roagîûrats » tantôt par des Valekti- 
officiers d'armée , tantôt par fes eu- n 1 1 n. 
nuqucs,& fur-tout par le grand cham- V a l e n s. 
belîan nommé Mardonîus. Il voulue An,37i.' 
avoir lui-même un entretien avec Ba- 
fileXe :prélat,par fon éloquence toute 
divine > confondit Vakns fans fortîr 
des bornes du refped ; & il impofa 
filence avec une liberté apoflolique à 
un officier du palais qui ofoit le me- 
nacer en préfence du prince. Cette 
converfation adoucit le cœur de Va- 
lens : il donna à l'églife de Céfarée 
pJufieurs terres de fon domaine pour 
fubvenir à la fubfiftatice des pauvres 
& au foulagement des malades. 

Mais les évêques Ariens étouffe- XXîx; 
r-ent bientôt ces difpofitions favora- vakndaia? 
blés. L'exil de Bafile fut arrêté. Tout Gai«e« 
étoit prêt pour fon départ : les Fi- 
dèles étoient dans^ les larmes, & les 
Ariens dan3 la joie ; il ne s'agiflbic 

1>lus que de figner Tordr e.La main de 
'empereur fe refdà conftamment à 
ià volonté : elle trembla fans pouvoir 
tracer aucune lettre , toutes les fois 
âu'il voulut la contraindre à cet in« 
Tomtiy. L 
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jufte mînîftere. Un autre accident 
Valeuti- porta dans le même tems à Valens un 
^N 1 B K. çQup bjgjj piug fenfible. Son fils unî- 
G rawen! quejValentinienGalatejtombadange- 
An. 37U reufement malade. Après avoir épuifé 
tous les remèdes humains > l'empe- 
reur eut recours à Bafile. Le Saint 
vint au palais : fa feule préfence cal- 
ma d'abord la violence de la maladie, 
& fur la promeffe que lui fit Valens 
qu'il lui permettroit d'inftruire le 
jeune prince dans les principes de la 
doftrine catholique , fes prières ache- 
vèrent la guérîfpn. Mais l'empereur 
Élus fidèle aux engagemens pris avec 
ludoxe, qu'à la parole donnée à Ba- 
file , ayant peu après fait baptifer fon 
fils par les Ariens , ce prince retom- 
ba malade & mourut. Valens & Do- 
minica affliges de ce malheur , en- 
voyèrent prier Bafile d'employer 
fon crédit auprès de Dieu pour dé- 
tourner la mort dont ils fè croyoient 
eux-mêmes menacés. Le préfet Mo- 
defle s'adreflfa auffi à S. Bafile dans 
une grande maladie ; & reconnoif- 
fant dans la fuite qu'il lui étoit rç- 
4evable delà vie 9 il devint fon 
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proteâ;eur. On voit par plufieurs let- .. 
très du Saint que Modefte n'ofoit Valenti- 
rien refufer à fa recommandation. n i e m. 
. Quelque temps après que Valent 
fat parti de Célarée , le faint éveque An. 371. 
y appaifa une fédîtîon , que Tatta- xxx. 
chement de fon peuple à fa perfonne ?. Bafiie ar<. 
avoît excitée. Eufebe , gouverneur atuordan/ 
du Pont& de la Cappadoce, oncle de céftréc, 
l'impératrice & dévoué aux Ariens , 
faififlbît toutes les occafîons de cha- 
griner Bafile. Un de fes aiTefleurs de- 
venu éperdûment amoureux d'une 
veuve de famille îUuftre, vouloît la 
contraîndreàl'époufer.Pouréviterfes 
pourfuites foutenues de l'autorité du 
gouverneur , elle fe réfugia dans Té- 
glîfe, auprès delà table (àcrée. Le, 
magîftrat voulant forcer cet afyle ,; 
jpaiile prit la défenfe de <:ette rem- 
niçr; il s'oppofa aux gardes envoyés; 
pour la ^idr > & lui procura les 
moyens de, s'échapper. Le gouver- 
neur irrité cita Badle devant fon 
tribunal ; & le traitant comme un . 
criminel > il ordonna de le dépouil* 
1er & de lui déchirer les flancs avec 
des ongles de fer. Le prélat fe 
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y Google 



^44 HrsTOiRB 

L contenta de lui dire : Vous meferef 
Valenti- un grand bien Jî vous rnarrachei le . 

V a'l E Ns f^y^ î"^ ^^ ^ ^ ^'^ ^^ perpétuelles dou- 
GKATiEN,*7^wrj. Mais les habitans apprenant 
An#37x, auflî-tôt le péril de leur évêque » 
entrent en fureur : hommes , fem- 
mes, enfans , armés de tout ce qu'ils 
rencontrent , accourent avec des 
cris terribles à la maifon d'Eufebe j 
chacun brûle d'envie de lui por-. 
ter le premier coup. Ce mâgiftrat 
un moment auparavant fi fier & fî 
intraitable , tremblant pour lori fe 
jette aux pieds de fa viftime. Il n'eut 
pas befoin de prières : Bafile délivré 
des mains des bourreaux , alla au- 
devant du peuple : fa feule vue cal- 
ma la fédition , Sç fàuva la vie à teluî 
qui lui préparoit une n)ort cruelle. 
• Valens arriva enfin à Antioche au 
mois d'Avril fous le confulat 4e Mo- 
An.i7U defte&d'Arinthée.Libani^s, dbnt 
vaiei^t à '^ faveur étoit paffée , commença jiar 
Anriochc. Pennpyer d'un long panégyrique | 
Gnd!*chron. dont on ne lui permît de prononcer 
fjban. vh. qug 1^ moitié. Des foins plus împor-f 
Sçf.l^pc.i6, jans occupoiçnt Valçqs. Il le parîft^ 
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geoît entre les piépàratîfs de la guerre ww^t^ 
de Perfe , &le deffein qu'il avoitfor- Vaienti- 
mé de détruire dans fes Etats la foi y^^^^^^^ 
de Nicée. Pour rendre la perfécutîon CKÀtiiN^ 
moins odieufe i il permit l'exercice An. 37i» 
de toutes les fupérftitions^ Les facri- The^* ^« 4* 
fices fe renouVellerent j oii dëlébroit t^dJ^c.i?* 
publiquement les fêtes de Jupiter j 
de Cérès i de Bacchus. La liberté 
n'étoit refufée qu'aux Catholiques^ 
MéleCe fut banni pour ta troineme 
fois; Les Fidèles de fa communion ex- 
clus de^^églifes oùilss'afTembloient^ 
étdent contraints de célébrer les 
iaînts myftères hors de la ville. Pour- 
fuivis par-tout & chalTés par les fol-^ 
dats 9 ils cbangeoient tous les jours 
de r.etraite; Plufieurs expirèrent dans 
les tourmens ; un grand nombre fut 

})f écîpîté dans POronte.Ces rîgueursf 
oin de les abattre , animoient &for' 
tifioîent leur zèle. Les moines accou- 
Toîent de leurs folitudes pour foute- 
nîr le courage de leurs frères. Un 
'jour Valens fe promenant dans une 
galerie de fon palais qui donnoit 
fur l'Oronte , vît pafler au bord du 
.fleuve un homme mal vêtu & courbé 
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de vidllelTe. On luWit que c'étôît le 
Vaunti- moine Aphraate » re(peâ:é de tous 
MIEN, les Catholiques d*Antk)che : Où vas-- 
V A t E Ns. jj^ ^ lui dît l'empereur , tu devrais tt 
^^';^l\''; tenir renfermé dms ta cellule. Prince, 
lui repartît le vieillard , vous enérà^ 
fei VEglife de Dieu ; Êr quand! le feu 
eji à la maifon , il faut fartir pour 
travailler à éteindre Vincendie. On 
dit que l'Eglîfe eut alors obligation 
à Thémiftïus. Cet Orateur Déïfte 
dans le cœur , quoiqu'idolâtre dans 
la pratique, repréfentâ ^ rempereur : 
Qud en àoit de la religion ^mmt 
de tous les arts qui fi fzrfiSionnent 
for la difpute : me les Sverfes feâes 
étoiefit autant ae différentes voies qui 
toutes abouti^oientaunémetermeycUjih 
â-dire , à 3ieumênie : que la contra- 
riété des opinions fur la nature divine 
tntroit dans les vues de VEtre fupré^^ 
me y qui a voulu fe cacher aux hom- 
mes; Gr que la divejjîté de culte, loin 
de lui déplaire , lui étoit aujfi agréa^ 
hle, que la différence duferviceVefi 
dans une armée à un général 9 dans 
une maifon à un père de famille. Des 
ralfons fi abfurdes firent , dit-on > 
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quelque împreflîon fiir un prince foî- 

ble & ignorant j fans s'adoucir tout- Valenti- 

à-faît, il relâcha beaucoup de fa cruau- i/*/A*ÎI* 

/ ^ ^ , , *• , VA LE Ne. 

te , & tourna fa principale attention g RATiEr, 
fur les affiiires de la Pcrfe. An. 371. 

Le traité de Jovîcn avoît abari- xxxii. 
donné Arface k la vengeance &ip^^P°^î:^'^; 
l'ambition de Sapor. Auflî-tôt après ménîe. 
la mort, de cet empereur , le roi de f^"^'^*^' *7. 
Perfe entrq)rit de s'emparer de l'Ar- * 
ménîe. Auiii artificieux que -guerrier, 
il trompa la nation par des traités, 
il la fat^ua ^ar des attaques impré- 
vues : il corrompit ou fit périr une 
partie des feîgneurs. Enfin , n'épar- 
gnant ni les careffes ni les parjures, 
il attira à un fe(Hn le roi Arface. Ce 
-prince imprudent fe vit enlever au 
milieu des convives : on lui creva les 
yeux , on le chargea de chaînes d'ar- 
gent , vaine diftînélîon dont lesPer- 
fes honoroient les prifonnîers îlluf- 
tres ; on l'enferma dans le château 
d'Agabanes , où l'attendoît une mort 
cruelle. Sapor devenu par cette per- 
lidit maître de ce grand royaume , 
porta fes armes dans l'Ibérie ; & pour 
infuher à la puiifance Romaine , 
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• ayant chaffé Sauromace que les Ror 

Valfnti- naains avoîent placé fur le trône, il y; 
V A L E Ns. ^^^blit Afpaçure coufin de ce prin- 
Gratien. ce,. L'eunuque Cylace & Artabane, 
AjuiJi* Pun gouverneur d'une province > 
Fautre un des généraux d' Arfàce > 
avoîent trahi leur maître , pour fe 
- donner à Sapor ; il leur confia legou- 
vernement de l'Arménie, avec ordre 
de faire tous leurs efforts pour s'em- 
parer d'Artogéraffe , ville très forte, 
où étoient enfermés les tréfors , le 
fils & la veuve du malheureux Ar- 
làce» Cette princeffe étok Ôlympîas, 
autrefois fiancée à l'empereur. Conf^ 
tant» 
xxxm. hes deux commandans vinrent 
j»ni^î'.!^! mettre le fiége devant la ville. Com-. 
me elle étoit bâtie fur une montagne 
cfcarpée , & que les neiges & la ri- 
gueur de l'hiver en rendoiènt les ap-, 
{)roGhes encore plus difiîciles , Cy- 
ace prit la voie de la négociation. 
Accoutumé à gouverner des femmes, 
il le flattoît de tourner à fon gré l'eC- 
prit de la reine« Il en obtint sûreté 
pour lui & pour Artabane ; ils fe ren«r 
ditent tous deux dm la place. I^ 
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^prirent d'abord le toa menaçant ^ ils 
confeîlloîentàlà reine d'appaifer par Valenti- 
iine prompte foumiflîon la colère .-•''^ **; 
d^un prince impitoyable* Mais la Grat^e^I 
prîncettê plus habile que. ces deux Atuiji.* 
traîtres % leur fit une peinture fitou* , 
chante ckfes malheurs & des cruau- 
tés exercées fur (on mari ; elle leur 
fit valoir avec tant de force fes ref- 
fources ôc les avantages qu'ils à:ou« 
yeroient eux-mêmes dans fon parti 9 
igu'attendris à la fois & éblouis de 
nouvelles efpérances» ils fe détermi* 
nerent à trahir Sapor à fon tour. Ils 
îiconvinrent que les alfiégés vîen- 
idroient à une certaine heure de la 
suit attaquer le camp , & promirent 
ide leur livrer les troupes du roi. 
Ayant confirmé leur promefle par un 
ferment, ils retournèrent au camp, 
de publièrent qu ils avoient a(^rdé 
deux jours aux afiiégés pour deiibér 
rer fur le parti qu'ils avoient à pren- 
dre. Cette fufpenfion d'armes pro- 
duifit du c6té des Perfcs la négli- 
gence & la fécurité. Penckmt ^ue les 
afliégeans étoient plongés^ dans le 
ibmGKieil 9 u^e troupe de brave jeu^ 
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nèfle {on de la ville» s'approdie&tis 
Valbnti- bruit /pénètre dans le camp » égorge 
V A L E N*s. ^^ Perfes , la plupart enfevclis dans 
Gratien! le fommeil , & n'en laiflènt échap* 
An. J7A. per qu'un petit nombre. Olympias 
ne fut pas plutôt délivrée > qu'elle 
fit fortir de la place. fon fils Para, Se 
l'envoya fiir les terres de l'empire. 
Valens lui afSgna pqur afyle la ville 
de Néocéfarée dans le Pont, oii il 
fîit traité avec tous les égards dûs à 
fbn rang & aux anciennes alliances 
de fa famille avec l'empire, 
xxxiv. Cylace & Artabane efpérant tout 
&chîirédc *<le la générofîté de l'empereur, k 
nouveau, prièrent par leurs députés de. leur 
renvoyer Para leur roi légitime, avec 
wi fecours capable de le maiifl^nir. 
Valens qui ne voulcnt pas donner à 
Sapor occafion de lui reprodier d'a- 
voiWe premier rompu le traité , fè 
contenta de faire reconduire le prin- 
ce en Arménie par le général Té- 
rence , mais fans aucunes troupes. Il 
exigea même de Para qu'il ne prît ni 
le diajdéme, ni le titre de rcâ* Ce 
ménagement n'en impofà point à Sa^ 
por. Outré de colère il entra en 
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Arménie à la tête d'une puiiTante ar- j 
mée 9 & mit à feu & à fang tout le Valfnti- 
pays. Le prince & les deux rmniftres ..*' ^ ^ ^' 
hors d'état de réfifter à ce torrent, CRAr'itNr 
fe retirèrent entre les hautes mon- An. 371, 
tagnes qui ieparoient les terres de 
l'empire d'avec la Lazique^ on ap- 
peloit alors ainfî l'ancienne Colchi- 
de. Cachés pendant cinq mois dans 
les cavernes & dans l'épaififeur des 
foi€ts y ils échappèrent a toutes les 
recherdies de Sapor. Enfin > las de 
les pourfuivre^dc déjà incommodé 
<ies rigueurs de l'hiver , il brûla tous 
les arbres fruitiers , mît gamiibn dais 
les châteaux dont il s'étcût emparé 
par force ou par imeUigence , & vint 
attaquer Artogéraflê, qu'il emporta 
après une vigoureuiè réimanoe. il s Y 
rendit maître des tréfors , & de la 
perfbnne de la reine ^u'U emmena 
captive en Perfe. 

Ces événemens avoicnt précédé xxxv. 
l'arrivée de Valens à Amioche, Dès j^S^dc 
que l'empereur eût raffemblé ftfe l'Arménie. 
troupes , il fit partir deoic armées ; nmlor!tu 
l'une marcha en Arménie à la fuise 
d'Arimhée ; Térence conduiiit Tau* 
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tre en Ibérie. Les affaires d'Arméirî^ 
Yalenti- avoient changé de face* Sapor qui 
NI EN. fçavoît prendre toute forte de for- 
Xratien* ^^^ ' fouple & infinuant , fier & in- 
An. 371» traitable félon la: dîvcrfîté des cîr- 
conftances & de (es intérêts , avoir 
féduit la fimpHdté du jeune prince 9 
en lui promettant fon alliance & (à 
protection. Il l'avertilToit avec une 
bienveillance apparente, qu'i/ej^oi- 
f oit fa dignité & mime fa perforâtes 
que Cylact Gr Artabane ne lui laif- 
foient que le nom defouverain ; qiCd 
étoit en effet leur efclave : Êr que rCa^ 
voit4l pas à craindre de deux perfi- 
des r quil femhlott par une aveuglé 
confiance inviter à une troifieme tra^ 
bifon ? Para trop crédule fit égorger 
iès deux miniftres > & envoya leurs 
têtes à Sapor comme un gage de fa 
foumifllon. L'Arménie alors fans 
confeil & fans défenfe» alloit être la 
proie du roi de Perfe, fi Arinthée 
ne fût arrivé à propos pour la met- 
tre à couvert. Sapor défefpéré de 
perdre le fimit de fon crime > n'ofa 
cependant entrer dans le pays j il 
envoya des dépuoé&à Valens pour le 
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Tommer d'obferver le traité, & de ne t. "i* ■' 
prendre aucun parti dans les démê- Valevtw 
lés des Perfes & des Arméniens. Ces -r" ' ^ "\ . 
envoyés ne furent pas écoutés. q ratisk. 

Dans le mêmetems Térencere- An. jy»» 
mengît Sauromace en Ibérîe. Com- xxxvj. 
me il approchoit _du fleuve Cyrus , f-^^ ^'^W-r 
Afpacure vînt ofinr de panager le "*^^ 
royaume avec fon coufin : il protef- 
toit qu'il céderoît volontiers tout le 
pays à Sauromace , s'il ne craîgnoît 
pour fon fils , qurétoiten otage en- 
tre les mains des Perfes. On envoya 
confulter l'empereur , qui, pour évi- 
ter une guerre, confentir au partage 
de ribérîe* Le Cyrus fit la féparation 
des Etats des deux princes. Sauro- 
mace prit pour fa part les provinces 
limitrophes de l'Arménie & de laLa- 
ziquejîl laiffa à fon coufin les pays 
qui confinoîent à l'Albanie &'à la 
IPerfe. Sapor fe plaignit hautement 
de l'infidélité des Romains , qui fans 
égard, difoit-il,pour fes juftes remon- 
trances , envoyoient des troupes en 
Arménie contre la foi des fermens, & 
difpofoîent en fouverains du royau- 
me d^Ibérîe, B déclara le traita 
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'I rompu , & ne fongea plus qu'à lever 

Valenti- une armée» & à tirer des fecours de 
K I E M. j(ç5 ^^g g^ jg £^5 vaflkux , afin de 
Gratiem! ruiner au printems prochain toutes 
An, 371. ces entreprifes de la politique Ro- 
maine, 
xxxvii Valens n'attendît pas fi long tems, 
^*cn» i II eut encore aflfez de troupes pour 
50/./.4.C.17. former une troifieme armée , à la tête 
Tbeod. Z.4.C. de laquelle il marcha lui-même vers 
Stli.L6*e,i7. la Méfopotamie , à de0èîn débrayer 
le roi de Perfe. Ayant paffé l'Eu* 
phrate il prit fa route par EdcflTe ^ 
d'où il avoir chaffé l'évêque Barfe 
pour y établir un Arien. A fbn ar- 
rivée il trouva tout le peuple ca- 
tholique afiemblé dans une plaine 
hors de la ville , parce que les égli- 
fès écoient au pouvoir des hérétiques. 
Il s'emporta contre le préfet Mo- 
dèftç jufqu'à le frapper , lui rcpro- 
I chant de négliger l'exécution de fcs 
ordres. Il lui commanda de diffiper 
ces fédicieux à coups d'épée ^ s'ils 
étoient déformais auéz hardis pour 
s'affembler. Modefte devenu depuis 
fà guérifon moins vif pour les inté- 
rêts de l'Arianifine 1 fit fecreaement 
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avertir les Catholiques ; il vouloit les ^ 
fàuver du maflacre dont ils étoient ki^w'* 
menacés. Dès le lendemain tous ac- V a l e Is. 
coururent au même lieu avec plus ^kitiek. 
d'ardeur que jamais. Le préfet dans - ^^** 
la rrifte alternative ou de répandre 
du fàng 9 ou de s'attirer la difgrace 
du prince,prit le parti d'obéir & de fe 
cranfporter dans laplaine. En y allant 
il apperçut une femme > dont les che- 
veu^ & les vêtemens en défordre 
montroient aflez fon empseflfement : 
elle traînoit un en&nt par la maîn^» 
& (è faifoit paiTage à travers les fol>- 
dats dont le préfet étoit accompa^- 
gné. Modefte l'ayant fait arriter pdur 
lui demander oh elle couroît avec 
taînt de hâtev elle Répondît qa'clle : •: 
craignoit d'arriver xrdp tard à Fat n / 
(emblée des Fidèles /oii noùsnUonr^ 
dit-elle » recevoir, le mm^e. Et peut- 
quoi i lui dit le préfet , mene\-vous cet 
enfant f Cefimonfits y repartit-elle, 
je veux qu^il foit couronné avec nous» 
Modefte retourna auffi^ôt rendre ...» 
compte à l'empereur de la réfolutioii 
des Catholîques;&.Valehs ccm vaincu 
que h violence tourneroh à ia honte 



y Google 



^^6 H I s^ T o.i K B 

& à leur gloire » révoqua fes^ ordrdT 
V ALENTi- & fonit d'Edeffe* 

K j EN. Il s'approcha du Tigre fans ren-i 
Gratien! contrer d'ennemK* Il n^ut à com»- 
An.i7%/ battre que :l«s incommodités du cU- 
xxxviii. niat , dont iles chaleurs exceffives 

laMérr^îÏP^^^"^^'^^"^ daûs fon armée beau* 
raie. ^^"" coup de maladies. Il fe fit aimer 
^'iW««if"* ^^ fes foldats par le vif mtérêt qu'il 
•prit à leur foulagement.Qn loua fur- 
tout fesî foùis.iidEitigablesipour«réta^ 
blir ht fan!;éidu plus diftingué de (es 
généraux; Gn ; croît que c'étoit le 
•comte Viâor; Dans le cours de cette 
expédition , il réduifit, fans tirer l'é- 
pée^ une tnbu de Sarrazins. Il retour- 
na enfuite paflèr. l'hiver à Antioche. 
. Lef deux ejnpereurs prirent l'a;»- 

-A/ï-î?!» «ée furvamejexofifiilat.pottrlaqua- 
XXXIX. même foia. Valcns emroit le a8 de 
aes dcoiemî^^^ 3ans^ laiidfecîeme année dé fon 
p"«"'»« règne ; Vakntînien yétoitentré un 
tk^. or.iu ^oîs auparavant. Pour honorer leurs 
%^TO. /, 10 décennales le Sénat de Rome leur 
Z0AU4. envoya un préfènt confidérahle. Les 
princes reçureîat exKore des provin-» 
ces , félon If ufàge » de l'or , de l'ar- 
gent ^ des éto&s prédeufes. Pe leur 
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part> ils remirent pour cette année 
une partie de la taxe impofée fur les V alerti-t 
terres. Valens exigea de Tbémiftius y^'j^^/jj 
une harangue, qui fut prononcée en Gratiek! 
fà préfence , apparemment à Hiéra- Am 371* 
le , où il avoir coutume de pafler 
a faifon du printems 9 pendant qu^il 
fit fon féjour en Syrie. 

Dès que les années purent tenir la xi,- 
campagne , Sapor envoya des trou- seconde 
pes en Meiopotamie. 11 mépriloit les vsfens con- 
Romains depuis la retraite de Jo- JT^ *^* ^*'* 
vîen , & fe promettoit une viéloîre Amm. u wi 
affurée. Valens fit partir le comte ^* '• 
Trajan & Vadomaîre à la tête d'une 
belle armée , avec ordre de fe tenir 
fur la défenfive , afin qu^on ne pût 
les accufer d'avoir fait le premier aéte 
d'hoftilîté. Arrivés dans la plaine de 
Vagabante,îls furent attaqués par tou- 
te la cavalerie des Perfes.Ils (è conten- 
toient d'en foutenîr le choc 6c iè bat- 
toîent en retraite ; mais enfin -fc 
voyant pouffes avec vigueur , ils 
chargèrent à leur tour j& après avoir 
fait un grand carnage i ils demeurè- 
rent maîtres du champ de bataille. 
Les deux monarques vinrent joindpç 
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f ' ' leurs troupes. Il fe livra plufieurs pc- 
Valent I* tits combats , dont les fuccès furent 
HiEN. balancés. Enfin ils convinrent d'une 
Gratien. trêve pour terminer leurs différends. 
An. 373. L'été s-étant paffé en négociations 
infruftueufes ^ Sapor fe retira à Ctéfi- 
phpU) & Valens à Ântiocbe. 
Co^rfc d Pendant que "Païens étoit occupé 
Biemmycs.^ de la guerre de Perfe , les Sarrazins 
TM. Valens. fg défendoient contre des barbares 
oàar! geog. veuus du fond ^e l'Ethiopie 9 & at- 
î?a?t.V.'ê taquoient eux-mêmes les frontières 
c. 8. un. 16. de l'empire. Sur les côtes de la mer 
^'* d'Ethiopie , le long du golfe Ava- 

lite 9 habitoit une peuplade de Blem- 
myes , natîoïi cruelle j <îont l'exté- 
rieur même étoît ^f&eux. Ils étoient 
difFérens de ceux que nous avons 
déjà vus à l'Occîdertt du Kû , vers 
les extrémités méridionales èe l'E- 
gypte. Un vaifleau d'Aïla «n Ara- 
bie échoua fur leurs côtes } ils s'en 
faîfirent , s'y embarquèrent en gmsià 
nombre , & devenus pirates, fans 
cpnnoître la mer , ils réfolurent d'al- 
ler à Clyfma , port d'Eg3rpte très ri- 
che & très fréquenté , vers la pointe 
occidentale du golfe Arabique. 



y Google 



vv Bas-EiUpire, Liv.XVIIL2yp 
Ayant pris leur i^outc trop à FOrîent, 
îk abord€?rent à Raïthe, quîappar- Vahkti- 
"tèndt aux Sarrazîns de Pharati. Ce-. y[^^^l,r^ 
tôît le 28 Décembre 372.Leshabî- Gratifk! 
*l^ns^ au nombre de deux cents, vou- An. m. 
'lurent Vq)pofer k la defcente , maïs 
'ils furent taillés en pièces; lieurs fem- 
mes & leurs enfans furent enlevés; 
les Biemmyes maflacrerent quarante 
fèlîtairtô qui is'étoîént réfugiés dans 
'^églife de; ce Beu. Ils fè rembarque- 
'feitt «rifuîte pour- gagner Cl^fma. 
^Waîs leur vaifleau hâtant ç^é en état 
-de ^faîre l"oute> îls ^goi^crent leiïfs 
prifonnîérs, defcfendirent de nouveali 
fïir le rivarge ,"& mirent lefeù aux pal- 
miers dont le lieu étoît couvert. Ce- 
pendant Obédîen , princfe de PKarai^, ' 
^ylant raflènÂlé fîx<:ents archers Sar- 
razîns. Vînt fondre fiir les Biem- 
myes; 8c quoique ceux-ci fe battît^ 
fent en défèlpérés , ils furent tous 
paffés au fil de Tépée. - 

Obédien étoit chrétien. Les fàînts J^^^^» 
folitaîres retirés dans leis^défertsdf A- Mavh rebe* 
rabie » a'^ent converti plufieurs tri- ^j"^^"'*" 
bus de Sarrarins. Un autre de leurs SocÂ.^c,29. 

chefs nommé Zocomé^ avoir aufli ^^'^'^'^•^•'* 

lit 
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embraffë la foi catholique. Obédîôff 

Valent!- ^^^j^^ ^^Q^t peu de tems après fa yîc- 

V A L E Ns. ^^^^^ ^^^ h^ Blemmyesj fa veuve Ma- 

G&ATiEN. via 5 d'un couragi^ au deffus Aq fbn 

■An. 373. fexe , prit fa place r & iè fit obéïr. de 

^ot./.6.f.j8. cette nation indocile. Elle étonnée 

Hfrmaar,w> chrétienne; ayant été enlevée furies 

de s. BaCiie,. terres de Penvpire par une troupe de 

TULArUn. Sarrazins, de captive d'Obédîen elle 

*^« laa. étoit devenue, fa femme ii çaufe de 

fa beauté. D^ès qu'elle^ fejvif:; feule 

n^îtrefle du royaume 9 el{e rompit U 

paix avec les Konoains^, fe mit eijé* 

même à la tête de (es troupe^ > fit des 

courfes en Paleftine & jufqu'en Phé- 

nicie , ravagea les frontières de l'E- 

,gypte , Se livra plufieurç b^taill^s 

, dont elle remporta . tQjrt l'honneur. 

. Le commandant , de Pbénicie de- 

.n\anda duiècours au général des ar-- 

- mées d'Orient. Celui-ci vint avec 

un corps confidérable , & taxant de. 

lâcheté le commandant , qui ne pou- 

voit réfriler;à une femme» U lui or- 

dpp^a de fe jenîr ài'éçarti.avefi fi^s 

lîjd^ts , & de demeurer fiippl^fpec- 

tateur du comI?at. La, bataîll€:^ant 

engagée j^ les J^omains ploient àéyt 
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& alloîént être taillés en pièces, lorf- 
qùe le ccmimanidant de Phénîde , ou- Vaiinti- 
blîant rînfulte qu^ii venoit de rece- Val ens. 
voir , accourut au fecours , fe jetta GRATiEwr 
entre les deux armées , couvrit la An.37j» 
retraîte-du général d'Orient , & fe 
retira lui-même en combattant l'en-; 
nemî & le repouffant à coups de 
traits. Comme la prînèefle guer- 
rière côntinuoît d'avoir par -tout 
davantage , il fallut rabattre de la 
fierté Romaine & lui demander la ^ 

paix. Elle y confentît à condition 
qu'on lui donneroit Moyfe pour évê^ 
que de fa nation. Cétoit un pieux fo- 
lîtaîre renommé pour fes miracles. 
On l'alla tirer de fon défert par or- ^ 
dre de l'empereur , 8c on le conduis 
fît à Alexandrie pour y recevoir l'or- ^ ^ 

dînatîon épifcopale. Athanafe étoît . ' 
lîiort lé 2 de May de cette antiée j & . 
L'ucîus , que les Ariens s'efForçoient 
depuis Ibng-tems de plaeerfur le fiége 
d'Alexandrie, venoit enfin d'en pren- 
dre poffeiSon par ordre de Valens. 
Moyfe qui n'acceptoit Tépifcopat 
qu'à regret, refufaconftamment l'îm-^ 
^ofitipp (îes mains d'un ufurpatç^e 
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y rétigue. Il fallut Pen voyer aux pr^- 
Valinti- lats orthodoxes relégués dans les 
u I E ». montagnesXe nouvel évêque acheva 
Gratien/ ^^ détruire l'idolatrîe dans le pays 
Afi. 373. de Pharan. Il maintînt l'alliance de 
Mavia avec les Ronaainsj & cette rei- 
ne , pour gage de fon attachement à 
Tempire 9 donna fa fille exx mariage^ 
au comte Vîdlor. . : , 

XLiii. ^^ ^^^^ d'Athanafe fit renaître 
Pcrfécution toutes les horrcurs dont Alexandrie 
Gre^f l^ai, avojt été deqx fois le théâtre, pen- 
or.jLî. dant la vîede ce faint prélat. Pierre,. 
Epipk?h^r^f. le fidèle, compagnon de fes travaux, 
fi V ^^'^^ ^yoit en mourant. dé%né pour 

Orof, 1*7??! fpn fuccefleur , ne fut pas plutôt 
Î7' , établi par le fufFrage du clergé , du 

ao.ai.23.ap. peuple & des eveques des contrées 
T/ieoj./.4.c. voiunes, que Pallade préfet d'Egy- 
S01.U6.C.19, pte , qui.étç^t ^aycn , ^ifit cette oc- 
pâuLdiacin ^^^^^ ^^ yenger fes cïieux , en fer-, 
yaUnt. ' y^nt la haîne de l'empereur contre 
o'vill^ç ^^ Catholjqi^es.11 rarfemble orne trou* 
pe d'idolâtres & de Juifs-, entre par 
force dans Téglife , profane le fanc-3 
tuaîre & l'autel par les abominations 
les plus exécrables ; il anime lui-mê- 
me rinfolençe & la fumeur de fa co^ 
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horte effrénée. On maffacre les hom- 
mes , on foule aux pieds les femmes Valenti- 
enceintes ; on traîne toutes nues dans •/* ' ^ **• 
les rues de la ville les filles Chrétien- Gratiek J 
nés; on les abandonne à la brutalité An. 373* 
des payens ; on les affomme avec 
ceux que la compaflion excitoit à 
leur defenfe ;on refufe à leurs parens 
la trifte confolatîon de leur donner 
la fépulture. Bientôt arrivent Eu- 
zoïus évoque Arien d'Antioche, & 
h comte Magnus intendant des finan* 
ces 9 celui qui s'étoît fignalé en fa-^ 
veur du paganîfme fous le règne de 
Julien. Ils ramenoîent comme en 
triomphe Lucius > le dernier perfé- 
cuteur d'Athanafe. Les foUicitations 
des Ariens & les fommes d'argent 
répandues à la Cour 9 avoient enfin 

couronné fon ambition. Les payens 
le reçurent avec joie ; & au lieu des 

{>feaumes & des hymnes dont les vil- 
es retemîflbient a'ordinaire à-la pre- 
mière entrée des évêques , on en- 
tendoît crier dfc toutes parts : Ta es 
Vami de Sérapis j c\fi le grand Séra^ 
pis qui fafnene à Alexandrie. La 
conduite du nouyeau prélat répondît 
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- à ces acclamarions impies* Arme dû 
y /LENTi- l'autorité impériale , il mit en<Euvre 
Y^^^j^J'^ç la cruauté de Magnus. Ce comte fit ^ 
G ratien! venir en fa préfence les prêtres , les 
Abu 37 j» diacres, & les. moines les plus dif^ 
tîngués par leurs vertus , dont plup 
fleurs avoient paflé quatre-vingts 
ans* Après avoir beaucoup vanté la 
clémence de Pempereur , qui n'exî- 
gêoit d'eux , difoit-il , que dé iwuir 
crîre à la doftrine d'Arius j il entre- 
prit de leur perfuader , que cette 
fignature n'intéreflbit point leur 
confcience ; qu'ils pouvoient confer- 
ver leur opinion dans le cœur, pour- 
vu que kur main fe prêtât à l'obéiC-, 
fànce , & que la néceflîté feroit de- 
vant Dieu une ëxcufe légitime. Le 
comte ne les trouvant pas difpofés à 
profiter de fçs leçons , lés fit jetter 
en prifon , Se les y laifla plufieurs 
jours , efpérant affoibiir leur cou- 
rage. Mais voyant' que les mau- 
vais traît.emens & les menaces ne fer-» 
voient qu'à les affermir de plus ea 
plus , il les fit cruellement tourraen-i 
ter dans la place publique d'Ale»? 
^gvdrkiôcks envoya » Us un$ aux 
' S4nc8 
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mlWs dê^PhëHO , les autres aux car- - 

-4;îeres de Proconnèfe , d'autres à Hé-. Valenti-. 
, lîopolk en Phéniae, ville peuplée de /^ï**** 
payens qui les accablèrent d outra- Gratku, 
ges. Leur départ caufe une dou-. An. j7|^ 
leur extrême dans Alexandrie ; le 
peuple ks accompagna jufqu'à la 
mer en verfant des larmes , & fui- 
vit des yeux leur vaifleau avec des 
cfl?lamentables. La perfécution s'é- 
tendit par toute l'Egypte. Les fup- 
plîces que la rage de l'idolâtrie avoît - 
inventés contre les Chrétiens, fe 
renouvellerent avec plus de fureur 
contre les Catholiques , par un effet 
de cet acharnement naturel aux 
divers partis d'une même religion. 
On vft des hommes dévorés par les 
bêtes dans les fpeftacles du Cirque. 
Onze évêques d'Egypte , qui s'é- . 
toient rendu redoutables aux Ariens 
par leur fainteté & par leur doftrine, 
furent envoyés en exil. Les déferts ; 
n'étoient plus un afyle. Trois mille 
foldats commandés &c conduits par 
Lucius , allèrent porter le trouble & 
la terreur dans les tranquilles folitu- 
des de Nîtrie & de Scétis. On y 
Tome W. . M 
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chaflbit les moines de leurs cellules, 
VAtEMTi- on les ëgorgeoît , on les lapîdoit: 
N I E N. çgyj^ qu on traîtoît avec4c moins d'in- 
G ratien! humanité , ctoient dépouillés , enchaî- 
An. 373, nés , battus de verges , traînés à Ale- 
xandrie , où par ordre de l'empereur 
on les forçoît de s'enrôler dans la mi- 
lice. Pierre avoit échappé aux meur- 
triers avant Farrivée de l'iifurpateur; 
& s'étant fécrèttement embarqué, il 
fe réfugia à Rome auprès du pape 
Damafe ^ où il demeura jufqu'àla 
mort de Valens. Pour mettre fous les 
yeux^des Romains une image des 
cruaateç exercées dans Alexandrie $ 
il poifta avec lui une robe teinte 
. du' fang des martyrs 9 & il inftruiiît 
toute la terre de ces horribles vîo* 
lénces , par une lettre pathétique 
adreffée à l'Eglife univerfelle. Lucius 
méprifë tant qu'Atbanafe avoit vécu, 
devint le tyran de l'Egypte, &" 
conferva cette injuftc puiffance pen« 
dant le refte du règne de Valens. 
xLiv. Les autres contrées de l'Afrique 
d'Afrique.^* éprouvoient danSile.œême tems d'au- 
Amm, i. 27. très malheufs/ La^Trîpolicaine déjà 
l'6.6^i:lÔ!rïvagée"^par les Barbares, ne fouf- 
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froic pas mouis de la parc des offi- 
ciers chargés de la défendre; & la ré- Valenti- 
volte de Firme quîéclatta cette an- y '^*'* j^ 
née, défoloît la Mauritanie. L'avarice GratienI 
& les împoftures du comte Romain An. 373* 
furent la caufe de ces défaftres.Cette 
fanglante tragédie, chargée d'intri- 
gues 8c de funeftes incidens 5 com- 
mença ayant le règne de Valenti- 
nîen > & ne fut terminée que fous ce- 
lui de Gratîen. Pour n'en pas inter- 
rompre le fil, nous en avons jufqu'îd 
différé le récit, & nous en allons don-^ 
ner toute la fuite» 

Jovîen vivoît encore , locftjue les ^,^^'^* . 

t_ t' JT • ^ I 1 Plaintes de 

habitans de Leptis attaques par les ceux de Lep- 
Aufturîens , ainfi que nous l'avons "« fiixàécs 

/ . 1 \ r 1 par le» intr»« 

raconté, implorèrent le lecours de gués du com- 
Romain commandant des troupes en teRo»aiû- 
Afrique. Ce général avare ayant exi- 
gé pour les défendre des conditions 
auxquels il étoitimpoilible de fatisfai- 
re,ils réfolurent de porter leurs plain*- 
tes à l'empereur. Ils nommèrent pour 
députés Sévère ic Flaccîen ; & fur la 
nouvelle que Valentinîen venoît de 
fuccéder à Jovîen , on les chargea en 
même tems de lui oâirir , ielon la. 

M ij 
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coutume , les préfens de la province 
Valenli- Tripolitaine. Romain n'étoît pas 
NI E N, naoîns artificieux que cruel & avare; 
Gratien* ^^ avoît à la Cour un puiflant appui 
An, 37J. dans la perfonne de Rémi , qui fut de- 
puis maître des offices , avec lequel il 
partageoît le fruit de fes rapincs,pour 
en acheter Timpunité, Il fçavoît que 
l'empereur, prévenu en faveur, de 
fes officiers , ne vouloir jamais les 
croire coupables , & qu'il ne punit- 
ibitque les fubalternes. Dès qu'il fut 
înftruît de la réfolutîon des Lepti- 
tains, il dépêcha en toute diligence 
un Courier à Rémi , pour le prier 
de faire enforte que l'empereur vou- . 
lût bien s'en rapporter fur toute 
cette affaire à lui-même & au vicaire 
d'Afrique , dont il étoît sûr : c'éto it 
demander avec imprudence que le 
coupable fût déclaré jugcXes députés 
vinrent à la Cour : ils expoferent 
leurs malheurs , & préfenterent le dé- 
cret de la province , qui en détail- 
loît toutes les circonftances.Rurîcius 
gouverneur de la Tripolitaine , y 
avoit joint fon rapport,coftforme aux 
plaintes des habitans. L'empereur en 



y Google 



Du BAS-EMtlPxE. Liv.XVIII.2(5p 
fut frappé. Rémi fi: l'apologie de 
Romain ; mais fes menfonges ne pu- Valenti- 
fent cette fois que balancer la vérité. C^^ ^ ^^'^ 
Valentinien promit de faire juftice GratienI 
après une exaéle information. Ilac- 'An,373« 
€orda même à la prière des députés, 
qu'en attendant fa décifion , Rurî- 
dus feroit chargé du commandement 
des armes auffi bien que du gouver- 
nement civil. Les amis du coupable 
éludèrent ces difpofitîons équitables 
de l'empereur. Ils obtinrent que le 
commandement demeurât au comte 
Romain , & vinrent à bouc d'éloi- 
gner l'information , & de la faire en- 
fin tout-à-fait oublier , en mettant 
toujours en avant d'autres affaires , 
qu'ils difoient plus importantes & 
plus preffées. 

La province de Tripoli atten- ^Lvr. 
doit avec impatience quelque fou- jncurfîons 
lagement de la p^t de l'empereur; 4" -^'''^*- 
Iqrfque les Barbares, animés par leurs 
premiers fuccès , revinrent en plus 
grand nombre , ravagèrent le terri- 
toire de Leptis & celui d'CEa, ville 
confidérable de la même contrée % 
cnaifacrerent les principaux du pays 

Mil] 
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- f ■ ■ ■■ qu*ils furprirent fur leurs terres > Se 
V ALENTi- fe retirèrent avec un riche butin. Va- 
w I E H, lentinîen étoît alors dans la Gaule* 
Gratien! La nouvelle de cette féconde încur- 
An.37j. iîon réveilla dans fon efprit le fou- 
venîr de la première : il envoya le 
^cretaîre Pallade pour payer les 
troupes d'Afrique , & pour prendre 
connoiflance de l'état de la Trîpoli- 
taîne. Avant que celui-ci fût arrivé» 
les Aufluriens > femblables à ces ani- 
maux féroces qui reviennent aÔkmés 
à l'endroit où ils fe font déjà repus 
de carnage, accoururent unetroifîe- 
me fois ; ils égorgèrent ceux quf tom* 
bcrent entre leurs mains j coupèrent 
les arbres & les vignes,enle verent tout 
ce qu'ils n'avoîent pu emporter dans 
les irruptions précédentes. Teints de 
lang& chargés de butin, ils s'ap- 
prochèrent de Leptis, conduifant de- 
vant eux un des premiers de la ville> 
nommé Mycon , qu'ils avoient fur- 
pris dans une de fes métairies. Il 
etoit bleffé , & ils menaçoient de l'é- 
gorger, fi l'on ne payoît fa rançon. 
Sa femme traita avec eux du haut 
des murailles; Se leur ayant jette 
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l'argent qu'ils demandoîent, elle le fit 
enlever par-deffusle muravec des cor- V alemti- 
des. Il mourut deux jours après. Les ** ' * •'• 
habîtans & fur-tout les femmes , qui GratienI 
n'avoîent jamais vu leur ville aflîé- An. J73. 
gée , fè croyoîent perdus fens ref- 
fource. Tout retentiffoit de gémîflfe- 
mens & de cris. Cependant après 
huit jours de iiége > les Barbares qui 
n'entendoient rien à l'attaque des 
places , voyant plufieurs des leurs 
tués & bleffés , fe retirèrent en dé- 
truîfant tout fur leur paflage. 

Les envoyés de Leptis n'étant pas xtvn. 
encore de retour, les habitansdont^J^^^j^^ç' 
les malheurs croiffoient fans ceffe » Romain, 
députèrent de nouveau Jovin & Pan- 
crace. Ceux-ci rencontrèrent à Car- 
thage Sévère & Flaccien ', qui kur 
apprirent que Pallade étoît ^n che- 
min. Ils ne kiflerent pas de conti- 
nuer leur voyage. Sévère mourut 
de maladie à Carthage 9 & Pallade 
arriva dans la Trîpolitainc. Romain 
bien averti de l'objet de fe commît- 
fîon , s'avifk d'tm ftratagême que lui 
fuggéra une rngénieufè fcélératefie. 
Pour lui fermer la bouche , il réfolut 

Mîv 
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de le rendre lui-même coupable. II 
Valenti- fit entendre aux officiers des troupes 
Va L£N.ç. ^^^ Palladeétoît un homme puiffant 
Gkatien. qui avoit Toreille de l'empereur , & 
An. 573. que s'ils vouloîent s'avancer , il fal- 
' loit acheter (à recommandation en 
lui faifant accepter une partie de l'ar- 
gent qu'il apportoît pour le paye- 
ment des foldars. Ce confeîlfutfuivî, 
& Pallade ne refufa point le préfent. 
Il alla enfuîte à Leptîs , & pour s'int 
truire de la vérité il s'àdreflfa à deux 
habitans dîftîngués , nommés Erech- 
tbîus Se Arîftomehe , qui hii firent 
une peinture fidèle de leurs calami- 
tés, & le conduîfirent fiir les lieux 
ravagés par les Barbares. Pallade té- 
moin lui même du déplorable état 
de ce pays , vînt trouver Romain , 
lui reprocha (a négligence ,& le me- 
naça d'informer le prince de ce qu'il 
avoit vu : A la bonne heure, lui répon- 
dit le comte y mais je V informerai mai 
de votre péculat: il ff aura que vous 
ave^ appliqué à votre profit une partît 
de la folie de fes troupes. Ce peu de 
paroles adoucît Pallade ; il devînt 
ami de Romain j & de retour à Trêves 
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il perfuada à l'empereur que les plaîn- e^_.j. 
tes deis Trîpolitains n'étoient qu'un Valenti- 
tiîTu de calomnies. n i e n. 

Il fut renvoyé en Afrique avec GraVi^n! 
Jovin , l'un des deux derniers dépu- An. 373/ 
tés. L'autre étoît mort à Trêves. Pal- xlvim. 
lade étoit chargé conjointement avec ^innoceni 
le vicaire d'Afrique, de vérifier les "^ °*^"' 
faits allégués par la féconde députa- 
tîon ; il avoit ordre encore de faire 
couper la langue à £rechthius & à 
Arîftomene,qu'il avoit,contre fà pro- 
pre confcience, dépeints comme des 
împofteurs.Romain,dont la fourberie 
étoit inépuîfable en reflburces , ne 
fut pas plutôt inftruit des ordres don- 
nés pour cette féconde information , 
qu'il réfolut d'en profiter pour fe dé- 
faire de tous (es adverfaires. Il en- 
voya à Leptîs deux fcélérats adroits 
& propres aux plus noires intrigues» 
L'un , nommé Cécilius , étoit confeil- 
1er au tribunal de la province. Par 
leur moyen il corrompit un grand 
nombre d'habita'ns qui défavouerent 
Jovin ; ^ Jovin lui-même intimidé 
par des menaces fècrettes démentit 
le rapport qu'il avoit fait à l'cmpe- 

M iv 
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1 , i' reur. Pallade înftruifit Valentinîen 
V ALENTi- de ces rétradations ; & ce prince , 
N IBM. Çq croyant jou^ par les accufeteurs 
Gratien! ^^ Romain > condamna à la mort Jo- 
Axu i7\. vin & trois autreis habitans comme 
complices de fès calomnies. Il pro- 
nonça le même arrêt contre Ruricius^ 
& ce gouverneur intégre , qui n'a- 
voit d'autre crime que d'avoir » fé- 
lon le devoir de fa charge > travaillé 
à foulager les maux de fa province > 
fut exécuté à Stefe en Mauritanie» 
Le vicaire fit mourir les autres à 
Utique. Flaccien fut aflez heureux 
pour s'évader de la prifon : il fe rçtî- 
ra à Rome > où il demeura caché 
jufqu'à fa mort , qui arriva peu de 
tems après. £rechthius & Âriftome* 
ne fe fauverent dans des déferts éloi* 
gnés > dont ils ne fortirent que fous 
le règne de Gratien» 
XLix. La Tripolitaine fut réduite à fouf- 
iP^anWon* frif fatts fe plaindre* MaisKœildela 
de rhnpofiu- Jufiice éternelle > qui ne dort jamais». 
"• ' fuîvît par-tout les coupables , & tira 
enfin la vérité de ce labyrinthe té- 
nébreux. Pallade difgracié pour un 
(ùjec qu'on jgnore» fè retira de la 
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Cour. Quelque tems après,Théodofe 
étant venu en Afrique pour réprimer ^ aï-ent^- 
la rébellion de Firme , dont nous Val A-s. 
allons bientôt parler , fit arrêter Gratien! 
le comte Romain & fe faifit defes An. jjj* 
papiers. Il y trouva une lettre , qui 
prouvoit manifefiement que Pallade 
en avoît impofé à l^mpereur, & il 
Fen voya au prînce.Pallade fut arrêté; 
& preffé par ks remords de fès crir 
mes 3 il s'étrangla dans la prifon. 
RecDi ne lui furvécut pas long-tems. 
Léon lui ayant fuccédé dans la char-* 
ge de maître des offices y il s'étoit 
retiré dans fes terres près de Mayen- 
ce , où il étoit né. Maximin , préfet 
des Gaules » avide de condamnations 
& defupplices » jaloux d^ailieursdu 
crédit dont Rémi avoit jom long« 
tems, chcrchoh lV>ccafion de le pein- 
dre. Il fit mettre à la quefiîoti un 
nommé CéÊiire qui avoît eu part à 
la confiance de Remî , & qui révéla 
toutes fes impoftures. Dès que Rémi 
en fut averti, il prévint la pUnîtioH 
qu^il méritoit , en s'étranglant lui- 
même. 
Après la nK>rt d^ Valentinîen y 
M V) 
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^ Erecbrhîus,& Ariftomene fe prëftif- 

Valh«ti- terent à Gratîen y & Pinftruifirent de 
V^aWns. ^^ vérité, qui n'avoir jamais été en- 
GaATiEN! tîérement connue de fon père. Ce 
An. 373, prince les adreffa au proconful Hef- 
L. perius & au vicaire Flavien*, magif- 
f^affairlTfoui ^^^^^ éclairés & dont la juftice étoît 
Oxaûcn, incorruptible. Ils firent arrêter Gé- 
cilius. Il avoua dans la queftibn que 
c^toit lui qui avoit engagé leaha- 
bîtans à défa vouer leurs propres dé- 
|)utés. Sa dépoûtion fut envoyée à 
Gratien. Romain toujours prifonnier 
depuis que Théodofe l'avoit fait ar- 
rêter , ne fe tint pas encore pour 
convaincu. Auffi hardi 4 nier fes cri- 
mes qu'à les eçmmettre , il obtînt 
d'être tranfporté à Milan où la Cour 
étoit alors. Il y fit venir Cécîlrus à 
deifein d'accufer le proconful 6c le 
vicaire d'avoir trompa l'empereur 
pour favorifer la province. Il trouva 
même un protedeur dans le comte 
Meliobaude 9 qui pouvoit beaucoup 
auprès de Gratien ; & il eut le crédit 
de faire appeller à Milan phifieurs 
Tripolitains , dont la préfence éroir, 
difoit-il i nécefiaire à la juflification» 
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Ils vinrent en effet ; maïs Ronïam 
ne put ni les intimider , ni les cor- Valekti* 
rompre : ils perfifterent à dépofer la -^^ ' ^ ^' 
vérité. L'hiftoirc ne parle plus de Gra^tiem! 
Komain ; & le principal aâeur de An, 573* 
tant d'impoflures ôc de fcênes fan- 
glantes difparoît tout à coup , fans 
qu'on foit inftruit de fon fort. Il 
feroic bien étrange que ce monftre 
de cruauté, d'avarice & de fourbe- 
rie , après avoir fi long-tems trompé 
ion fbuveraîn & fait périr tant d'in- 
nocens 5 convaincu enfin des plus 
noirs forfaits, eût échappé au fup- 

Î>Uce 9 & qu'il n eût été puni que par 
es malédidions de fes contempo- 
rains & l'horreur de la poftérîté. 

Ce furent encore fes pernicieufes li. 
intrigues , qui jetterent Firme dans p^^^^^** ^ 
le défefpoir : la Jiaine que le comte Ammli 29* 
s'étoit attirée , donnja des panifans ^^^^ , ^^ 
au rebelle , & penfa faire perdre à Orof. u 7. cw 
. l'empire les vaftes contrées de la 5^;,^^ ^ ,^ 
Mauritanie , ainfi que nous l'allons «f. s», 
raconter. Nubel qui tenoit le pre- t^s^."^^* fa 
mier rang entre les Maures , laiffa Carmen Li. 
en mourant fept fils, Firme, Zam- '*®'* * 
ma, Gildon^> Mafcizel, Dius, Sal- 
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^5^=2 macc , Mazuca 9 & une fille nommée 
Vaieuti- Cyrîa. Zamma, lié d'amitié avec le 
V^ALEHs ^^^^^ Romain , fut afl&ffiné par Fîr- 
Gratiem! nie fbn firere. Le comte réfolut de 
Aiu^j^. hire punir le meurtrier 9 & ce def- 
fein n'avoir rien que de louable. Mais 
Romain ne içavoit pourfuivre la juP> 
tice même que par des voies obli- 
ques & injuâes. Les amis qu'il avoir 
k la Cour , & fur-tout Rémi 9 ap« 
puyerent auprès du prince le rappon 
de Romain , & ôterent à Firme tous 
les movens de défenfè qu'on accorde 
aux plus grands criminels : l'empe- 
reur ne voulut ni écouter fes en- 
voyés 9 ni recevoir fes apologies. 
Firme voyant qu'il aUoît être la vic- 
time de cette cabale, prévînt (a perte 
par la révolte. Il y trouva les cf- 
prits difpofès. Len concuffions du 
comte fbulevdsent tout le pays ; un 
grand nombre de foldats Romains 
& même des cohortes entières vin- 
rent fè ranger fous les drapeaux du 
rebelle. Suivi d'un grand corps de 
troupes 9 il entra dans Céiàrée capi- 
tale de la province : c'eft aujourd'hui 
la viUe d'Alger* Il la fiiccagea & la 



y Google 



DU Bas-Empire. L1v.XVIir.27p 
réduîfît en cendres. Fier de ce fuc- "■ j 

ces il prit le titre de roi , & ce fut Valenti- 
un tribun Roiiïïin qui lui pofa fbn yf^^^ ^; 
collier fur la tête pour lui tenir Keu -Q^J^^jg^* 
de diadème. Les Donatiftcs furent An.j73# 
les plus ardens à fe déclarer en fa fa« 
veur. Comme ils écoîent dîvifés en 
deux fcéles , Pune s^appuya de fes 
armes pour écrafer Vautre. Un de 
leurs évêques lui livra la ville de Ru* 
cate > où il ne maltraita que les Ca- 
tholiques» 

Valendnîen qui ëtoît encore à Tré- ^^éodorc 
ves, mais qui bientôt après fe tranf- envoyé cou- 
porta à Milan , crut qu'il devoit op- treF»tm;i» 
pofer à cçr rebelle entreprenant & 
bardî un général auflî prudent que 
brave &întrépîde. Il doraïaàThéo- 
dofè quelques-unes des troupes de la 
Gaule ; mais pour ne pas trop dé- 
garnir cette province où Pon craî- 
gnoît toujours lesîncurfîons des Al- 
leman4s>il tira des cohortes de la Pan* 
nonie & de la Mélîefupérîeure.Théo- 
dofc parût d'Arles, & aborda à Gîgé- 
11 dans la Mauritanie de Stefe , avant 
[u'on eût en Afrique aucune nouvelle 
c fon départ. Il y trouva le comte 
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;. Romain qui commençoit à être fuP 

N r E N. P^^ * I empereur : il avoit un ordre 
Va LENs. fecret de l'arrêter; mais comme fes 
Gratien. troupes n'étoîent pas encore arrivées^ 
^'^» 373* craignant que ce méchant homme ne 
fe portât à quelque extrémité dange- 
reufe, il fe contenta de lui reprocher 
avec douceur fa conduite paflee , Se 
l'envoya à Céfarée avec ordre de 
veiller à la sûreté de ces quartiers. Il 
fit auflî de fones réprimandes à Vin- 
cent , lieutenant de Romain & com- 
plice de fes rapines & de fes cruau- 
tés, Lorfqu'il eut réuni tout ce qu'il 
attendoit de troupes , il donna des 
gardes à Romain &fe rendit à Stefe. 
im. Ce général s'occupa d'abord à 

fcrud^me ^dc dreflcr le plan de la guerre. Il falloic 
Théodore, conduire dans un pays brûlé par les 
excelTîves chaleurs des foldats accou- 
tumés aux climats froids de la Gaule 
& de la Pannonîe, On avoir affaire à 
des ennemis exercés à voltiger fans 
cefle , plus propres à des furprifes 
qu'à des batailles. Firme de fon côté 
allarmé de la réputation de Théodofei 
parut difpofé à rentrer dans le de- 
voir. Il s'excufa du paffé par députés 
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& par lettres } il protefta que la feule 
inéccflîté Ta voit jette dans la révolte, Valewtî- 
ofFrant pour l'avenir toutes les affu- ,?'^^* 
rances qu on exigeroit de lui. Iheo- Gratie». 
dofe lui promît la paix quand îl au- An, 373. 
roit donne des otages , mais il ne 
s'endormît pas fur ces belles appa- 
rences de foumiffion : il manda à tous 
les corps de troupes répandus dans 
l'Afrique , de le venir joindre. Les 
ayant réunis avec ceux qu'il avoit 
amenés , il les anima à bien faire par 
cette éloquence mîKtaire qui lui étoît 
naturelle. Il fit toutes les difpofitions 
néceffaires pour entrer en campagne; 
il fe concilia l'amour des peuples > 
en déclarant que fes troupes ne fe- 
roîent point à charge à la province > 
& qu'elles ne fubfifteroient qu'aux 
dépens des ennemis. 

Après avoir infpiré la confiance , ^ ^^' . , 

a/« * . 14» .1 Ses premiers 

le mit en marche ; & comme il fuccèu 

approchoîr delà ville de Tubufuptei 
fituée au pied d'une chaîne de mon- 
tagnes qui portoient le nom de mon- 
tagnes de fer , il reçut de nouveaux 
députés de Firme. Il les congédia 
fans réponfc j parce qu'ils n'am^ç? 
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g- noient point d'otages , ainfî qu'il en 

Vaiehti- avoît demandé. De tous les frères de 

VaVens ï^îrn^c* Gildon fcul étoît demeuré 

Gratien! fidèle ; il fervoit dans l'armée de 

An.^7i. Théodofe : les autres fuîvoient le 

parti du rebelle , qui les employoît 

comme (es lieutenans. Le général 

Romain s'avançant avec précaution 

dans ce pays inconnu , rencontra un 

grand corps de troupes légères 9 

commandé par Mafcizel 8c par Dius« 

Après quelques décharges de âéchesj 

on fe mêla ; le combat fut fanglant» 

& la viâoire demeura aux Romains : 

ce qui les étonna le plus en cette 

rencontre , ce furent les cris affreux 

de ces Barbares, lorfqu'ils étoient 

Î)ris ou bleifés. On fit le dégât dans 
es campagnes ; on détruifît un châ- 
teau d'une vafte étendue qui appar- 
tenoit à Salmace ; on s'empara ae la 
ville de Lamfoéléé Théodofe y éta- 
blit des magafins, pour en tirer des 
fubfiftances , s'il n'en trouvoit pas 
dans l'intérieur du pays. Cependant 
Mafcizel ayant rallié les fuyards & 
raflemblé de nouvelles troupes, vînt 
attaquer de nouveau les Romains > Se 
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après avoir perdu un grand nombre * 

des ficns, il n'échappa lui-même que Vaieisti- 
par la vîtcfle de fon cheval. V a t E*Mf. 

Le rebelle découragé par ces mau- GKâTiE»! 
vais fuccès , députa des évêques pour An. 373^ 
offrir des otages & demander la paix. lv. 
C'étoîent apparemment des évêques f^J^^*^ ^* 
Donatiftes. Théodofe exigea des 
vivres pour fon armée. Firme ac- 
cepta la condition , & ayant envoyé 
des préfèns 9 il alla lui-même avec 
confiance trouver Théodofe. A la 
vue de l'armée Romaine & de la 
contenance fiere du général , il af- 
fefta de paroître effrayé ; il defcen- 
dit de cheval & fe profterna aux 
pieds de Théodofe , avouant avec 
larmes fa témérité & demandant grâ- 
ce. Le vainqueur le releva & le raC- 
fura en PembrafTant. Firme remit les 
vivres qu'il avoit promis , laîfla plu- 
fleurs de fès parens pour otages 9 
donna parole de rendre les prifon- 
niers , & fè retira. Deux jours après 
îl renvoya à Icofîe plufîeurs cnfeî- 
gnes militaires , & une partie du bu- 
tin qu'il avoit fait dans fes courfes. 
Théodolè reprît la route de Céfarée. 
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■ Après de longues marches , comme 

V/LEKTi- îl entroit dans la ville de Tipaie-, 
K I E N. colonie maritime entre Icofie & Cé- 
Q^^^jj^] Tarée , îl rencontra les députés des 
An. 37 j. Maziques , qui venorent implorer (a 
clémence. Cette nation belliqueufe 
s'étoit liguée avec le rebelle. Le gé- 
néral Romain leur répondit avec fier- 
té , qu'il iroît înceflamment les cher- 
cher lui-même pour tirer raîfon de 
leur perfidie. Ils fe retirèrent en trem- 
blant , & Théodofe arriva à Céfarée» 
Cette ville lui offrit un déplorable 
fpeftaclé : il n'y reftoit plus que des 
mazures & des monceaux de pierres 
calcinées par les flammes. La pre- 
mière & la féconde légion curent or- 
dre 'd'enlever les cendres & les dé- 
combres , de rebâtir cette belle ville, 
& d'y demeurer en garnifon. Firme 
avoir enlevé les deniers du fifc : quel- 
ques années après , les officiers de 
l'empereur prétendirent en rendre les 
magiftrats refponfables. Mais l'évê- 
que Clément arrêta par fes repréfen- 
tations cette injufte pourfiiîte ; & le 
zèle de ce charitable prélat fut ap- 
puyé du crédit de Symmaq^ue, & lou^ 
des payens même. 
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La nouvelle de la paix s'étant ré- -^ 
pandue, les magîftrats de la province Valenti- 
& le tribun Vincent , qui jufqu'alors y ^^ ^^'^^ 
s'étoient tenu cachés , de crainte de Ghatien! 
tomber entre les mains de Firme , An. 373» 
vinrent joindre Théodofe. Il étoît lvi. 
encore à Céfarée , quand il apprit P"?^"^" ^*« 
que Firme n avoit demandé la paix 
qu'à deffein d'endormir fa vigilance, 
& de tomber fur l'armée Romaine 
lorfqu'elle s'y attendroit le moins. 
Il marcha auflî-tôt vers la ville de 
Zuchabbarî , oh il furprît un déta- 
chement de déferteurs Romains 9 
commandés par pludeurs tribuns , 
entre lefquels étoit celui qui avoit 
pofé fon collier fur la tête de Firme» 
Pour leur faire croire qu'il fe conten- 
toit à leur égard d'un châtiment lé- 
ger , y les réduîfit au dernier grade 
de la milice, & fe rendît avec eux à 
Tîgave. Gildon & Maxime qu'il 
avoit envoyés dans le pays dçs Ma- 
zîques , revinrent le joindre dans • 
cette ville ; ils lui amenoîent deux 
chefs de ces Barbares , nommés Bel- 
lène Se Férîce , qui s'étoient mis à 
la tête de la faélion de Firme. Ayant 
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F ■ ■ . -1 réuni tous ces coupables , afin de 
Valent!- rendre le Tpeftacle de la punition 
N I EN. plus terrible , & de n'être pas obligé 
Gaa/ien! ^'y revenir à plufieurs fois, il ordon- 
An. 57}. * na le foir même à des officiers & à 
des foldats de confiance , de fe faifir 
pendant la nuit de tous ces traîtres, 
de les conduire enchaînés dans une 
plaine hors de la ville , & de faire 
enfuite aflembler autour d'eux toute 
l'armée. L'ordre fut exécuté. Théo- 
dofe fe rendit en ce lieu au point du 
jour, & trouvant ces criminels en- 
vironnés de fes troupes : Fidèles car- 
mâraies , dit-il à fes foldats , quepert" 
fe^-vous qii^on doive faire de cesper^ 
fides ? Tous s'écrièrent qu'ils méri- 
toient la mort. Cette fentence ayant 
été prononcée par toute l'armée, le 
général abandonna les fantaffins aux 
foldats pour les aflbmmer à coups 
de bâtons : c'étoit l'ancienne pu- 
nition des déferteurs. Il fit couper la 
. main droite aux officiers de cavale- 
rie , & trancher la tête aux fimples 
cavaliers , auffi bien qu'à Bellène , à 
Férîce, & à un tribun nommé Curan* 
dius, qui dans un combat avoit re-^ 
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fufé de charger Pennemi. Cette fé- 
vérité ne manqua pas de trouver des Valenti* 
cenfeurs parmi les courtîfans jaloux y^ ' * *^* 
de la gloire de Théodofe ; maïs elle GraVienI 
rétablit la difcîplîne en Afrique ;& An. 373. 
la fuite fit connoître que la vigueur 
dans l'exercice du commandement 
efl: plus falutaire aux foldats qu'une 
^uife indulgence. 

On alla enfuite attaquer le châ- ivn. 
teau de Gallonas , place très fone qui j^commcace* 
fervoit de retraite aux Maures. L'ar- 
mée y entra par la brèche , paflTa tous 
les habitans au fil de l'épée & rafà 
les murailles. De-là Théodofe 5 après 
avoir traverfé le mont Ancorarius 9 
comme il approchoit de la fortereffe 
de Tingita , rencontra une armée de 
Maziques , qui annoncèrent leur ar- 
rivée par une grêle de traits. Les Ro- 
mains les chargèrent avec vigueur , 
Se ces Barbares , malgré leur bra- 
voure naturelle , ne purent tenir 
contre des troupes bien exercées & 
bien commandées. Ils furent taillés 
en pièces , à l'exception d'un petit 
nombre qui ayant échappé à l'épée 
de$ vainqueurs , vinrent enfuite fc 
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rendre , & obtinrent leur pardon. 
Vaxenti- Théodofe qui pénétroît de plus en 
VaI EK s. P'"s ^^^^ l'intérieur de ^Afrique , 
Gratien! envoya le fucceffeur de Romain dans 
-An, 373. la Mauritanie de Stefe 9 pour mettre 
la province à couvert , & marcha 
contre d'autres Barbares nommés les 
Mufons, Ceux-ci perfuadés qu'on ne 
leur pardonneront pas les malTacres & 
les ravages qu^ils avoient faits dans 
la province Romaine, s'étoient joints 
à Firme , qu'ils efpéroient voir bien- 
tôt maître de tout ce vafte conti- 
nent, 
tviii. L'armée de Théodofe » après les 
ïbéodofe.*'* divers détachemens qu'il avoit été 
obligé de faire ^ étoit réduite à trois 
mille cinq cents hommes. Etant ar- 
rivé près de la ville d'Adda,iï ap- 
prît qu'il alloit avoir furies bras une 
multitude innombrable. Cyrîa , (œur 
de Firme , puiflante par fesricheffes, 
foutenoit avec une ardeur opiniâtre 
la révolte de fon frère : elle mettoit 
en- mouvement toute l'Afrique juf- 
qu*au mont Atlas. Tant de Barba- 
res dîfférens de mœurs, défigure, 
d'armes , de langage 9 aguerris par 

l'habitude 
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f habitude de combattre les lions de 
leurs m^agnes , & prefque aufli fé- Valfwtï* 
races qSe ces animaux , trayerloient yJ[j^JJ,'j^ 
ces plaines arides & marchoient à Qh^atieiu 
._Théodofe. Bientôt ils parurent à la Aiuj?^» 
^vûe de l'armée Romaine. On ne pou- 
voir les attendre fans s'expofer à 
une perte certaine- On prit donc le 
parti dé fe retirer. Les^Barbares pré- 
cipitent leur marche 3 ils atteignent 
Pennemi , l'enveloppent , Pattaquent 
avec furie. Les Romains lurs de pé- 
rir ne fongeoient qu^à vendre bien, 
cher leur vie > lorfgu'on apperçut un 
grand corps de troupes qui appro- 
. choit. Qétolent des Maziques qui 
venoient fe joindre aux autres Bar- 
bares. Mais ceux-ci voyant des dér 
•ierteurs Romains â la tête , & s'ima-? 
gînant que c'étoît un fecours pour 
Théodofe , prirent la fuite & le laif- 
lerent continuer librement fa retrair 
te. II arriva à un château qui appar- 
tenoit â Mazuca j où il fit brûler vifs 
quelques déferteurs » & couper let 
mains à plufieurs autres.'Après avoir 
cenu la campagne une année entière, 
f>arce que l'hiver 'eft inconnu dans 
^ lomtlV. N 
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CCS climats , il revînt à Tjipafe au 
Valent!- mois de Février , lorfque Gratiea 
v"A^«*1L ^^î^ conful pour la troîfîeme fois 

V AL EUS* — . , •. * 

G«.A^^. avec Etjmtius. 

An. 57J, Pendant qu'il donnoît.à fes foldats 
le tems de fe repofer^ il s'occupoit 

An. 374. lui-même des moyens de terminer la 
Lix. guerre. Une expédition fi longue & 

en" carot'^ ^P^^^^leluî avoicapprîs 9 qu'il étoit 

gac. impoffible de réduire à force ouverte 

un ennemi accoutumé à la faim > à la 
fbif , aux ardeurs de ces fables trû- 
lans 9 courant (ànscefle & échappant 
à toutes les pourfuites.il ne trouvoit 
d'autre expédient que Ûe lui enlever 
toutes (es reffources» en détaciiant de 
fon parti les peuples de ces contréesJ 
Dans ce deflfein , avant que de fe re- 
mettre en marche 9 il envoya de tou^ 
tes parts des hommes adroits & in* 
telligens., qui par argent , par me-i 
naces 9 par promeffes vinrent à bouc 
de gagner la plupart des Barbares. 
Firme étoît toujours en couffe : 
mais les négociations fècrettes dé 
Théodofe 5 & la défiance que lui inf- 
pirolt l'infidélité naturelle de fes al- 
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lî^s 9 lui caufoîent de mortelles in- 
quiétudes* Aufll- tôt qù*il apprit que V alenti* 
le général Romain approchoît , îlf^ vV^/w$. 
crut trahi par les fîcfts ; &«'étantGRAT.iEN* 
évadé pendant la nuit ^ il prit la fuite A^-iV^» 
vers des jXKMitagnes éloignées & 
înacceflîbles, I^ pli^paw: de fes trou- ^ 
pes , abandonnées de leur chef, fe 
débandèrent. Les Romains trouvant 
le camp prefque défert , le pillèrent, 
tuèrent ceux qui y ^toient reftés , 
'& marchèrent à la pourfuite de Fir- 
me , recevante compofition lés Bar- 
bares dont ils traverfoîent le pays. 
Tbéodofe y laiflcit des commanâan$ 
dont la fidélité lui étoit connue. Le 
rebelle qui n'étoît accompagné que 
d'un petit nombre d'efclaves i fe 
voyant pourfuivi avec tant d'opî- 
niâireté , jetta fes bagages* fès pro* 
vifîons pour fuir avec plus de vîtet-^ 
fe. Ce fut un foidagement pour l'ar- 
mée de Théodofè ^ui manquoit de 
fubfiftmces. Il fit rafraîchir fes fol* 
dats 3 auxquels il diflribua l'argent 
& les vivres, & défit fans peine 
un corps de montagnards j qui s'é* 
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u\ ■ toîent avandés à fa rencontre jut. 
Valenti- que dans la plaine. 

N I E N. jl jipprochoit de rAtlas^ dontU 
r t!^Jr^^.' cîft^e fecable toucher les nues. Ayant 

■Xy CATIEN* , t T» 1 • 

An. 37i|. appris que les JBarbares en avoienç 
j^^ fermé tpus les paflages > d'ailleurg 
Rencontre impradcablcs à-tout autre qu'aux har 
^^^*^^^"*' Ibîtans du pays^ il retourna fur fes 
pas ; & s'étant campé à quelque dif- 
tance , U lailïa au rebelle te tençis 
d'aflembler les Nègres , qui habir 
toient au-delà de ces montagnes , & 
que les anciens nommoîent Ethio- 
piens , aîniî que les nations fituéei 
au midi de l'Egypte. Ces peur 
pies traverferent l'Atlas à la fuite 
de Fîrrae , accourant en confufio» 
avec des cris roenaçans. Leur figurç 
af&eufe & leur innombrable n^ulti- 
tude jetterent d'abord l'épouvante 
dans le co^r des Romains , qui prir 
rent la fuite^ Théodofe les rallia i 
lés raiTura , pilla quelques magadns 
oà il trouva des vivres en abondan- 
ce ,.& revint à l'ennemi. Ses foldats 
marchoîent les rangs ferrés , agitani: 
}p}^r$ |>oijLcliers comme pour défiejr 
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tes noirs fauvagcs qu^îls ne redou- 
tfoîentplus. Ccuxcîannonçoîent leur Valenti- 
fureur par le cliquetis de leurs ar- w'^''* 
mes , oc par le bruit de leurs^ targes QR^Tir». 
dont ils fè frappoîent les genoux. An. 374» 
Toutes ces menaces ne furent fuivies^ 
d'aucun effet. THeodofe content d'à-* 
Voir rendu l'honneur & le cœur à^ 
fes troupe^ , ne voulut pbîrit Kaftr- 
der la bataîllie contre un nombre Ù 
înégalraprès s'être tenu quelque tems? 
en préfence , il fit fa retraite en bon 
ordre j & les ennemis effrayés defV 
contenance, lé laifler'ênt s'éloigner ,\ 
& fe dîfpierfererit dans Icurs^ niorita- 
g:nes plus promptement qu'ils ri'é-' 
toîent venus. Le Romain allàs'em-' 
parer de la ville dé Conté, où Firme 
avoir rtîl fermé fcs pl-ifcklnîers , les^ 
croyant en sûreté dans urie placfe , 
^ue réloîgnement' & là fituatîbn fur 
une hauteur mettbîënt Hors d'infulte. 
Pn y trouva auffi des défèrteurs, qiiel 
Théodofè punît avec fa (évérité or-» 
dînaire. 

Firme abandonné des Negtès, (è ^^\^ 
i^fugîa avec Mazuca fon frère & le contre" Us 
jpefle de fà famille , dans le pays des '^**ii««»' 

Niij 
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Ifaflîens. Cëtoît le peuple le plut^ 
Vaienti- puîflant de ces contrées. Le roi Ig- 
vYlV' mazen étoît guerrier , & célèbre par 
G.ratiim! ^^^ vîdoîres* La comiifercé qu'il enJ- 
•Àh.374% trecenoit avec la province Romaltre 
lui a voit procuré de grandes^ richeC- 
ics. Théodofe lui envoya demandei^ 
le rebelle , & fur fon refus U lui dé- 
clara la guerre. Il y eut une fan« 
glante bataille 9 oh les Rondins en^ 
veloppés furent obligés de faire fece 
de toutes parts; y & malgré ce dé- 
fâvamage tullerent les entendis en 
pièces. Firme cb;M:gea lui-même à la 
tête des troupes ^ il s'expofa fans mé- 
nagement; de ce ne fut qu'après les 
derniers e^ort&, qu'il fe fauva par la 
force & la virefle de ion cheval ac« 
coutume à courir fur les rochers Se 
aur bord des précipices. Mazuca foA 
ftesc, bleflé a: mort r fut fait pnfbn- 
liier. Comme oa le conduifbit à Ce- 
iarée > où il avoit laifiG^ des marquer 
de fa fureur 9 ils'arracha îui-même la 
vie en déchirant ia pkye. Sa tête 
fut portée dans la v^e : elle y fut 
reçue avec cette joie croeliie quâ 
produit h vengeance. Théodofe ra- 
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Vageâ fes terres des IfàâïeiîÇiHufieurs 



feabîtatis da la province Romaine , VaitEnti- 
quî s'étoîent liés avec' ces Barbares v*a"e^'«. 



es avec' ces Barbares v*alen- 
& retires dans leur pays , tombèrent Gmtien 



cntYe fes mains. Convaincus d'avoir An. 374* 
par d^e fourdès pratiques favorifé la 
rébellion , iîs fbrenc condamnés au 
feu. Dfe-lâ TKébdbfe s'avan5;a jufque 
dans une contrée nommée la^ Juba<- 
Êne rc'étoit là patrie deNuSel gère 
de Firme. Miafs U fut arrêté dans fà 
marche par de fiautes montagnes ; 
Squoiqu^h^en fût ouvert, le paflàge 
malgré lès naturels du pays qu'il tailla 
en pièces , cependant craignant de 
s'engager d'ans ces déHlésdafngereu^^ 
îf tourna vers Ta forterefle d'Aur 
daa , oii les JéfaKens,, nation féroce.» 
vinrent lui offrir des fecours de. trou*- 
pe& & de vivres*. 

Toutes ces marches dîverfès aivoîcnt ixir. 
pour otjet la pourfuîte de Firme, viaoire 
îr fuyoit de contrée en contrée fur rnî^c« b«- 
cette frontière fauvagc. Enfin Théo- *^"** 
doie voulant délafler fes troupes , 
campa grès du château de Médiane : 
îl jf demeura quelques^ jours fànscef- 
fer d'agir auprès des Barbares» pour 

N iv 
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les engager à lui livrer le fugitif. Jï 
Valenti- apprit qu'it, étoît retourné chez les 
V v^E^iîs. If^flîens. Il marcha auffi tôt de ce 
G RATiiN. côté-là». Gomme il entroic dans le 
An..374^ pays ,. le roi Igmazen vint hardiment 
à fa rencontre : Qui es^tu , dit-il à 
. Théodofe, €r quel dejfein t'amène ici ? 
Le général Romain le regardant avec 
fierté : Je fuis , lui dit-il ^ un des offi^ 
ciers de Valentinienmaitre de toute 
la terre r il m envoie pour arrêter un 
brigand :Ji tune le remets entre mes 
mains fans différer , tu périras avec 
toute ta n^rio/z. Un difcours fi mena* 
çant irrita le prince barbare : il ne ré- 
pondit que par des injures 9 fc fe re- 
tira plein At colère. Le lendemain ^ 
dès que le jour parut y les Barbares 
vinrent avec ime contenance affurée 
préfènter la bataille. Le front de leur 
armée étoit compofé de près de vingt 
mille hommes : la fécondé ligne, en-^ 
eore plus nombreufè , devoit peu à 
peu s'étendre pendantle combat , & 
enfermer les Romains qui n'étoient 
guère plus de trois, mille. Les Jéfa- 
liens , malgré les promeffés faites à 
Théodofe X s'éxoîent joints à eux.Les^ 
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Romains animés par le Totivenîr de * 



leurs vîéloîres , reflerrant leurs ba- Valehti- 
taillons , & fe couvrant de toutes y"'**** 
parts de leurs boucliers , foutinrent Gratte*! 
fens s^ébrânler les efForts des enne- An. 374, 
mis. Le combat dura tout le jourv 
Vers le foir on vît paroître Firme 9 
qui monté à Favantage ) déployant 
fon manteau de couleur de pourpre^ 
crioit aux (bidats Romains que s'ijr 
pouloient éviter une mort certaine , ils 
n^ avaient point cT autre rejfource que 
de livrer Théodofe, ce tyran inhiemaini 
cet inventeur de fupplices cruels. Ces 
paroles n'infpirerent que de Tindî- 
gnation à la' plupart des foldats 9 & 
redoublèrent leur courage. Maïs il j 
en eut qui en furent effrayés ,& qui 
cédèrent de combattre. Enfin la nuit 
fèpara les deux armées ;& Théodofë 
profitant des ténebfes^ retourna à la 
tortereflê d' Audîa.Il y pafla fès -trou^ 
pes en revue , & punit ceux qui s'é- 
toîent déshonorés par leur lâcheté; 
Il leur fit couper la main droite : 
quelques uns furent brûlés vifs. Il 
sWrêta quelques jours en ce lieu,» 

N V- 
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i veillant fans ctSk pour éviter les fur- 

Valehti- prifes. Cette précaution^ rfétoit pas 

V^L^wV "*^^* Quelques Barbares étant ve- 

G&ATisn. DUS attaquer fon camp pendant une 

An, 374» nuit fort oKcure , il les repoufla , 8c 

çn fit pfifonniers plafieursc|aî a voient 

dé|a forcé le retra^ftchenenc^ IL mar« 

cba enfuite en dàUgence vers les Je- 

iàliens 9 & ayant pris pour pénétrer 

dans leur pays des routes détour* 

Dees 3 par lefqueUes on ne Tattendoit 

pas 9 il fe vengea de leur infidélité 

par le maiTacre &c le ravage.^ Après 

avoir ai^ temni^é^ l'expéditioia de 

cette amiée 9 H trav^(a la Maurita- 

m^ Céô^rienne prévint. à Stefe». ou 

}{ fît mourir dansla toi^ture ^ & brùr 

^n apr^ k^r mort r Caflpr &Mar- 

tjiwfen „ tes principaux mteiflres; des 

fapiieiSf Se des foirfeîts^ du cpinte Ro-- 

mm II at^ndpic* des ordxes. d^ 

r^rppeiçew PPW inftruîre le pxocès 

dju çoWit^ même ; mais ValemiUiieu 

m^uHtf ^^^t h fin de cetoe afl&irev 

i^xm. lf!^T^ {Rivante Tbéodpfe. i:e- 

MoudeFir-^Q^jjh%<Hw5 Iç pav^dep^ïiàflfeiï^, *c 

""** les ài&tr dans une bataille* Igmazeo 
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accoutumé à vaincre ^ fut eflSrayé de «= 



ce cBangemeiît de fortune ,. 8c vxjyaarVAUEKTT- 
que fi la guerre continuoit y rkirejv « > ^ ^» 
ruptîbn du commerce Le prîvcroitlui Gr^tien! 
& fes fujeta des chofcs ks plus né- An. 374» 
ceflaires à la vie > il fb détermina à 
Êtlsfaire TBébdofe* II eut afFez de 
confiance ea & bonne foi & fà gé^ 
nérofîté ,. pour aller fiul fEcreitement 
s'aboucher avec lukO le pria de lui 
envoyer Mafille, un des cbefe des 
MafiPii),ues^quI étoit fidèle aux Rq- 
mainç* Ce tut par l'emremife de ce 
Mafille, qulg^nazen fit fçavoir à 
Tbéodofit : Q^xil défirouj^noéremint 
la paix j mais, qîiil ne pomok ofr 
tueUcmnt la corkcli^Q fiim^ téi/^U^r s 
féxfiij^Ui: qm pMm y t^icvinir', il 
.falloitj\Jarcer les Ifafiiensgar la twc^ 
nfeufi jtçf armti RQnminn^s t^ gqr é^s ^ 
. atteins çominuella zgiÇih éoiem of- 
taokes. a» parti iu rebelh^ ^ quîls 
Vfije lajferoicnt de faJKjjUr y qm quand 
ils fimiroicitf qm VMrmQur 4e Ze Af- 
jfen/rc ImrApfji^oitiropch^Ji^'alt^rs 
ih hi^iraibit à Uiur pjiiù:^ h Uh^pté 
de traiter avec THéodofe. Le Romain 

N vj 
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fuîvît ce confeîl ; îl fatigua les Eà"^ 
Valenti- flîens par tant de défaites 8c de ra- 
N I E w. vages , que Firme ne trouvant' plus 
G^A"EN*. ^^ sûreté dans leur pays,fongeoîtà 
Alt* 374* la chercher ailleurs, lorfque leroî 
s^ffura dé (à perfonne. Firme avoit - 
déjà reçu quelques avîs de la fecrette 
intelligence établie entre Igraazen & 
les Romains. Quand il fe vit arrêté ,. 
' ne doutant plus que fa pêne ne fiii't 
réfolue , il voulût au moins dîfoofer 
de fa vie. S'étant donc rempli de vin 
pour s'étourdir fur les craintes de ta 
mort , il prit le moment de la nuit où 
fes gardes étoient endormis , & s'é- 
trangla lui-même. Igmazen en fut af- 
fligé : il fe faifoit un mérite dfe condui- 
re le l'ebelle au camp des Romains*' 
Il voulut d}u..morhs lé livrer mort. 
Aprèsavoif Teçuun faufconduit pour 
lui-même , îl fit charger te corps dte 
Firme furun chameau > St le ccMiduifit 
à Théodofe y qui sIétDÎt déjà rappro^ 
ché dé la mer , & oui campoit près, 
d'un château voiflii de Kufibicari». 
Tliéodofe s'étant îifluré par lé témoi- 
gnage de ceux qui connoii&ient le. 
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rebelle ,.que c'étoît véritablement ïè ' 
corps de Firme, reprit la route d^ ^^^^J^^" 
Stefe. Il y- arriva comme en trîom- Va le »»• 
phe , au milieu des louanges & des Gratien* 
acclamations de toyt lé peuple de la ^"' 374»^ 
province vdont il étoit le libérateur. 



Fin du Li/mre dix-huidémef^ 
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¥ALENTINIEN , VALENS, 
GRAtlEN. 



A BÉVOrTE St Tmùt Vaienti- 
ne caufoît à Valentihren nie»» 
que de légères înquiétu- Y.t^'lll^ 
des. Il le repoloit de la ^n, j^^, 
- confervatîon de TAfri- i. 

que fur la capacité de lliéodôfel ^,^,^'00::! 

Maïs fôn frère Valens vîvoît dans de trc v«icn«. 

perpétuelles allarmes. Naturellement f^^' '• *'• 

cruel. 3c avare j il âyoic jufqu'alors Zon.ui..jf. 
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N I e^n!" ^^^ avaiitages^ ^ît venoit de rem- 
VàLEm. ponet fur les^ î^èrfe , it critt.n^avoîr 
Gratis, pfog befcîn dr fer ecmtrâîff&ei Ses 
-An. 374k emifn&ti9^md«9 qu^S- afw^U' re- 
tenir auffi- biea* qu« £» viçes^» coni!- 
mcncertnt ài abufer de leur faiveur 

{>our ruiner les âoiitfes les pfus opu« 
entes. Ce prince environné de flat- 
teurs qui fermoient tout accès aux 
plafiuses Se aiax remontrances » plus 
obftiné dans fa colère lorfqu'elle 
éroit moins raifoimabre, crédure aux 
rapports iecrets > iîicapable par par 
reffe d'examiner la vérité 9 & par or- 
gueil de la reconnoître > ne lançoit 
plus queues arrêts d'exfl^& déconfit 
cations. Il fe' Mfàit un mérite d'être 
implacable , Se il répétoit fouvent : 
Que quiconque s^appaije aifémènty iê^ 
caru aifément de lajufiice^ Plus de dîf 
tînâion entreRnnocent &lecoupar 
ble.Cétoir par Ta féntence dkcondaoï- 
natïon q^ae les objets de (a colère ap- 
prenoient qu^îTsétoient (bupçônnésjîls 
paiToFent en un ïnflant « comme dans 
* un ibngejde l'opulence â la mendicité. 
Letrélor du prince engloutîflbit tou- 
tes les fortunes^pour les verfer enfuite 
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furfesfavorîsj&feslargeflfesnelcreiip ^ ' J ^m>'U 
doîeiitpas ra€«is- odieux quefesrapî- V^lektx- 
nes. Tant d'mjufliccs exiîitcreiît la y^I fnV. 
haine i&çh haîne puWîqjue produîfit Gratien. 
les attentats. Il fè formoh fans cefife An* 374. 
des con^ica;doas contre Vdlens» Un 
jour q^'il dormoit tranquillement 
après ion dîner dans un de Tes jardins 
entre Antiocbe & Séleucie > un de 
fes gardes^ noma^ Salkiâe > fur for 
le point de le tuer ; & ce prince* ne 
fut fàuvé de ce péril 8c de plufieurs 
autres, (jue par les décrets de la Pro- 
vîdeiïce: quiPavoît condamné à périr 
de U main des Gotbs. 

La même impatient qui fid&ît ii. 
naître contre lui- tant de complots, J?*^î'*°*^**"^ 
exota quelques vifionnairesareGner* fçavoirquei 
cfier quel feroit foUr fucceflenr. Fîdut ^"» ^^'^ ^"*^- 
tuis ^ Irénée Se PergaauusT, tous trms Amm. nu. 
cPun rang diftingué, s'adreffcrciït ^ Jî;;;-*'* 
pour cet efl&t à deux devins cék- Greg^ Na<. 
bres , nommés Hîkire & Patrice. Je '^j^y/o^.'^^i 
n'expofèrai pas ici les ridicules céré*- wt. /««. 6» 
monies que: ces devins, pratiquèrent , ""Jinô^oT^ 
& dont on prétend qu'îlsfirenteu»-5oc.i.4.f.i«« 
^ mêmes le détaîi dans kur iatenroga- fhiîôfil'9^. 
toîre.IlfuiBrade dire qu'ayant gravé 15. 
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' ' autour d'un baflîn les carafterès <ïé 
Valenti- Palphabet Grec, ils fufpeiidirent au- 
VaWns ^^""^ un antteau enchanté, qui par 
Gratien! f^s vibrations dîvèrlès marqua tesiet- 
An. 374' très rdônt l'aflemblage formoit la'ré- 
Zon, t. «.p. pbnfe de forâcle. Eik étoît connue 
c*ir,f#m>,^^"versbéraïques, & fignifioît que 
f . 3 1 !• le fucceffetir de Vatens ferait un prince' 
accompli ; qiit leur curîojîté leur ferait 
funejie i rmis^ que leurs ittturtriert 
"épraui^eraient eux-mimesla vengeance 
des Dieux i Gr périraient par le feu 
dans les plaines de Mimas. Comme 
l^racfe neVétbit expl-înié fur le prin- 
ce futur qu'en des termès'geilérauXf 
on demanda quelétoit ion nom.Alori 
Fanneau ayant frappé fucceffivement 
fur ces lettres THEOD , unf des zC- 
fiftans s'écrit que les Dieux défig- 
noient Théodore. Tous- les- autres 
fîirent du même avis ; & la cKofe pa- 
rut fi évidente, qu'on s'en tint-là' fans 
poufler'plus^ loin là recherche. Il fout 
avouer que fî ce récit étoit vrai dans 
toutes fes circonftancès, jamais l'art 
magique n'auroit enfanté une prédic^ 
don plus jufte ni plus précife. Ceft 
0e qui doit en faire douter : en effet» • 
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les Auteurs ne s'accordent pas fur le =^====*: 
, moyen qui fut employé. Les uns di- V/lenti- 
fent qu'on fit ufàge de la nécroman- y a l i- kV 
pie:: cjuelques-uns racontent qu'pç G Catien. 
traça fur la terre un grand ce^rcle ,■ An- }7^* 
autour duquel onmarqkîa, àdiftani- 
çes égales , Jes lettrés d^e TalpHabet; 
qu'on les^couvrîtenfuite rde bled , & 
qu'un coq placé au centre du cercle 
avec dçs cérémonies myftérieufes> 
alla choifir Jes grains de bled femés 
fur les lettres que nous venons dp 
dire. 

Ce Tliéodoreea faveur duquel on ^ ï"- . 
moît 11 fortement prévenu , etoit ne Théodore^ 
eo Gaule , d'autres difent en Sicile > 
d'uneÊimille ancie^yie &illuftre*ÏJne 
éducation brillante avoit perfeâion- 
Tïé fes talens naturels , & les grâces 
de rextérieur y aJQutoient «n nouvel ^ 
éclat. Ferme & prudent^ bîenfaifant 
& judicieux , modefte &içayamdan$ 
les lettres, il étoît chéri dû peuple » 
refpeélé des grands, confidéré de 
l'empereur 5 5c quoiqu'il newt que 
le fécond rang entre les fécretaires 
riu prince , il étoit prefquele feul qui 
}^i aflez courageux pour lui parlejç ^ 
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avec franchîfe , & aflcz hàbîle pour 
Valent!,, s^en faire écouter. Euférîus qui avok 
u I E N. été vicaire d' Afie , & qui étpk 4.ans 
Val « ns. jg fecretdc la confultation, finftruifit 
j^^ .j^^ des prétendus defièins 4u cîql fur ùl 
peifonne. Une tentadon iî délicate 
fit connaître que fa vertu fï'étoît pas 
à l'épreuve de l'ambition. Théodore 
^ le fentit flatti, & auffi-tôt 41 devint 
^ criminel : il édfwît à Hilaîrp qu*îl ac- 
ceptoît 'le préfent des Dieux , & qtf^t 
fi'attendoit que f ociE;afîoiii de remplir 
ià <leftinéc. 
IV. Il n'en eut pas le tems. La coaipî- 

ë?^c.^.u7iî! ration où Fon avcât ^a -engagé un 
iriffuc. grand nombre de perfonnesconfidé- 
rables/ut'découvertepar un accîd^it 
imprévu. Fortunatien , intendant du 
domaine y pouiffuivoit deux de (es 
commis , coupables d'avoir détourné 
^ les deniers du prince. Procope , ar- 
dent délateur, les accufa d'avoir vou- 
lu (è tit-er d'embaiiras , enfkifant périr 
Fortunatien » & de s'être adrefiés 
pour cet eflfetà un empoifbnneur nom* 
mé Pallade9& à l'aitrologue Hélie* 
dore. L'intendant du domaine ficauf^ 
fintôt faifir Héliodore & JRallade 9 Se 
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les mît entre les mains deHodette, 
préfet du prétoire. Dans les tourmens Valfnti- 
dela queftlon ils sPécrîerent qu'on '''^^'' 
avoît tor.t d'employer tant de ri- GraVien* 
gueurs pour éclaircîr un feît fîpeuim- An. 374/ 
portant ; que fi on vouloît les écou- 
ter, ils révéleroîent des fecrets d'une ^ 
toute autre conféquence , & qui ri'al- 
loîent à rien moins qu'au renverfe- 
raent général de l'Etat. A cejtte pa- 
role on fufpendît, les tourmens , on 
leur ordonna de dire ce qu'ils (ça- 
voîent. Ils étoient inïlruits de la conC- 

Pîratîon, & ils enexpofèrent toute 
bîftoîre. On leur confronta Fidu{^ 
tîus 9 qui avoua tout. Eufëriusfut nxis 
en prîwn. Oniriforma le prince dç 
cette découverte. Les courtifans, &ç 
fur-tout Modefte , s'empreffoîent à 
l'envî d'exaggéifer le péril & d'en- 
flammer la colère du Souverain ; fl# 
comme "il paroiflbit dangereux de 
faire arrêter tant de perfonnes, dont 
plufieurs avoîent un grand cfédit , 
te préfet, flatteur^outfé & impudent > 
^levant fa voix : Et quel pouvoir , 
dît-il , peut réjtjter à Vempereur ? Il 
pourrait, s'il Vavoit entrepris , fairt 
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' d^cendrcles afires du eiel 9 &* les ohU* 

Valç NTi- gg,. de comparoî^e àfes.pieds. Cette 
vVlVns. J^ypcrbole infenfée ne révolta nulle- 
Gaatien.* ment l'irobécille vanité de Valens. 
An. 574, On envoya en diligence àConC- 
V. tantînople powr enlever Théodore 9 
^«rtit!" qii'yne affaire particulière y avoit 
rappelé. En attendant fon retour^ on 
paffoît les jours & les nuits à inter- 
roger les complices qui fetrouvoient 
dans Antioçhe ; & (ur leurs dépofi- 
tîoni on dépê choit de toutes parts 
jqfques dans les provinces les plus 
éloignées, pourlàifir les coupables 
& les amener à la Cour, Plufieurs 
Ô'entre eux étoîent diftingués par 
leur noblefle & par leurs emplois. 
Les prifons publiques, & même les 
^aifons particulières > étoîent rem- 
plies de criminels j chargés de fers » 
itremblans pour eux-mêmes , Se plus 
encore pour leurs parens & leurs 
iamis dpnt ils jgnorbient le fort.Théor 
dore arriva : comme on appréhen- 
doit quelque violence de fes partifans, 
on le fit garder dans un châtçau éçar- 
fé fur le territoire d'Antioçhe. Sa dif- 
jgracc avoit du premier cou^ abbattu 
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courage; 5c fon ame qui avoît paru 
fi ferme à la Cour , ne fe trouva pas Yalewtt- 
d'une trempe aflfez forte pour fe fou- ,// ^^\ 
tenir a la vue d une mort prochaine Gratun. 
qu'il avoît méritée. An. 374* 

Valens forma un tribunal compofé vr. 
des grands officiers , auxquels préfi- Punîtio» Je 
doit le préfet du prétoire. On don- 2otj2reV. 
noit alors la queftîon aux criminels 
dans la falle même dç Taudîence , en 
préfence de tous les juges. Quand les 
bourreaux eurent étalé à leurs yeux 
les înftrumens des dîverfes tortures > 
on fit entrer Pergamîus. C'éroît un 
homme éloquent & hardi. Mais Ten- 
tant bien qu'il ne pouvoît éviter la^ 
mort 9 au lieu de nier fon crime & de 
défavouer fes complices , il prit une 
voie toute contraire ; & foit pour ef- 
frayer Valens , fbît pour prolonger 9 
fa vie , il n'attendît pas les interroga- 
tions des juges qui paroîflbîent em- 
barrafles 9 & dénonça des milliers de 
complices , nommant avec une volu- 
bilité incroyable tout ce qu'il çonnoit 
foît de Romains dans toute détendue 
de TEmpîre : il demandoît qu'on les 
fît tous venir, & promettoit de le5 
Tome m O 
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convaincre. Une pareille dépolîtîoa 
Valenti- devenant inutile par l'impcfEbilité 
vVl^ Ns d'en ^claircir la vérité , on lui îm- 
G ratien! pof^ filence pour lui prononcer fon 
"An. 374. jugement, qui fut fur le champ exé- 
cuté. Après qu'on en eût fait mourir 
plufieurs autres que Thiftoire ne nom- 
me pas } on envoya chercher dans la 
prifon Salia, qui avoît été peu de tems 
auparavant tréforier général de la 
Thracé. Mais pendant que fes gardes 
le détachoient pour le faire fortir du 
cachot 9 frappé d'effroi comme d'un 
coup de foudre 9 il expira entre leurs 
bras. On introduifît enfuîte Patrice 
& Hilaire ; on leur ordonna de faire 
le détail de leur procédé magique. 
Comme ils héfîtoient d'abord, on leur 
* ^ fit fèntîr les ongles de fer , & on les 
^ força aînfi d'expofer toutes lés cir- 
conflances de la confultatîon. Ils a jou- 
tèrent par amitié pour Théodore % 
Ïu'il îgnoroît tout ce qui s'étoît paffe. 
Is furent mis à mort féparément. 
intcrroga- Ces fuppUces n'étoîcnt que le pré- 
î?u? j *^^ *. ^ude de la principale exécution. On 

Théodore & ^ ^ ^ «^^ r i_i 

dct princi- Ht eniin comparoitrc enlemble tous 
pikci.''''"*' les conjurés dîflîngués par des em- 
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plois & des titres d'honneur. A la j 

tête des coupables étoît Théodore , Valenti- 
portant fur fon vifage tous les fîgnes ^** ^ ^ *^ 
d'une profonde douleur. Ayant ob- Gra«enI 
tenu la permiffion de parler, il en An. $74^ 
u(à d'abord pour demander grâce 
parles plus humbles fupplications. Le 
préftdent l'interrompît , en lui difant 
qu'il étoît queftion de réponfes pré- 

«s, & non pas de prières. Théo- 
e déclara qu'ayant appris d'Eu- 
férîus la prédîâion qui faifoit fon cri- 
me , il avoit plufieurs fois voulu en 
informer l'empereur j mais que le mê- , 
me Eufërius l'en avoit toujours dé« 
tourné , fous prétexte que cette pré- 
dîiStion n'annonçoit qu'une deftina- 
tion innocente, & qu'il parvîendroit 
à l'empire par l'êfiêt d'un accident m 
inévitable , auquel il n'auroît lui-mê- 
me aucune part. Euférius appliqué i 
une queffion cruelle, s'accordoit par- 
faitement avec Théodore ; mais la 
lettre écrite à Hilaire les démentoit 
tous deux. Tous les autres , entre' 
le(quels étoîen't Fîduftius & Irénée , 
furent interrogés & convaincus. Eu- 
trope > ^ô*^ proGonful d'Afie, le 

Pij 
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5== même dont nous avons un Abrégé 
Vaienti- de THiftoire Romaine , & dont faîne 
NïEN. Grégoire de Nazîanze parle avec 
G CATIEN. ^!og^> quoiqu 11 tut payen , avoir erc 
An* 374. înjuftement confondu avec les conju- 
Tes. L'envie attachée au mérite avoît 
faîfî cptte occafion de le perdre. Il 
fut redevable de fa confervatîon aa 
philofophe Pafiphile, qui réfifta conC 
tamment à toute la violence des ^è^ 
tures , par lefquçllçs on s'efForçoît « 
lui arracher un faux témoignage. Un 
autre philofophe , nommé Simonîde, 
fîgnala fa hardieflfe : il étoit encore 
fort jeune 1 mais déjà célèbre pat 
l'auftérité de fes mœurs. On Taccu- 
(bit d'avoir été înftruît de toute Tin* 
trigue par Fiduftius. Il en convint , 
^ ^ ajouta qiî* il fçaroit mourir ^ m(ds 
quil ne fi^avoit pas trahir unfecret. 
Fidélité louable , fi elle n'eût pas été 
employée à favorifèr un crime, 
vin. Le tribunal ayant envoyé tou- 

pilçcT ^"^' ^^^ ^^^ dépofitîons à l'enop^ereur 9 
le pria de prononcer fur la puni- 
tion. Il condamna tQus les accûfés 
à perdre la tête. Xe feu) Simaî>ide » 
4Qnt rintrépi4ité lui p^rut: unç in» 



y Google 



DuBAS-EMPIKEkLlV.XlX.^i? 

fuite i fut defliné à un fupplice plus 
rigoureux. Valens ordonna qu'il fut V alekti- 
brûlé vif. Ils furent tous exécutés w^l^n s. 
dans la place publique d'Antioche> Gkatien! 
à la vue d'une multitude innombra^ An. 374» 
ble I qui oublia leur crime pour s'at-»- 
tendrîr fur leur fupplicci La* haine ' 
qu'on avoit conçue cotitfe Fempe-- 
reur , leur tînt lieu d'apologie ; & 
le peuple voulut croire qu'entre ceux 
qui périrent alors > l'avarice du prin- 
ce avoit enveloppé un grand nombre 
d'innocens. La confiance de Sifioni* 
de rendit encore Texécution plus 
odieufe. Il fe laifla dévorer par les y 

flammes fans pouffer aucun foupiri 
fans changer de contenance ^ & re- 
nouvela le fpeftacle de cette ef- 
frayante fermeté , dont le philofophc 
Pérégrîn ' avoit fait volontairement * 
parade fous le règne de Marc Ayrele. 
La femme de Théodore 9 qui égaloît 
fon mari en nobleflc , dépouillée de 
fes biens , fut réduite à vivre en fer- 
vîtude ; n'ayant fur les femmes nées 
dans l'efclavage que le uifle privi- 
lège de tirer des larmes à'ceux^ qui en 

O iij 
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I la voyant fe rappeloient fa fortune 
VALeNTi- paffée* 

w I E N. L^s bons princes font féveres par 
ctâ/iEN! ^^^^^^^ 9 & indulgens par caraôere; 
An, 374/ leur penchant naturel les ramené 
IX. promptement à ces fentimens de dou- 
/"r*P Vd' ^^^^ * ^^^ ^^"^ autant leur félicité que 
de ft^Hé' celle de leurs fujets. Mais Valens ne 
liodorc. fe lafla point de punir ; il ouvrit fon 
cœur à tous les foupçons , fes oreil- 
les à tous les délateurs ; & pendant 
quatre années il ne cefla de n-apper 9 
jufqu'à ce que les Goths , exécuteurs 
de la Juflice Divine » l'appelèrent 
lui-même au bruit de leurs armes $ 
pour recevoir la punition de tant de 
cruautés. Pallade & Héliodore , quî 
n'a voient évité le fupplîce qu'en dé- 
nonçant les conjurés > s'autorifànt du 
• fervîce qu'ils avoient rendu à l'empe- 
reur , étoîent devenus redoutables à 
tout l'empire. Maîtres de la vie des 
plus grands feigneurs , ils les faifoient 
périr ou comme complices de la 
conjuration , ou comme coupables 
de magie , crime profcrit depuis long- 
tems, mais devenu irrénûmble dcr 
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puis qu'il avoit donné naiflknce au ' 
dernier complot. Ils a voient imaginé Valewti- 
un moyen infaillible de perdre ceux ^^^^^g. 
dont les richeffes excitoient leur en- GnnTitnl 
vie. Après les avoir accufés > lorf- An. 37^* 
qu'on alloît par ordre du prince faî- 
iîr leurs papiers 9 ils y £(iifoient gUfler 
des pièces qui emportoient une 
condamnation inévitable. Ce cruel 
artifice fut répété tant de fois > & 
caufk la pêne de tant d'innocens 9 
que plufieurs familles brûlèrent tout 
ce qu'elles a voient de papiers > ai- 
mant mieux perdre leurs titres > que 
de s'expofer à périr avec eux. 

Héliodore étoît plus puiflànt & „*'^.^ 
plus accrédité que Pallade 9 parce d'Héii^^ 
qu'il étoit encore plus fourbe & plus '*• 
méchant. Il avoit été d'abord ven- 
deur de marée. Comme il pafToit par ^ 
Corinthe, fon hôte qui avoit un pro- 
cès f tomba malade y & le pria de (e 
rendre pour lui à l'audience. Lorf- 
qu'il eut entendu les avocats , il iè 
perfuada qu'il réufliroit dans. cette 
profeffion : il partagea fon tems en- 
tre fbn commerce & l'étude des loîx. 
La nature lui avoit donné l'impu- 

Oiv 
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dcnce , & ce talent fappléa à tous leà 
V AtEKTi- autres. Il trouva affez de dupes pour 
vVlVns.^^'^^ une médiocre fortune, S'étant 
Gratier! enfuite adonné à l'aftrologie , il s^at- 
An. 374. tacha à la Cour. Parvenu à la faveur 
du prince parla voie que nous avons 
racontée, les courtifansle combloîent 
de préfens , & il les payoic en accufa- 
tîons calomnieufes contre ceux qu'ils 
haïflbient. Sa table étoit fomptueu- 
fe j il entretenoît dans fa raaifon plu- 
fieurs concubines, auxquelles toutes 
hs perfonnes en place fe croyoient 
obligées de payer un tribut. Le grand 
chambellan lui rendoit de fréquentes 
vifites de la part de l'empereur. Va- 
lens qui fe piquoît d'éloquence juf- 
que dans ces cruelles fentences qu'il 
prononçoît contre les innocens , s'a- 
dreflbît à Héliodore pour donner à 
fon ftyle le tour & les grâces ora- 
toires. 
XI. Ces deux fcélérats firent périr plus 

condamne"! ^^ noblefle , quc n'en auroit détruit 
une maladie contagîeùfe. Diogene, 
ancien gouverneur de Bithynîe, étoit 
noble , éloquent , chéri de tous par 
la douceur de Tes moeurs; mais il étoit 
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riche ; il fut mis à mort. Aly plus , au- ssssssssss 
trefois vicaire des préfets dans la Vajle^jti- 
Grande-Bretagne , le même que Ju- ^ i e k. 
lien avoît inutilement employé pour q^^x^hr] 
rebâtir le temple deJérufalem, s'é- An. 3740 
toit retiré de la Cour & des affaires, 
La calomnie vint Tarracher de fa re- 
traite. Onl'accufa de magie avec fon 
fili Hiéroclc , dont la probité étoit 
connue. Le père fut condamné au 
banniffement & le fils à la mort.Com- 
me on traînoit 'celuî-ci au fupplice > 
tout le peuple d'Antioche courut au 
palais ae l'empereur , & obtint par 
les cris la grâce de ce jeune homme 
qui n'avoit befoin que de juftice. 
Éaflienj fécretaire de l'empereur 9 
avoit confulté les devins fur la grot* 
feffe de fa femme ; on l'accufa d'a- 
voir eu un objet de plus grande im- 
portance : les follicitations empref- 
fecs de fes parent lui fauverent la 
vie , mais ne purent lui conferver fes 
biens. Eufebe & Hypace , frères de 
l'impératrice Eufébie, &beaux-frc- 
res de Conftance,n'avoient pas perdu 
depuis la mort de ce prince la confî- 
dération qu'une fi haute alliance leur 

O Y 
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■ I avoit procurée. Héliodore les accula 

V ALENTi- d'avoir porté leurs vues jufiju'à l'em- 

NiEN. pîre : il fuppofoît une confukarion 

GaATiEn! d^ ^^^i'^!^ ^ ^ voyage entrepris 
An. 374. pour exciter une révolte : il préten- 
doit même qu'Eufebe s'étoît fait pré- 
parer les ornemens impériaux. La co- 
lère de l'empereur s'aUuma auffi-tôt, 
il ordonna l'information la plus rî- 
goureufe : fur la requête d'Héliodore> 
il fie venir des provinces les plus 
éloignées une infinité de perfonnes* 
On mît en œuvre toutes les torturcsj 
& quoiqu'une fi dangereufe procé- 
dure n'eût fervî qu'à faire* eclatter 
l'innocence d'Eufebe & d'Hypace 9 
l'accufateur ne perdit rien de fon cré- 
dit 9 ôc les accufés furent bannis. Il 
eft vrai que cette înjuftice ne fubfifta 
pas long-tems. Ils regagnèrent Hé- 
liodore 9 Se obtinrent leur rappel & 
la reilitution de leurs biens, 
xiï. Peu de tems après > ce calomnia- 

Fanéraillei teur , abhorré de tout l'empire, mais 
d'Héhodo- ^j^^j j^ Valcns , mourut de maladie 9 
- ou peut-être par l'effet d'aune ven- 
geance fècrette. Valens înconfolable 
lui fit préparer de magnifiques funé- 
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railles. Il avoit réfolu de les honorer 
de fa préfence j & il ne s'endifpenfa Valenti- 
que for les prières réitérées de fa y aienf. 
Cour , qui fentoit mieux que lui Fin- GRATiEur 
décence de cette démarche : mais il An» 374* 
voulut que les personnes titrées, & 
nommément les deux beaux-fireres de 
Confiance marchaflent devant le - 
convoi en habit de deuil » la tête & 
les pieds nuds , les bras croifés fur la 
poitrine. Cet avîliffement de ce qu'il 
y avoît de plus refpeftable dans Tem^ 
pire déshonoroit le prince, fans ho- 
norer la mémoire de cet indigne fa- 
vori : mais c'étoitle caradlere de Va- 
lens i ainfi que de toutes les âmes 
foibles, de fe livrer fans réferve à ceux • 
qu'il aîmoit , & de n'obferver à leur 
égard aucune règle de bienféance & 
de Juftice. On en vit dans le même 
tems un autre exemple. Un tribun , 
nommé Polientien ,.très méchant, 
mais très aimé du prince , avdt ou- 
vert le ventre à une femme enceinte 
& vivante , pour évoquer les om- 
bres des morts, & les confulterfur 
le fucceffeur de Valcns. Le fait étoit 
a véré par la confeffion même du cou- 

Ovj 
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'"'^'f!!;?^ pable. L'empereur quî venoît de pu-» 
\ ALî^NTi- ï^îr fi rigoureufement cette curiofité 
M f N, dans des circonftances beaucoup 
V A L E N s. moins atroces , ne permît pas de 
A^îj^r condamner le tribun; & malgré l'in- 
dignation des juges » il le larâa dans 
la poffeffion paifible de fcs biens Se 
de fonrang/ 
xîiu Socrate, & d'après lui Sozomene 
p^rfécution rapportent que Valens ordonna de 
tr:Us^u}ïp' illettré à mort tous ceux dont le nom 
f phcj. commençoit par les deux fyllabes 
^mnu L 29. XHEOD , Se que pour éviter cette 
rbemîjl.or 7 profcrîptîon , quantité de perfonnes 
^unap. in ç}jgj,gçj.g^ç jç qqjj^ q^^ Ordre cruel 

^/" •"* auroît inondé de fang tous les Etats 
6'«r//.4.c.i5.de Valens ; rien n'étoit plus com- 
s^ii6.c.3u ttiun que cette dénomination dans 
3]!^ •»•?• les noms d'étymologîe Grecque. Auffi 
s. H. în 1^5 Auteurs les plus dignes de foi 
épargnent à Valens ce trait d'inhu- 
manité. Mais ils conviennent qu'il fit 
brûler tous les livres de magie , Se 
qu'il perfécuta vivement les philofo- 
phes , dont la fcîence n'étoit alors * 
qu'une cabale. Il en fiit des livres 
comme des hommes : on encondam- 
na aux âamines un grand nombre 
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d'innocens , & cet incendie fît périr T 
beaucoup d'ouvrages de littérature , V /tENTi- 
de phyfique & de juiiip: udence4 Les y a l e Kf. 
délateurs pourfuivoient fans relâche G ratie n. 
les philofophes , & les livroient aux An, 374» 
magîftrats , qui les condamnoient 
fans connoîflance de caufe, Il^y en 
eut qui s'empcifonnerent , pour fe 
fouflraîre aux fupplices. Libanîus 
échappa à la haine de Valens ; & fi 
on veut l'en croire, ce fut à k magie 
même qu'il fut redevable de n'être pas 
convaincu de magie. Le nom dePhi- 
lofophe étoit devenu fi funefte, qu'on 
en évîtoit avec foin jufqu'à la moindre 
reffemblance dafis les habits. Com- 
me on faîfoit dans toutes les provin- 
ces d'exaftes recherches , on trouva 
entre les papiers d*un particulier 
rhorofcope d'un nommé Valens : & 
quoique celui à qui ils appartenoient, 
alléguât pour fa défenfe qu'il avoît 
eu un frère de ce nom, & qu'il étoit 
en état de prouver que cet horofco- 
pe étoit celui de Ion frère , en le fit 
mourir fans vouloir l'entendre. Ce 
qui n'étoît que folie & foiblefle d'cf- 
prit devint un crime d'Etat, L'ufage 
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de ces remèdes extravagans > qui 
V AtENTi- confiftent en certaines paroles & en 
vYlVhs. P^^^îq^cs bifarres &c ridicules , fut 
Gratien! pu^ûde mort. Feftus, proconfuld'A- 
An»574« fie> fit périr dans les plus horribles 
touj-mens Céranius Egyptien 3 philo- 
fophe célèbre 3 parce que dans une 
lectct Latine écrite à fa femme , il 
avoit inféré du Grec ^ que Feftu» 
n'entendoit pas. 
XIV. Ce proconful étoît né à Trente , 

rSr^'^' d'une fort baffe extraftion. Devenu 
avocat il fe lia d'une amitié étroite 
avec Maximin qui exerçoit alors la 
même profeffion. Pendant que celui- 
ci s'avançoit par fes intrigues à la 
Cour de Valentînien , Fellus paffa 
en Orient , & s^ttacha au fervice de 
Valens. Il fut gouverneur de Syrie » 
& fécretaire du prince pour l'expédi- 
tion des brevets. Dans ces deux em- 
plois il fe fit aimer par fa douceur. Se 
mérita avec Teftime publique la char- 
ge de proconful d'Afie. Il étoit le 
premier à blâmer la conduite înjufte 
& cruelle de fon ancien ami : mais la 
fonune de Maximin le piqua de ja- 
louile 3 Se étoufia dans fon cœur tout 
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fèntîment d'honneur & de vertu. 
Voyant que ce méchant homme s'é- V^**^*'^** 
toit élevé à la préfefturc du prétoire y ^ r e k s. 
à force de répandre du fang , il crut Grattfn. 
devoir tenir la même route pour par- An, j74« 
venir à la même dignité. Changeant 
tout k coup de caraélere y il devint 
violent y injufte > inhumain ; & tandis 
que l'Italie & la Gaule gémiflbient 
fous le gouvernement de Maximin, 
Feftus rival de ce tyran, défoloît P A- 
fie par fes cruautés & fes injuftices. 
Ceft à lyi qu'on attribue un Som- 
maire fort court de THiftoire Ro- 
maine , dédié à l'empereur Valens r 
aufG bien qu'une Defcrîption de la 
ville de Rome. 

Entre les înnoeens qu'il fit mou- xv. 
rîr,on ne peut compter le fameux Ma- phuo^foçi^* 
xîme , dont la mort ne parut înjufte Maxime^ 

Îu'aux zélés partiiàns de l'idolâtrie. 
)ès le commencement du règne desr 
deux empereurs, cet impofteur après 
avoir couru rifque de la vie y avoît 
obtenu la permiflîon de retourner en 
Afie. Quoiqu'il n'éprouvât que des 
diigraces , il ne prit point de part à 
la révolte de Procope, Se il effuya 
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ft ' '" t même à ce fujet une nouvelle perfé* 
Valekti- cutîon de la part des tcbelles. Ennuyé 
Val eus. ^'"^^ yî^ fi miférable , il pria fa fem- 
Gkatien» me de lui apporter du poîfon: elle 
An«374. obéit, mais l'ayant elle m^me avalé 
en fa préfence, elle expira. entre fes 
bras. Il auroit fuccombé k tant de 
malheurs, fi Cléarque alors proconful 
d'Afie, imbu de fa doélrine^ne fe.fuc 
hau-tement déclaré fon protefteur. 
La faveur de ce magîflrat lui rendît 
fon repos Se fbn ancienne fortune. Il 
revint à Conflantinople# Soupçonné 
d'être entré dans le complot de Théo* 
dore, il avoua qu'il avoir eu connoif^ 
fance de l'oracle , mais qu'il auroit 
cru deshonorer la phîlofophie, s'il 
eût révélé le fecret de fes amis. Il fut 
- par ordre de l'empereur transféré k 
Ephèfe fa patrie , où Feflus lui fit 
trancher la tête. Ainfi fut vengé le 
fang de tant de Chrétiens , que ce fa- 
natique avoit fait couler fous le rè- 
gne de Julien fon admirateur & fon 
difcîple. Mais la Religion Chrétienne 
inflruite à ne fe venger de fes plus 
mortels ennemis que par des bien* 
£ùts , fi'eut aucune part à ce fup- 
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f)lice. Elle n'entroit pour rîeft dans « 
eis confeîls de rarabîtieux Feftus, qui Valekîî- 
cinq ans après , ayant embrafifé Tido- y^ ^ è^*,^ 
latrie fans qu'on en puîfle deviner la Graïiew, 
raîfon , tomba mort en fortant d'un An. }74t 
temple. 

Les foupçons de Valens qui met- xvi. ^^ 
toîent en deuil tant de familles , ne a Arménie 
furent pas moins fûneftes au roi d'Ar- •J'^'^^l*''^ 
ménie. On perfuada à Pempereur que eu' 
Para continuoît d'entretenir des in- 
telligences fecrettes avec les Perfest 
on lui dépeîgnoît ce jeune prince 
comme un ingrat & un perfide. Ce 
rapport étoit du moins hafardé. On 
a voit lieu de croire que Para , qui 
îgnoroit Fart de feindre , après avoir 
été quelque tems féduit par les arti- 
fices de Sapor , étoit revenu de fon 
erreur , Se il paroiflbît rentré de bon- 
ne foi dans le parti des Romains. 
Mais il avoit un ennemi mortel dans 
la perfonne de Térence, qui réfidoît 
alors en Arménie de la part de l'em- 
pereur. Térence , dont les Ecrivains 
eccléfiaftiques font l'éloge , parce 
qu'il étoit fort attaché à la foi Catho- 
lique , étoit d'ailleurs un efprit fom- 
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bre, dangereuti ardent à femer la 
Valentî- difcorde. Appuyé du témoignage de 
NI EN. quelques feîgneurt Arméniens > qui 
GratIenI vouloient perdre leur prince parce 
An. 374. qu'ils l'avoient ofTenfé , il ne ceiToît 
d'écrire à la Cour , & de remettre 
(bus les yeux la mort de Cylace & 
,4'Artabane. Ces impreflions mali- * 
gnes firent leur effet fur Valens. Il 
manda le jeune monarque pour confé- 
rer avec lui fur des affaires preffées 
& importantes. Para étoit imprudent 
par caradlere autant que par jeuneffe; 
& jamais fes malheurs paffés ne pu- 
rent l'inftruire à la défiance. Il partit 
avec trois cents cavaliers > & étant 
arrivé à Tarfè , il y fut retenu fous 
divers prétextes. On lui rendoît tous 
les honneurs dûs à fa dignité ; mais 
Féloignement de la Cour , & le pro- 
fond nience qu'on gardoit fur des 
affaires » qu'on lui avoit annoncées 
comme preilantes 9 commençoient à 
lui donner de l'inquiétude » lorf- 

?u'il apprit par des avis fecrets que 
'érence follicitoit vivement Tempe- 
reur d'envoyer au plutôt un autre 
roi en Arménie. Ce général faifoit 
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entendre à Valens que la nation dé- ■* ' 

teftoît Para, & que dans la crainte Valenti- 
de retomber entre fes mains, elle étoit y â l e w s. 
prête à fe donner aux Perfes* G r atifn. 

Le jeune roi ouvrit alors les yeux An. 374» 
fur le péril qui le menaçoit. Il raffeiti- ^"^i^-^ 
bla fès trois cents cavaUers, tous bien ^jj,ppe. * ^' 
montés & pleins de courage ; & fe 
mettant à leur tête , il fortit hardi- 
ment de la ville vers la fin du jour. 
L*officî<r chargé delà garde des por- 
tes , courut après lui à toute bride ^ 
& rayant atteint à quelque diftan- 
ce, le conjura de revenir. Pour toute 
réponfe on le menaça de le tuer , s'il 
ne fe retiroît à Pinftant. Peudetems 
après , Para fè voyant pourfuivi par 
une grande troupe de cavaliers, re- 
vint fur eux avec les plus braves de 
(es eens , & fit fi bonne contenance , 
qu'Us n'oferent hafarder une adHon , 
& le laiflerent librement continuer fa 
route. Après avoir marché deux jours 
& deux nuits par des chemins rudes 
& difficiles , fans prendre du reposa 
ils arrivèrent au bord de TEuphrate. 
Comme ils ne trouvoient point de 
bateaux , & qu'ils ne pouvoient , fans 
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'"•^''== s'expoferà urte perte certaine, entre-* 
Vale^jti- prendre de traverfer à la nage uii 
V Al E î s. fleuve fi large & fi rapide > ils fe cru* 
Gratien» rent perdus fans reffource. Enfin on 
•Afi. 374, s'avila d*un expédient. Ce pays étoît 
un vignoble j on y trouva quantité 
d'outrés 3 dont on fe fervît pourfou- 
tenîr des planches , fur lefquelles ils 
paflerent , tenant leurs chevaux par 
la bride* Quelques-uns traverferent 
le fleuve fur leurs chevaux mêmes j & 
tous 9 avec un extrême danger mais 
fans aucune perte j atteignirent Ta u- 
tre bord. Ils s^y reposèrent quelques 
momens , & reprirent leur route avec 
encore plus de diligence, 
y vi!i. Valens averti de Tévafion de Para, 
rirménier^voit fur le champ dépêché le comte 
Daniel & Barzlmer tribun de la gar-* 
de , avec mille borrhmes de cavalerie 
légère. Comme lé prince, ne connoit 
fant pas le pays , perdoit beaucoup 
de tems'dans des détours inutiles, 
ceux ci gagnèrent les devani^ par des 
toutes abrégées, S'étant arrêtés dans 
un lieu oîi îl n'y avoit que deux 
pafTages éloignés d'une lieue Pun de 
Tautre, ils fe partagèrent fiirces deux 
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chemins chacun avec leur troupe» 
Un heureux hafard fauva le roi d'Ar Valekti- 
ménîe. Un voyageur ayant apperçu «' ^ '^^ 
les cavaliers polies fur ces deux rou- GaATisN, 
tes, pafla pour lesevîter au travers An.î74. 
des buiflTons 5c des bruyères qui rem- 

EHfToîenc rintjçrvalle , H rencontra 
îs Arméniens. On le conduîfit au roî . 
qu'il înftruîfit en fecret de ce quHl 
avoît vu. Para lejetînt pour fervîr 
de guide ; & fans fiaîre connoître à 
fes gens le danger oà ils croient , îi 
envoya féparément deux cavaliers l 
l'un à droite & l'autre à gauche, pour 
préparer fur les deux chemins des lo- 
gemens & des vivres. Un moment 
après il partît lui-même i guidé parle 
voyageur; & ayant fait paflTer fes gens 
à la file par un (entier étroit Se fourré, 
îl laîflTa ren^ufca<ie derrière lui. Les 
Romains s'étant (aifis des deux cava- 
liers , Tattendirent inutilement aux 
deux paflages tout le refte du jour. Il 
eut le tems de gagner du pays , & ar- 
riva dans fes Erats cKVlWFut reçu avec 
tine extrême joie. DaniëP& Barzimer 
retoarnetrent à 'AntîocSe , couverts 
de ^oâfuClon ; & pour fe défendre 
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y ,:■ des railleries dont on les accabloit» 
Valenti- ils publièrent que Para étoît un en- 
N I E N. chanteur 9 & qu'il s'étoît rendu invî- 
Gra«en! fiWe lui & fa troupe. Ce conte abfur- 
An. 374» de trouva croyance à la Cour , entê- 
tée pour lors de magie & de forti- 
léges. 
XIX. Le roî d'Armënîe naturellement 

uffL^^ *^" ^^"* ^ paifible, dévora fans (è plain- 
dre l'injure qu'il avoît reçue. Il de- 
meuroit fidèle aux Romains. Mais 
Valens ne pûuvoit lui pardonner de 
s'être afianchi d'un indigne efclava- 
(ge. Il fe vengea par une horrible per- 
fidie du mauvais fîiccès de la pre- 
mière. Le comte Trajan avoît fuccé- 
dé à Térence. Celui-ci à fon retour 
d'Arménie » fit une aâion qui (eroit 
digne d'un héros du Chriftianîfine, & 
qui montre entre mille exemples que 
ja méchanceté du caraâere n'altère 
pas toujours la pureté de la croyance» 
Valens content des fervices de Té- 
rence , l'invita à lui demander telle 
récompenfe qft'H defireroit.Le comte 
lui préfenta unerequête, par laquelle 
îL ne demandoit ni or , ni argent , nî 
aucune dignité 9 mais feulement une 
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ëglîfe pour les Catholiques. L'em- 
pereur îrrîtë la mît en pièces : De- Valekti- 
mande^-moi toute autre chofe , lui dît- y^^^ "* 
il , celle-ci eji la feule que je ne puijfe q ^atibnI 
vous accorder. Alors ïérence ramaf- An, 374» 
(ant les morceaux de fa requête : 
Pri/zce, répondit -il, 7e me tiens pour 
récompenfé i celui qui juge les cœurs 
me tiendra compte de mon intention. 
Valens par des dépêches fecrettes 
chargea le comte Trajan , qui avoît 
fuccédé à Térence , de le défaire 
d'un prince dont la patience aug- 
menioît fa honte. C'étoit à force de 
crimes vouloir étouffer les remords. 
Trajan fe prêta fans fcrupule à ce dé- 
teftable miniftere. Il fit fa cour au 
jeune prince : il entroit dans fes par- 
ties de plaîfir ; il lui remettoît lou- 
yent des lettres de l'empereur 5 par 
lefquelles il paroiifoit que tous les 
iîuages de défiance étoient diflîpés* 
Enfin il l'invita à un fefiin. Le prince 
s'y rendit. Tout refpiroit le plaîfir & 
la joie. Trajan fortit au milieu du re- 
pas ; & en fa place on vit rentrer un 
Barbare d'un regard eflFrayant , te- 
nant en maio une épée nue. Les 
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convives > les uns glacés d'efïroî,Ies 
ViiENTi- autres complices de Taflaflinat , de- 
NI EN. ixieurerent immobiles , ou prirent la 
Gritien. luite, rara ayant tire Ion poignard. 
Ail. 374. difputa quelque tems fa vîe, & tomba 
percé de coups. Aînfi pérît ce prince 
trop crédule ; & ce meurtre , plus af- 
freux dans fes cîrconftances, que n'a- 
voît été celui de Vitbîcabe , acheva 
de convaincre les nations étrangè- 
res , que les Romains n'avoient plus 
de caradere propre \ Se que fous un 
méchant prince , ils ne refpeélcjent 
ni la foi des alliances, ni la majefté 
des rois , ni les droits facrés de ThoP-. 
pitalité. 
^^•.^ Sapor accoutumé lui-même aux 
riont ^Vvcc grands crimes , fut moins indigné de 
^*p^^-^ la mort de Para, qu'affligé d^e ce 
c. ». ' ' qu'elle détruifoit fes efpérànces. Il 
Euna^^ùe. f^availloît alors à. regagner le roî 
f."n. * ' d'Arménie. Il menaça d'abord de le 
venger : mais fatigué de tant de guer- 
res , il prit la voie de la négociation, 
& propofa à l'empereur de ruiner en- 
tièrement l'Arménîej qui n'étoir pour 
les deux nations q\i'un fujet éternel 
de querelle & de difcordç. Si ce 

projet 
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projet n'etpît pas accepté , il deman- ^ 

doit que Sauromace & les garnifons Valenti- 
Romaines fortiffent de llbérie , & vVl^'^ns. 
qu'Afpacure, qu'il avoît établi roi de GkatihnI 
ce pays , en demeurât feul pofleffeur. An. 374* 
Valens répondit qu'il Jie cJbangeroît 
rien aux difpofitions précédentes , & 
qu'il et oit bien réfolu de maintenir 
les deux royaumes dans Fétat où ik 
fe trouvoient alors. Le roi de Perfe 
récrivît que le feul moyen de termi- 
ner toutes les difbutes 9 étoit de s'en 
tenir au traité de Jovien , & que 
pour en bien aflurer les conditions , 
il falloit raflembler en préfence des 
deux princes tous les officiers qui 
en avoîent été garants de part & 
d'autre. Sapor ne cherchoît qu'à 
fatiguer Vaiens par des chic^es: il 
îi'ignoroic pas qu'il propofoit l'im- 
poflîble , & que la plupart- de ceux 
qui avoient figné le traité , étoient 
morts depuis ce tems là. L'empe- 
reur^ pour mettre iîn à toutes ces 
répliques , envoya en Perfe le comte 
Viâor , général de la cavalerie , &c 
XJrbîce « «duc de la Méfopotamie , 
avec une dernière réponG , dont il 
Toms W^ P 
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I ., déclaroit qu'il ne fe départîroît pas; 

VâLENTi* ellecontenoiten fubftance; QueSapor 
NIE K. quifevamoit de juflice Crie defîtitére/ïè' 
G&ATiEN. ^^^ * mamfeJioLtjon ambition &rfon 
An. 574# injuJlUe par les deftins quilformok 
fur V Arménie, après avoir protefté aux 
Arméniens quHU^e Us trauhhroit ja-- 
mais dans Vufage de leur liberté Gr de 
leurs loix .\ que Vempcreur alloitreti^ 
rer fes troupes de VIbérie , mais quil 
TL abandonneroit pas la défenfe deSau^ 
romace ; & que fi Sapor inquiétait ce 
prince, Valens fçaur oit bien le forcer 
.à refpeBer la proteSiion de Vempire. 
Cette dédaration ëtoit conforme à Pé- 
quité & à la majefté impériale. Mais 
les Envoyés paflèrent.leur pouvoir; 
& fans y être autorifcs par l'empe- 
reur , ils acceptèrent en fbn nom la 
ceflîon^de quelques cantons de l'Ar- 
ménie 9 que les feigneurs du pays 
abandonnèrent aux Romains» Valens 
ne jugea pas à propos de défavouer 
fes députés. Peu après leur retour à 
Antioche , arriva le Suréna , qui of- 
froit au nom du roî de Perfe delaiffer 
à Valens la libre poflTeflîon de ces 
contrées y pourvu qu'il renonçât i 
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la défenfe de Tlbérie & du refte de 
rArménîe. Cet am^^ffad^ur fut reçu Valenti- 
avec mftgnificeoçe ,, ?naisfapropofi- yl^^^^^ 
tion futxçjett^e , ;& l'on iê prépara à* q r^tien! 

ia guerre» Ces négociations a voient An. j74. 
duré 4^t»x,ans. Valens de voit (entrer 
en Fjsrik «u cQrtipçnceroent ,du pnn- 
teœs avec troî$ années : il prenoit à 
fà iblde des troupes auxiliaires des 
Goths. Sapor plus irrité que jamais 9 

^donna ordre à fon général de re- 
conquérir les cdfltrées de l'Arménie, 
dont Viâor & Urbice s'étoient em- 

-parés , & d'attaquer viyementSauro- 
maccy dont les Etats étoient pour 
lors dépourvus de troupes Romaines. 

: Un furieux or^ge, menaçoît T Afie r 

-liorfque les mouyemens des Goths 
rappelèrent Valens dans la ThWjCe y 

. & le forcèrent dç conclure avec Sa- 
por iuie,palx dont on ignore les 
condiùons. ' , ^^^^ 

Tandis que le meurtre du roi d'Ar- AHkAînat 
ménie excitoît rjhorreur de tout l'O- f^i^^^^ qJ^*! 
tient, l'Occident fut témoin d'un for- des. 
Élit pareil dans toutes fes cîrconftan* ^'^["' ^* *^ 
ces. Le r<ndes Quades fut. aflaflîné, Zo/.i. 4. 
parce qu'il avoit fujet de fe plaindre ; %J;i!g. ÎJ; 

? i; 
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~ & l'on reconnut, par unnouvelexem' 



V ALENTi- pie , que la table dont les droits font 
V 1 E N. {;^QYés jufques chez les nations fàuvîh 
G&ATiEN. gcs , & qui fut to^oui^s Tègardée 
An, 374. comme le centre delà confiance & 
de la fureté , eft pour cette raîfon 
même le théâtre le ^lûs fou vent choîfi 
par la perfidie. Valéndnren* après 
avoir paffé l'hiver à Milan , étoît re- 
venu à Trêves. Il s^pecupoit depuis 
long-tems à garnir de fortereflfes 1^ 
frontière de la Gaiîle , du côté de k 
Germanie, & à réparer les fordfica- 
tions des villes aux dépens de la pro- 
vince. Emporté par un trop grand 
defir d'étendre les limites de Tem- 
pire , il ordonna de conftruîre un 
fort au-delà du Danube fur un ter- 
rein qui appartenoît aux Quades. Ces 
peuples allarroés de cette entreprifc, 
députèrent à Valentinien , & obtin- 
rent d'Equîtius, conàmandant d'IUy- 
rîe & aéluellement confql , que l'ou- 
vrage demeurât fufpendu jufqu'à la 
décifion de FEmpereur. Le préfet 
Maxîmîn, qui pouvoit tout à la Cour, 
blâma fort cette condefoendance d'E- 
^uitîus , qu'il tr^itoît de foiljlefle : il 
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idifoit hautement que fon fils Marcel- ^===5 
lien , tout jeune qu'il étoît » (butîen- Valektï- 
droit mieux l'honneur & l'intérêt €e yl l e'L's, 
lîempîre , .& qu'il fçauroit bien ache- GratienI 
ver la fbrtereffeen dépit des Barba- Afl.374. 
les. Il fut écouté ; fon fils fut envoyé 
avec le titre de duc de la Valérie ;& 
ce jeune homme , que le crédit de 
ion père rendoit hautain &infolent, 
ians daigner raflurer les Quades , fit 
continuer les travaux. Gabinius 9 roï 
d€î;la nation, vint lui repréfenter avec 
douceur i'injuftice de cette ufurpa- 1 

tîon. Marcellîen feignît de ié rendre 
à fes remontrances ; & l^ayant invité 
à un repas 3 il le fît ma^acrer au for^ 
tîr de table. C'étoît la troifieme tête 
couronnée qui tomboît fous les coups 
de la trahifon, depuis le commence- 
xneot du règne des deux empereurs. 

Çgtte infigne perfidie mît les Qua- Xxh.- 
des en fureur. Vcrfant des larmes de dcl'^vf ngcM 
douleur &de rage 5 ils paffent le Da- 1» «ort de 
nube , égorgent les payfens occupés ^*""°** 
alors aux travaux de la moiiTon , Se 

r>rtent de toutes parts le ravage & 
nrt^flTacre. La province étoît dé- 
garnie de troupes-; on en avoit cn^ 
' ^ Pli] 
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'■■' ' ' \ voyé la plus grande partie en Afrî- 

Valenti- qijp avec* Théodolc. Il ne s'en fallut 

NiEN. que d'un moment qu'ils n'enlevaf- 

GkaAen! ^^^^ '^ ^^^^ ^^ Confiance , guî tra* 
An. 574, * verfoît l'illyrie pour aRer epoufcr 
Gratîen dans la Gaule, Meffala, gou- 
verneur de la provimce, fauvafce dés* 
honneur *à Vempîtr , & tranlportâ 
promptement la prînceffe à Sîrniîimj, 
éloigné de près de dîx lieues. Probe y 
préfet du prétoire, étoît pour lors 
dans cette ville. Ce magifthit pfetfac- 

^ coutume auVaHarmes , prît d'abord 

^épouvante , it fe prévoit à s'eriFuîr 
peïidant la nuit. MàSs étaht averti 

Îue tous les habîtans ft dîfpofcnent 
le fuivre, & que la ville refteroît 
déferte & ouverte aux ennemis, il 
eut honte dé fa lâcheté j & s'étant 
taâûré , il fit nettoyer les fdÊisi re- 
lever les niurs aboatus en plufieurs 
endroits , & conftruîfeles ouvrages 
néceflair'es. Quantité de matériaux , 
qu'on avoir amaffés pour bâtir un 
théâtre , lui fervîrent à cet-ufàge. Il 
raffembla les troiipesiBf^rfôeiS' dans 
les pofles voîfins, Ôc mit là vîlle en 
état de défenfe. Les Barbares peu 
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înflruits dans l'art d'attaquer les pla- '■" ' ■ ""^ 
ces , & embarraffés de leur butin , Valinti- 
îi'oferent entreprendre un fiége. Ils y^^^^^^^^ 
changèrent dé route , & prirent celk q ratien! 
de la Valérie , pour y aller chercher An, 374. 
EquitiuS) auquel ils attribubient le 
maflacre de leur prince , parce qu'ik 
ne connoiflôient pas Marcellien. 
Deux légions vinrent à leur ren- 
contre 3 celle de Pannonîe & celle de 
Méfie* Elles étoîent en état de vain*- 
cre 9 fi elles (è fuffent réunies : mais 
la jaloufîe du premier rang qu'elles 
fc difputoîent , lés tînt fëparées. Les 
Barbares profitèrent de cette méfin- 
tellîgcnce : ils tombèrent d'abord 
(iir la légion de Mcficj & Itiî ayant ' 
paifé fiir le ventre avant qu'elle eût 
eu le tems de prendre les armes , ils 
attaquèrent celle de Pannonie j elk 
fiittaiUée en piéces> Se il ne s'en fauva 
qu'un petit nombre dé foldàts. 

Théodofe , fils de celui qui pour- xxîir. 
fiiivoit Firmeen Afrique,& de Ther- Théoaofc"rc- 
mantie îlluftre Efpagnole , comman- fo"^« i«« 
doit dans li Méfie. Il étoit âgé dé AmmlVhid., 
vingt*-huit ans. Déjà connu par la £''^^* 
yaieur qu il avoit montrée en plu- 

P iv 
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fleurs guerres fous le commandemeTît: 
Valenti- de fon père , il fe fit alors cette haute 
vVlVs ^^P^^^^^^ 4"^ l'éleva dans la fuîte à 
Gratien*. 1^ dignité impériale. Les Sarmates 
An. 5^74. animés par les Quades leurs voifins , 
iè jetterent en Méfie : Théodofè à la 
tête d'une poignée de nouvelles le- 
vées , n'ayant de reffourcc réelle que 
dans fa bonne conduite & dans ton 
courage , défit les ennemis autant'de 
fois qu'il put les joindre.Tantôt cou- 
rant à leur rencontre jufqu'aux bords 
du Danube , il lervît luî-mênae de 
barrière à l'empire : tantôt les atten- 
dant à des paifages dangereux & dans 
les forêts , il en fit un grand carnage.^ 
'Les Sarmates découragés par tant de 
pertes , eurent recours à la clémence 
du vainqueur^ 6c obtinrent la paix > 
qu'ils gardèrent tant qu'ils fe fou- 
vinrent de leurs défaites. Les Quades 
fe retirèrent aufiî , lorfqu'ils appri- 
rent qu'il arrî)?oit des troupes de la 
Gaule pour défendre l'Illyrie.' 
XXTV. Valentinîen , après avoir ravagé 
Pain avec quclqucs cantons de l'Allemagne > 
îîmmrî:3o.bâtiffoit fur le Rhin un fort , que 
«^- î» les habîtans appelèrent enfuîte Ro- 
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lar , & dont le terreîn eft aujour- ^ 



Dès qu'il apprît, par une lettre de „^^^ 
Probe , l'invaGon des Quades en II- q^^ 



d'buî renfermé dant la ville de Baie, Valenti- 

;em« 

,L EMS* 

Gratien* 

lyrie , il dépêcha le fécretaire Pater- An. 374. 

nien pour s'înftruîre de tout fur les Aifar. iiiuj}. 

lieux; & en ayant reçu des nouvelles Ç; '/^jf!K* 

. •! -^ 1 • ir r 1 1 '^^''- ad toi. 

certaines, il voulort aller fur le champ Theod.i s nV. 

châtier Faudace de ces Barbares. ^'^'^'^^^ 
Comme on étoît à la fin de Pautomr 
De , on lui repréfenta qu^on ne trou- 
veroit ni vivres , ni fourages , & que 
les princes Allemands , & fur-tout 
Macrien le plus redoutable de tous, 
profitexoient defon éJoîgnementpour 
attaquer la Gaule. Il k rendit a ces 
raifons , & réfolut d'attendre le prîn- 
tems. Mais afin de ne laîlTer derrierie 
lui aucun fujet d'inquiétude, il voulut 
s'afllirer de Macrien par untraîté de 
paix , & l'invita à une entrevue près 
de Mayence. Le roi Allemand, glo- 
rieux de fç voir recherché , fe rendît 
au bord du Rhin , & parut dans une 
contenance fiere à la tête de fes ba- 
taillons, qui faifoient retentir leurs 
. boièclîers , en les frappant de leurs 
cpées* £'empereur en cette occafion 

Pv 
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■ facrifia au defir de la paix la prëémî- 

V ALENTi- nence de la majeflé impériale : il raP 
^N 1 B N, fenabla un grand nombre de bateaux» 
Gratiew! & traverfant le fleuve avec fes fol* 
Atu 374. dats rangés fous leurs enfeignes s 
il s'approcha de Macrîen qui Tatten- 
doît fur l'autre bord, Lorfqu'ik fu- 
rent à portée de s'entendre , & que 
les Barbares eurent fait filence ) les 
deux princes entrèrent en Conféren- 
ce, Ils convinrent des articles de la 
paix y & la confirmèrent par leur fer- 
nlent. Macrien jufqu'alors fî inquiet 
& fî turbulent, devint de ce moment 
un allié lîdéle, & ne cefla jufqu'à fa 
mort de donner des preuves de fbn 
attachement aux Romains* Quelques 
années après » s'étant engagé trop 
avant dans le pays des Francs qu'il 
ravageoit, il fut furprîs & tué dans 
une embufcade que hii drefla Mello- 
baude prince guerrier, quîrégnôîc 
alorsfurcetténatîon.Aprèslaconclu- 
fion du traité Valentînîen feTerirà à 
Trêves , où il pafla l'hiver. 
XXV.' Sur la fin de cette année les pluies 
ma^thTTi-' Continuelles firent (Kborder, le Tîbrc. • 
brct ' Rome fut long-tcms înonSéeJl fallut 
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porter en bateau des vivres aux ha- 
bîtans réfugiés dans les lieux les plus Valeuti- 
élevés de leurs maifons. Claude alors » i ^ «• 
préfet , pourvut à tous leurs befoins Xf f ^ ^ *' 
avec une aftivité inratigable,&inain- An. ^j^^ 
tint la tranquillité dans ce peuple mu- ^^^. /, ,p^ 
tin & fédîtieux même au milieu de <^- «• ^ »^» 
Pabondance, Ce magiftrat fit cont ^'''* 
truîre un fuperbe portique près des 
Bains d'Agrippa ;il le nomma le Por- 
tique du Bon Succès , Boni Eventas , 
i caufe d'un temple voîfin qui por- 
toît ce nom. Lés payens adoroîent 
fous ce titre la divinité qui faifoît 
profpérer les fruits de la terre. 

Valentînien fit vers ce tcras-là plu- xxvi. 
fleurs loîx utiles. Pour foutenir les le^^^inicn.^^'' 
arts qui s'affoîbliflbîentcn même pro- C.T./.4. nV. 
portion que la gloire de l'empire, H \r9^^%]\^, 
accorda aux peintres de grands pri- ^g* ?•- 
viléges. Il décida qu'en matière de /V/;."'* ^' 
rapt , après cinq ans écoulés on ne ^••'•^- 7-î*>. 
fcroît plus reçu à pourliiîvre le cri- n^mt\'vu 
me , ni à contefter la légitimité du ^^ ^- -^'"^''• 
mariage, ou celle des enfans qui en * ' ^* *^* 
f croient fortîs. Il avoît déjà* ordonné 
que les juges ne prononceroîent leurs 
fcntences qu'après les avoir écrites; 
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g'"i ,,¥ il ajouta que les fentences qui feroient 

Valénti- prononcées de mémoire, fans avoir 
w 1 E N, ^té mifes par écrit , n'auroient au- 
GraVîen! ^""^ autorité & feroient c^féesnul- 
An. 374, * les , fans qu'il fût befoin d'en fufpen- 
dre l'effet par un appel. 11 condamna 
au banniflement tous ceux qui , au 
mépris de la religion , formeroîent 
des afl'emblées illicites : il déclara que 
ceux qui auraient été condamnés par 
le jugement desévêqucs catholiques, 
ne pourroient s'adrefler à l'empereur 
pour la révifion de leur procès. Flo- 
rent > évêque de Pouzzôles j avoît 
donné occafion à ce refcrit : ayant 
été dépofé à Rome par le pape & 
les évêques , ileut recours à l'em- 
pereur j mais il n'en obtint d'autre ré- 
ponfe 9 fmon qu'après une condam- 
nation fi canonique 9 il n'étoit plus 
permis à Florent ^e pourfuivre ùl juf 
tification devant aucun tribunal» 
xxviL Auxence , le principal foutien de 
s. Ambroî- PArîanifme en Italie , fe maintint juf- 
Milan?"* * qu'à (à mort dans le fiége de Milan , 
^'"bro/^^* quoiqu'ileut été deux ans auparavant 
B^iUep.iif?' excommunié dans un concile de qua- 
Biir. çhon. tre-vîngts-treîze évêques ^ tenu à 
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Rome A conféquence d'un refcm ■ ■ 

de l'empereur.Mais dès qu'il fut mort, Valektp* 
y alentinîen qui étoit pour lors à Tre- n i e n. 
ves y écrivit en ces termes aux évê- Grat^enI 
ques affemblés à Milan ; Choijîjfèi un An. 374»* 
prélcUy qidj)arfa vmu b- par fa dac- socA.^x.29. 
trine mérite que nous le reJpeSions i/»eod./.4Cr 
nous^mimes , Cr que nous recevions fes ^so^uc.c.oi^. 
falutaires correBions. Car étant y comr ^nav. doeir. 
me nous le fommes^ de foibles mor- ^Pagiin B^*- 
teU y nous ne pouvons éviter de faire \^j^* an.i6ç^ 

1 r T/A '. (j lltrm* vie de 

desjautesi Les éyeques prièrent r emr- s^ j^y, z.,. 
pereur de défîgner lui-même celui ^•**3-6'^ 
qu'il croyoit le jdus capable, il hniFieuiy^Bift. 
répondit (7ue ce choix étoit au-deffus ^ccief.Ui^. 
defes lumures ; er çu zf n appartenoit 
quà des hommes éclairés de la grâce 
divine. Milan étoit rempli de trou- 
bles : la^cabale Arienne faifoit Içs der- 
niers efforts pour placer for le lîége 
d'Auxence un prélat imbu des mê- 
mes erreurs. Ambroifê auflî diftîngué 
par la beauté de fon génie & par la 
pureté de Tes mœurs , (jue par fa no-- 
blefle & fes richefie? , gouvernoit 
alors la Ligurie ^ l'Emilie. Inflruît 
dans les lettre^ humaines, il avoit/ 
d'abord exercé à Rome la profeflÎQa 
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qui s'ëtôieiit glîffés dans U magiffra*^ 
VAtEKTi- ^^j.^^ Valentimen lui répandit : Je 
V A L E N s. c^'w>[/7ôij i/otrefranchife ; elle ne rna 
GsiATiEn.pas empêché de vous donner monfiif- 
An. 3 74. frage. Continue^ ^ comme la loi divine 
y^ous l'ordonne , de nous avertir de nos 

erreurs» 

' L'année fuivante fe paflâ toute en- 

"•^^^' tjiere fans éleftion ,de xiouvcaux 

vSii'en confuis. Elle n'eft défignée dans les 

warciic en faftcs que pat ces termes ; Après le 

Jmm!^u\o, troijîeme confulat de Gr^^ , ayant 

%^n , tour , collègue Equitius^. ^But mieux 

idace. aire quo^en ignore la rauon 5 que 

Ç'f • /?'■?''• de l'attribuer aux occupations de Va- 

ciaff. ao. w/. lentmien qui fe préparoit a urer ven- 

*'''?c. +3». geance des Quades & des Sarmates. 

Le printem& étant déjà avancé , le 

prince panît de Trêves. Il' marchoit 

en diligence vers la^ Pannonie , lorf- 

qu'il reneon«-a des députés des Sar- 

mates, qui fe profternant à fes pieds, 

le fuppli^rent d'épargner leur nation, 

lui proteftant qu'il ne la trouveroit 

ni coupable ni complice des excès 

dont il avoît à fe plaindre. Il leur 

répohdît. quil s éclair ciroif de lavé- 

rite des fa^s fur Içs U^u^ mimçs > Gr 
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que tes infraSieurs des traités ne lui 
échapperaient pas. Il arriva bientôt à Valintï- 
Carnunte , ville de la haute Panno- ^^^^* . 

V A ï. P N Ç 

îiie , alors dëferte & prefque ruinée, GratiewI 
maïs fttuée avantageufement pour ar- An. 375. 
rêter les încurfîons des Barbares. On 
croit que c'eft aujourd'hui Pétrone! 
fiir le Datîube, entre Vienne & Haîn- 
bourg. Il y demeura trois mois à ré- 
parer les aommages que la province 
avoir foufFerts , & à faire les difpofi- - 
rions néceffaires pour aller attaquer ^ 
les ennemis dans leur pays. On^ at- 
tendoît de fà févérîté naturelle qu'il 
informât de 1^ trahifon faite à Gabi- 
DÎus , & de la perfidie ou de la lâ- 
cheté des officiers chargés de garder 
la frontière , qui avoîent ouvert aux 
Barbares l'entrée de la province. 
Mais lèlon fa coutume de traiter avec 
dureté les foMcits , & de pardonner 
tout à leurs commandans j lïme fit au- 
cune recherche fur ces deux objets. 

Il ne put cependant fermer le» xxix. 
yeux furk mauvais gouvernement iJ^^^P^P'^^af 
de Probe* Ce préfet du prétoire , ja- de Probe. 
loux de fe confèrver dans cette fu- 
prême magiftrature 9 fuivoit une pQ«- 
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linqoe tout-à-^fait indigne de fa haute 
Valenti- naîflance. Connoîffant Tavidîté du 

V^ALEViS. P™^^ > ^^ "^^^ ^^ '^ ramener à des 
Gratien! fentîmens d'humanîré & de juftice , il 
An. 17 jf. ne s'étudioit qu'à fervir fa paflion 
pour rargent^Financier impitoyable, 
il imaginoît towles jours de nouvel- 
les impofitions. Ses vexations allè- 
rent fi loin 9 qu'entre les principaux 
habrtans des provinces de fa jurii^ 
diâion 9 plufîeurs abandonnèrent le 
pays ; la plupart déjà épuifés & tou- 
jours pourfuîvîs 5 n'eurent plus d'au-* 
tre fejour que les ' prifons : quelques- 
uns fe pendirent de défefpoir. Cette 
tyrannie excitoit les murmures de 
tout l'Occident. Valentînîen étoit le • 
feul qui n'en fût pas inftruît : colitent 
de l'argent qu'il reccvoîc , il fe met- 
toit peu en peine des moyens em- 
ployés pour' le recueillir. Cependant 
des înjuftices fi criantes le révoltè- 
rent lui-même, lorfque les gémifle- 
mens des peuples furent enfin parve- 
nus jofqu- à fes oreilles. Les provin- 
ces avoient coutume d'envoyer au 
prince des députés pour rendre té- 
moignage de la bonne conduite des 
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gouverneurs. Probe ayant forcé la ■ ■'■ 
province d'Epire de fe conformer à V^i^*»tï- 
cet ufage, elle députa à l'empereur, v^Wns. 
lorfqQ*iI étôit à Camunte , un phflo- G rat ieh. 
Ibphe cynique nommé Iphîclès , au- An. 375* 
trefoîsamî de Julien. Il fe défendît 
d'abord d*accepter cettecommîflîon; 
mais on l'obligea de partir. II étoit 
connu de l'empereur , qui après l'a- 
voir entendu , lui demanda fi les 
louanges que la province donnoit au 
préfet étoient bien finceres : Prince , 
répondit-îl , entre les extorjians qui 
nous font gémir 9 réloge que Probe 
nous arrache y r^êjl pas'celfe qui nous 
coûte le moinï. Cette- parole pénétra 
fufques dans le coeur de Valentînîen. 
Il continua d'interroger IpHclès, & 
lui demanida des^tnnrelles de tous les 
Èpîrotes diflingués qu'il conhoiflbît; 
Apprenant g'ue les uns étoîent allés 
chercher urf domicile au-delà des 
lïiérS i que lesaUttés Vétoîent donné 
la mort , il entra dans une violente 
colère, téon maître des offices, qui 
afpîrôît lui-même à la préfeflure , 8c 
quî,s'îl y fàt Jatilaîs parvenu,aiiroît fait 
rêgrèttèrtous feïrprédécefleurs>n'oii- 



y Google 



^^6 HiSTOIRB 

5===î blroit pas d'aigrir le prince. Prote 
Valenti- qui fe trouvoit alors à la Cour , ef- 
_NiEij. fuya les plus terribles menaces, & 
GraVienI ^l"^ ^^^^^^ s'^attendre qu'à en reflen- 
An. 37^' tir les efFets, û Valentinïen £ut reve- 
nu de cette expédition* Le préfet 
voulut regagner les bonnes grâces 
de l'empereur par de nouvelles ini- 
quités , couvertes d'une apparence 
de zèle. Le fécretaire Faullin , ne- 
yeu de Juventius ancien préfet de la. 
ôaule > fut cité au tribunal de Probe 
pour crime de magie. Il s'en ^uftï- 
fioît par des preuves du moins auflî 
fortes que les charges. Pour achever 
de le perdre , on alléguoit qu'un cer- 
tain Nigrinus ïe priant de fui procu- 
rer un emploi dans le fêcrét-arïatiiï 
lui avoit répondu : Fakes^moi empe^ 
reur -y Gr je yous ferai fécretaire.L^ 
malignité fçut donner un fi mauvais 
tour à cette pïaiÊnterie innocente ^ 
^'eile coûta la vie à FauÛinôc à Ni- 
grinus. 
11^^^' le ^^"^ étant prêt pouf entrer fîir 
pays^eî Qua- les terrcs àçs Qua4es > TempereiMT fit 
Amm i rP*^^^^ Mér obaude & le ' comte Sébat 
c. 5. 8. ' ' tien avec un détachement d'infan;- 
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/terîe. Ils a voient ordre de mettre i 

tout à' feu & à fang. Pour lui , afin Vaiinti- 
d'embrafler upe plus grande étendue ^ ^ ^ •"• 
depays y.îl^ll^ paflerk Danube fur Gratien* 
lin pont de bateaux à' Acîncum , aa- An* 375, 
jourd'huî Bud.e , capitale de là *Hoi>- 
grîe. Ce prince étoirbrayè -deft pïî- 
lonne , & 'ne méprifoît rîèn -tant que 
les îâdhçs &les timides. Cependant 
par une bHarrerîe de tempérament^, 
•51 ne pouvcSt s'empêcher de pâlîr tou- 
tes les fois • qu'il yoyoît ou croyoit 
voir Penriëmi, Cétoit même ^ un 
moyen dont fes cpurtifens fe fer- 
voîent dans Poccafion peur arrêter 
les emportcmens de colère auxquels 
il étoît fujet. Dès qu'il entendoit dire 
jque les ennemis apptôchoient , il 
changepît de couleur & fe calmoît 
.auffi-tôt.'I! i/en étoit pas moins hardi 
à affronter le péril, & it s'àttendoît 
*à trouver dans le pays des Quadés 
de quoi fignaler fa valeur. Mais ils 
i'étoîent retins avec leurs familles 
fur les montagnes , d'où ils confidé- 
roient avec frayeur les troupes Ro- 
maines qui portoîent'de toutes parts 
U ravage & IHncendie. On traverfa 
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■ i i" ' ■ le pays ; on égorgea fàn$ diûinâloti 
V^éLENTi- d'âge ni de fexe »tous ceux qui n'a- 
Ti I E N. yoîent p35 eu [^ précaution degagn^ 
GaâTiBiiJ î^ hauteurs; cm brûla les habitations» 
' An. jjtf. .& l'empereur revint à Adncumiài^ 
avoir perdu unièul homme. On ap- 
procfapitde l'hiver. Ilchoifît, com- 
me .le lieu lef his commode pour y 
paflêr cette éifon 9 la ville de Çaba-* 
rie 9 nommée; à préfènt Sarv^ fur le 
Raab. Mais avant que de s'y retirer^ 
îl remonta Je Danube , & nt élever 
^ies redoutes » qu'il garnit de fbldats 
pour aflurer fès quartiers Se défendre 
le paiTage du âeuve. S'étant arrêté 
â Bregetio, qu'on croit être une ville 
nommiée aujourd'hui Pannopie fur le 
Danube ^au^deiTus de Strigonie »il v 
paiTa quelques jpurs » pendant Je^- 
quels , s'il enfeut croire l'hiftoîre fù- 
perftitîeufe de ce tems-là , plufieurs 
prodiges lui annoncèrent une o^oit 
prochaîne. Le jour qu'il mourut , 
comme il (brtoit de gtand matin l'ef- 
prit occupée d'un fonge qu'il croyoit 
funefte , fon cheval s'étant cabré «n- 
(brte qu'il ne put le monter , il s'em- 
;porta contre fonécuyer^ éc^ donna 
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ordre de lui couper la main, droite. 
Mais Céréal chargé de cette cruelle VALE^TI- 
exécutîon , la différa avec beaucoup t,*' ^^^* 

j */- 1 • A « 1 ^ V ALKK8. 

de n^ue pour lui-même ;& la^mort Gratien* 
Ae Pempereur les; fauva tous .deux. An. ni* 
On ne.manqua pas de regarder en- 
core comme un proooftic de la mott 
de Valenûnien , les treinèlemens de 
terre qui s'étoient fait fentîr cette an- 
née dans rifle de Crète, & dans toute 
la Grèce, où l'Attîque feule en fat 
exempte. 

Les campagnes déjà couvertes de rxxxr. 
glaces ne routnîffoîent pks de fub- yj^JJ^'j^^/^ 
finances , & l'armée étoitfur le point Amm. i. joL 
de prendre fes quanîers , lorfqu'on ^,-^^ J°*^^ 
vît arriver une troupe de Barbares Zofh.^' 
mal vêtus &dont l'extérieur n'ayoit ^^iJ^T^^ 
rien que de méprifàble.N C'étoit une %. /. «. ci 
députatîondes Quades. Equitiusles ^ton. Mot- 
ayant introduits devant le prince, ils «/• 
y parurent en tcemWant & dan^ la 
contenance la plus humiliée. Ils de- 
mandoient le pardon :du pafTé , &4a 

Î)aîx , proteftant avec ferment , que 
es chefs de la nation n^^woient point 
eu de fart aux raimges dont Vempe^ 
reur pourfuipoitla vengeance ; queks 
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■ ■■ fayfans voijîns du Danube voyanthâ-* 

V Ai^ENTi- drfur leurs terres uneforterejfeyavoient 
m EU. pris VaUarme , Gr sitoient joints aux 
Va l^e ns. Sarmates pour .arrêter cette injujle en- 
^fl^ j7^/ir£pri/e. Valenûtiicn choqué de ce 
reproche iear demanda avec mépris: 
^và ik étoîeBt, & fi les Quades n'a- 
vaient pas d'autres députés à lui en- 
voyée Ils répondirent : Quih étaient 
les premiers de la nation ; Gr quelle 
ri avait pu lui témoigner plus de refpeB 
quen les députant eux-mêmes. Alors 
ce prince fier & emporté : QuelmaU 
heur pojor Vempire ,♦ s'écria-t-il , de 
m^ avoir chaiji pour fauverain ^ P^^f" 
que fous mon règne il devait être dés- 
honoré par les infultes d'un peuple fi 
miférable ! Il prononça ces paroles 
avec un fi violent efFort,>qu'il fe rom- 
pît l'artère pulmonaire* Saifi d'une 
îueur mortelle f & vomiflajit kfang 
^n abondance, on le porta fiir fon 
lit. Ses chambellans , pour n'être pas 
foupçonnés d'avoir accéléré fa mort, 
mandèrent promptement les officiers 
de l'armée. On fut long- tems à trou- 
ver un de fe^chirurgiemsjpjtce .qu'ils 
js'étoient difperfés par fon ordre pour 

panfer 



y Google 



duBas-Empire, Liv. XIX. 361 

panfer les foldats attaqués d^une ma^^ 

ladîe épidémique. Enfin on lui ouvrît Valent i- 

la veine, dont on ne put tirer une „^ ^^^* 

j r T • r • Valent* 

goutte de lang. Le prince reipirant q r^tien. 

à peine , mais plein de connoiffancef An. 37 5 • 
fèntant approcher (on dernier mo- 
ment, tdmoîgnoît par le mouvement 
de fes lèvres , par ^es fons forcés & 
inarticulés , & par l'agitation de fès 
bras , qu'il vouloir parler. Mais il ne 
put former aucune parole : fes yeux 
enflammés s'éteignirent ; des taches 
Hvîdes fe répandirent fur fon vifage j 
& après une longue & violente ago- 
nie il expira le 17 de Novembre, 
dans la cinquante- cinquième année 
de fbn âge , après avoir régné douze 
ans moins cent jours. Il fut la der«- 
nîere viftime de cette fougueufc co» 
1ère qui avoir coûté la vie à un grand 
nombre de fes fiijets : Prince guer- 
rier , politique , religieux ; mais vio- 
lent , hautaia , avare > fanguinaire ; 
& trop loué peut-être par les Auteurs 
Chrétiens , qui par l'effet d'une pré* 
ventîon trop ordinaire lui ont par*» 
donné tous fes défauts pour une feule 
vertu qui leur étoit favorable. On 
Tome IF. Q 
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a|(<embauma fon corps ; il fut porte à 



Valenti- Conftantînople l'année fuivante;maîs 
KiEN. il ne fut dépofé que fix ans après 
Grat^en.' ^^"^ lafépulture des empereurs. Ou- 
An. }7^/ tre Gratîen né de Sévéra fa première 
femme , il laîflbît quatre enfans qu'il 
* avoît eus de Juftine : un fils du mê- 
me nom que lui, & trois filles , Jufta, 
Grata & Galla ; les deux premières 
ne furent pas mariées : Galla fut la 
féconde femme de l'empereur Théo- 
dofe. 
xxxu. L'armée aflemblée dans la ville 
irTf^'erlT. d'Adncum craignoit que les foldats 
jimm. i. 30. Gaulois , naturellement audacieux & 
Zof.L 4. turbulens , qui s'étoient plus d'une 
7d.!ce^ fois rendus arbitres de l'empire , ne 
^Ifôiupat. fe hâtaflent de nommer un empereur 
û^ étranger à la femille impériale. Ils 

Phiioft!V9\ étoitnt encore au-delà du Danube r 
c. 1 6. bien avant dans le pays des Quades , 

G^)T\hnm[ foùs les ordres de Mérobaude & de 
£,..^^v'°'' Sébaftien. On prit donc le parti de 
iirc. 1. 6- nof. rompre le pont qui commumquoit 
3. &» yaient, a ux terres des Quades, & de man- 
dée Mérobaude de la part de l'em- 
pereur, comme fî^e prince eût en- 
oôi^. été; vivant; Mérobaude dont le 
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nom fait croire qu'il tîroît fon ori- e. '"i 

gîne des Francs , ëtoît afFeftion- Valfns» 
né & même allié par un mariage à Gkatien, 
la famille de Valentînien. Se dou- vfJ'i!^?/" 
tant de la venté, ou peut-être en An;375. 
étant inftruit par le courjer , il pu- 
blia que l'empereur lui donnoît or- 
dre de renvoyer les foldats Gaulois 
avec le comte Sébaftîen , pour veil- 
ler à la défenfe des bords du Rhin , 
menacés par les Allemands. Il étoit 
de la prudence d'éloigner Sébaftîen , 
avant qu'on apprît la nouvelle de 
la mort de l'empereur : non pas que 
ce comte donnât par lui-même au- 
cun foupçon ; mais il étoit eftîmé & 
chéri des troupes. Après avoir pris 
ces précaijfions , Mérobaùde s'étant 
promptement rendu à* Acincum , 
propofà , de concert avec le comte 
Equitius , de conférer le titre d'Au- 
gufte à Valentinîen âgé de quatre 
ans , qui fe trouvoit alors à trente 
lieues de l'armée avec fa mère Juf- 
qne. Les efprits y étoient déjà dit- 
pofés. Aîiîfi Céréal , oncle maternel 
<iu jeune prince , partit fur l'heure > 
& l'amena au camp. Ces démar- 
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ches fe firent avec une fi extrême 
V A L E Ns. diligence , que le 27 de Novembre , 
GaATiEN. dix jours après le décès de l'empé- 
KiEN il' reur , fon fecond fils fut proclamé 
An. 37ft Augufte félon les formes ordinaires. 
Tous les Auteurs, excepté la Chro- 
nique d'Alexandrie , abrègent en- 
core de cinq jours cet intervalle , & 
placent la proclamation de Valent!^ 
nien II au 22 de Novembre ; ce qui 
me paroîtîncroyable.On peut conjec- 
turer par quelques fraces légères à 
peine marquées dans Fhîftoire , que 
l'armée Romaine ne quitta ce pays 
qu'après avoir remporté fur les Qua« 
des & les Sarmates un nouvel avan-» 
tagç , Se qu'on accorda la paix à ces 
peuples. • 

xxxni. On s'attendoit tien que Gratîen au- 
eonduîte foi^ d'abord quelque mécontente- 
î'égard de ment qu on lui çut donné un collé- 
fou fircre. gue fans lé confulter. Mais on comp- 
toît fur la bonté de fon cœur , & 
l'on^ne fut pas trompé. Il aima ten- 
drement fon frète , qu'il regarda 
comme fon fik , & prit foin de fou 
éducation. Il le nomma confiai pour 
Tannéç fuivame 1 ^ ce jeune princç 
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fut coilégue de V^lens qui prit le j,'. ■. 

confulat pour la cinquième fois. Quel- V a i f kî. 

Sues Hiftoriens difent que l'Occî- ^b^atien. 
ent fut alors partagé entre les deux ^jen'i"* 

frères y 6c que Gratien laiiTa à Valen- An. 375. 

tbienPItalie> TUlyrie & l'Afrique ; 

iè réfèrvant à lui-même la Gaule 9 

FEfpagne & la Grande-Bretagne. 
D^autres prétendent que ce panage 
ne fè fit qu'après la mort de Valens $ 
Mais félon l'opinion la mieux fondéej 
Gratien gouverna feul tout l'Occi- 
dent jafqu'à fa ihort , qui arriva lorC* 
que le jeube Valëndnien a'avoît pa$ 
encore douze ans. accomplis. Il iie 
partagea doncravec fon frère :que le 
titre & les honneurs du commande- 
ment 9 & noil pas les provinces de 
Tempire. . :^ . 

La jeuneffe de Gratien pouvbît xxxiv. 
donnet de Pinqoîémde^fi les bbn- ^e^Gmien 
nés qualités jï'ealfOTt râfluré lek ef^ encore cé- 
prits. Il étoît né' à SîrraiumMe i^'/s!'jmhrof. 
d'Avril de l'an 3 jp. Aînfî il n'étoit /"w. deUv. 
âgé que de feîze ans& deriirdansle livfon. m 
tems de la mort de fc«i père* Marié e:^^' f^- 
depuis un an AGonftantîe , 'fille de y. 1^x5.^^* 
Confiance -, il Ji'ayoit nul penchant à ^^^«• 

Qiîj 
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«s=a la débauche, & jamais îl ne connut 
V A L E NS. d'autre femme que la fienne# Aufone> 
Gratien. Iq meilleur poëte de ce tems-là , 
«ienYl" ^^^^^ ^^^ chargé de fon éducation ; 
An. 375! & le jeune prince, j ilès-lors honoré 
Via. epît. du titre d'Augufte ,lne s'étoit dif- 
far^i"^''** tînjgué. des enfans ordinaires que par 
i, X. ^^' une foumîffion plus réfpèdueufe.Son 
génie heureux &. docile avoit aifé- 
ment pris le goût des lettres : plus 
vertueux que fon maître, il n'avoir 
appris de. lui quià tournée, agréable- 
ment des vers , à s'exprimer avec 
grâce, à compo&r des difcours. Bien 
fait de ià.perfonne , il s^étoit adonné 
aux exercides du corps , il s'y étoit 
même livré avec paflîon. D lurpaf- 
foit ceux de fon âge à la courfe , à la 
lutte , à tirer de l'arc , à lancer le ja» 
vèlot avec fordè & avec adrcfle : 
I perfonne iie fçavûît mieux manier 
un: didval. Sobre irfiaigal , dormant 
peu , c'étoît dans lès exerdoes qu'il 
mettoit tout fon plaifir ; maïs îl y mit 
* auflî toutfe (à gloire ; & l'on repro- 
che à fes inftituteurs de ne s'être pas 
.^ ,ti ' appU^ués aie fcitmer de l>onne heure 
■ ^ aiux'afeîres id'Etài , & à luiinfpirer 
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le goût des études politiques qui 
conviennent à un Souverain. _ V a l e n s. 
L'ufage de la puiffance abfolue ne y ^^^^1^1 
changea rien dans fon caraélere. Il »nn II. 
commençoit toutes fès journées par An. 37 î* 
la prier* , & fa piété ne fut jamais xxxv. 
équivoque. Sa démarche étoit liio- ^^j"?!!!^*^! 
defte , la contenance réfervée 9 fes pcrem. 
habits décens , mais fans luxe. Dans 
fon confeil il montroît de l'intellt- 
gence & une prudence naturelle ; il 
ne manquoitque de lumières. Il étoit 
promt à exécuter. Son éloquence 
avoit de la force & de la douceur. 
Il avoit trouvé le palais plein d'al- 
larmes & de terreur,il en fit un léjour 
aimable. On n'y entendit plus de gé- 
miffemens; on n'y vit plus d'inftrumens 
de tortures. Il rappela fa mère & un 
grand nombre d'exilés ; il ouvrit les 
prifons à ceux que la calomnie y%- 
noît enfermés } il rendit les biens con- 
fifqués înjuftementi & fit oublier la 
dureté du gouvernement de fon père. 
Il remit cequi feftoit à payer pour les 
împofîtîons des années précédentes 9 
faîfant publiquement brûler les cédules 
' des redevances. Il rendoit à fes amiis 

Q iv . 
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- tous les devoirs de l'amîtié la plus ten- 

Valeks. dre. Traitant fes foldats comme fes 
y^l^^^l' enfans , il alloîc vifîter les bleffés , aîfît 
wiEN Ilf ^^^^ ^ '^"^s pairfèmens , faifoit charger 
An. 37;, fes mulets de leurs bagages , leur prê- 
toit fes propres chevaux , lef dédom- 
mageoit de leurs pertes. Toujours ac- 
ceffible , écoutant avec patience, raC 
furant par fà bonté ceux que & ma- 
|efté intîmidoît , interrogeant lui-mê- 
me ceux qui venoîentlui porter leurs 
plaintes , il faifoit confifter fon bon- 
heur à répandre des grâces & à par- 
donner. Il n'eut que trop d'indulgen- 
ce , & il ne vécut pas aflcz long-tems 
pour apprendre qu'il eft auffi nuifible 
aux Etats de ne pas châtier les cri- 
mes, que de ne pas récompenfer les 
fervices. Il s'attacha à S. Ambroîfe ; 
mais tous ceux qui approchèrent de 
É^perfonne , n'eurent pas les fenti- 
mens de cette ame élevée & gêné* 
reufe ; & l'Empire , fous un prince 
jufte, humain,! 
ré quelquefois 

L S nîquité , delà cruauté & de l'avarice* 

^xxx VI* ^^ première a^on de fon règne 
Mort de fut la plus blâmable de toutes* Pour 



ibéral, reffentit enco- 
es triftes eflFets de l'i- 
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en efiàçer l'horreur il iauroit feUu à — ^ 

Gratien une vie plus longue & des V a t e ns'# 
vertus plus éclatantes. Tbéodofe yr"^""" 



rALlNTI- 



avoît été fous le règne de Valenti- uim n. 
nîen l'honneur 3c k fouîien de l'E- An. 37^^ 
tat* Sa valeuc Venoit.de confervet H?fr. aron. 
r Afiriqiie , «c fe^ûgelTe yavoit rétabli i'^^'J','"'' 
la paix &le;boft.prdre. Toixt Yem^Theodof. 
pire célébroit fes eScploits.. Lui feul ^;"j7; j; '^ 
n'en étoît pas , ébloui ;l'habitude.des Thecd.ils,c. 
grandes aftions lui ençfiqhoijtle prix; q\^j* ^ ^^ ^^ 
& quoiqu'il fût hf tout lautre fujet y* * 
for^ élpcjuçnt , rien n'étoit pl^s fim^ fZciJrr'''' 
pie ni f)lw fu^cinjft ,que le comipi^ Gruuînfcnp. 
qu'il j^endpiL^ fets.niftolres. Il fenn w" w.}: 
bloit :ne :nçiMçef qq^h detf tnOjmphes , '•jY^^''- 7»-. 

1 r 9*v uL. r ^ A j * Fléchier y vie 

lorfqu'ii lé^ut m ^rret de mort» deThéoi.i.i. 
LaKpoftérîté ignojç 1^ cauie d'un fi ^c.^^-^^^ 
éttfaj^ge- événement ,.& c'en eft aC- wt/j/*'* 
fez portr feirè trembler les fujèts.lorf- 
qu'Us voient, inpntèr fur: le trône un 
prince encpre jeune & fiyr^ expé- 
riencQ) quoîqu'avee les plus excel- 
lentes quali^s. Tout ce que l'hiftoire 
nous apprend) c'e|l que ce guerrier 
invincible fucfcoidl?ft fou^jui^^ iporîgue 
4e CQur'& fbusrrlt^ cpupl^meurtrijers 
d'une q:ttelkf:j<4<wfi^«U fut- exécuté 
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à Garthagè. AccoummëS bt|ver la 
Va LENs. mort il là vît approcher fans efïroî, 
Gratien, & la rendit par fa fermeté auflî glo-r 
«lEN n!" "^"C^ f"^ FéchafFaut, qu'elle Peut été 
An. 3 ^6. f"^ ^11 champ de bataîlle. Après avoir 
demandé & reçu iê baptême ^ pour 
s'ouvrir l'entrée d'une Arie^^îmffior- 
telle y il préfenta luî-flîêmefa tête à 
l'exécuteur. L'Empire le pleura ; on 
lut érigea dans la fuite des flatuesà 
Rome & dans les provinces ; les 
pay éns l'hdnorerent du titre 4ef Div«lj 
. &*Gratîé[n lui-même feifftbl^ nWoir 
pas dîâëré ck ieffemir aiîe doiïleutî 
arrière d'une fî^Moît'éhîgîtttitude. Le 
chèîx qu^îl >fe peu '4ô têms après de 
Théodofe le- fils pour l'aâbciçr à 
l'Empire , prouve autant fes regrets 9 
qu'il juflîfie la mémoire • du père* Le 
Jeune ;Tl^èdôfe qui ' brîilofe -déjà 
d*uné gloire perfbnnêlle, fè dérobt 
pour lors aux traits de l'envie : il fê 
rerira en Efpagne oà' il âvoit pris 
lîaiflance. Quelques - Auteurs épar- 
. gnent à Gratièn ime fî atîroce înjuf^ 
dce ; ils en cbargefei» ValèBs ; ce prin- 
ce ^ difent-îk , ftcriiîa Théodbfé à fe$ 
cl^intès: il le fit fAourîr.avJôc tous 
ceux dont le nom commençoit par 
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les quatre lettres fatales. Mais outre 
qu'il eft au moins incertain que Va- V a l e ns. 
lehs ait fair périr perfonne pour une Gratien. 
caufe fi frivole, Théodofe ne fut mis V^t^^V" 
mort que deux ans après cet oracle An. 376, 
prétendu dont nous avons parlé; & 
ce qui eft encore plus fort , il n'étoit 
pas fujèt de Valens. Canhage , où 
s'exécuta cette fiinefte tragédie , faî- 
ibit partie de l'empire de Gratien ;& 
le jeune empereur n'étoit pas affez 
uni avec Valens pour fe prêter , par 
une fi criminelle condescendance y 
aux allarmes chimériques de Ton 
oncle. 

II eft plus probable (Jue ce fut le xxxvîï. 
dernier effet de la méchanceté de Max^mln" ^^ 
Maxîmin. Ce barbare teint du fang ^'"'"^ '..»?• 
de tant dé faroîUes îlluftres , après vaUf. ' ' 
avoir déshonoré le règne de Vaien- ^y^rn^i »©, 
tînien par des cruautés fàns^onàbre, 'S/rX^.tkA. 
efpéroit hoircir des-mênaet horreurs jj^'n-^V. 
celui de Gratien. La jeunèfle duprin- if.'ilg^l!^^' 
ce augmentoit encore (a hardîefle & ™' ^^^^* 
ion înfolence. Gratien ne tarda pas 
à le connoltre , & bientôt il défarmâ 
& fureur. Les efclaves & les affran- 
diis étaient les inftrumens les plus 

Qvj 
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^' " ' ordinaires que Maxifsin mettoit en 

V A L E Ns. œuvre. Gratien ordonna que ceux 
Va^^nti*- ^^ ofèroient accufer leurs maîtres 
NiEN II. de tout autre crime que de celui de 
Au, 37d. leze-majçfté iferoîent , fans être en- 
tendus , brûlés vifs avec leurs libel- 
les de dénonciation. Bientôt après 
Maximin lui-même » convaincu de 
plufîeurs crimes» eut la tête tranchée, 
oimplice fubic la même peine en II- 
ly rie ; & Dory phorien> autre minifbre 
de Maximin, après avoir été renfermé 
)dans la prifbn de Rome 9 en fut tiré 
par le confeil de la mère de l'empe- 
reur, pour expirer dans les plus rigou- 
^eufes toniîres; Après la punition de 
ces hompes faQguinaires,Gratien foâ- 
gea à raflurer le Sénat qu'ils avoient 
tenu fî long-tems dans des alkrmes 
' continuelles* Il adreilk à cecie com- 
pagnie une lettre qui fiât reçue avec 
joie : elle cont;enoit plufiçurs régie- 
mens Ëivorables ; Se dès le comtnea- 
cement de Paiinée fuivante il renou- 
vela par une loi expreflè un ancien 
privilège des fénateurs , que Maxî- 
.min n'a voit jamais refpeéié j c'étoit 
qu'ils fuifent exemts des tours^Bsd& 
la queiHon. 
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Le jeune prince 9 naturellement 
pieux, étoît entretenu dans cette heu- V a l 1 ks. 
reufe difpofition par les confeUs de yl^Hl^l 
Xîracchus , qu'il honoroit de fa ^j^^ h. 
confiance , & qu'il éleva à la dignité An. ^76* 
de préfet de Rome vers la fin de xxxviii. 
cette année. On dît que Gracchus ^P*^ ^^ 
defcendoit de l'ancienne & illuftre a ta."/, io* 
famille.Sempronia , dont ilportoît le "^;''*//^'f* 
furnom. Plein de zèle pour le ChriC- ùg. H! 
tîanifine , il profita de l'autorité que J- '^^' ^^^' '• 
lui donnoît fa charge pour affoiblir i/Î6.tit.2. 
l'idolâtrie ; il dctruifit un grand nomr [jf/^*/;^^^^^ 
bre d'idoles ; mais fans ufer de vip- 5/(:^*ihi God. 
lence , & fans donner ouvertement G;l\i^n/ 
atteinte à la liberté de culte dont les Hier. «p. 7. 
payen^jouiffoiem encore. L*empe- |j['^^; '• ^' 
reur filrdès cette année & la fuivante Cruu infir. 

Îilufieursloixavantageufes àl'Eglife. mlxxxvIi* 
1 ordonna que les conteftations qiu 4* 
auroient pour objet les affaires de la 
religion , ièroient décidées par l'évê- 
que ou par le fynode de la province^ 
2!tôis que les juges ordinaires demeu- 
reroîent faifiis des caufes civiles ou 
criminelles. Il exempta des charges 
perfbnnelles les prêtres & les miniC 
îre§ iQférieurs.LesD9natiftesavoient 
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-- fignal^ leur zèle en faveur dé Firme : 

Gra«en!^'5 furent auflî les premiers héréti- 

VALEKTi-ques que l'empereur s'efforça de ré- 

NiEN IL primer : il leur ôta leurs ëglifes ; il 

An. 37^. déclara que les lieux où Us tien- 

droient leurs affemblées , feroient fai- 

iis au profit du fifc. Il étendit dans la 

fuite cette loi fur tous les hérétiques. 

Cependant après la mort de Valens, 

étant à Sirmium j il leur rendit la li* 

berté de s'aiTembler» exceptant feu- 

lement4es feôateurs de Manès, d'Eu- 

nomîus & de Photîn : mais cette per- 

miffion fut bientôt révoquée. L'înf- 

truâion publique a un rapport direâ 

à la religion rauffi Gratien s'occu- 

{)oit-ildans le mêmetemsàjbutenir 
'une & l'autre. L'étude desl)eHes- 
lettres fleuriffoit alors dans la Gaule : 
il chargea le préfet d'établir dans tou- 
tes les principales cités , des maîtres 
de Rhétorique & de Grammaire La- 
tine & Grecque, & d'avoir foin qu'on 
fît choix pour ces emplois des per- 
fbnnes les plus capables. Il leur affi- 
gna furie tréfor des villes des appoin- 
temens confîdérables , qu'il voulut 
régler lui-même ^ ne s'en rapportant 
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pas fur ce pohit à la générofité des 
habhans : & comme Trêves étoît Vaifwî.. 
alors la villeinpériale,il y établît de ^^^^^f^» 
plus fortes penfions pour les|)rofcl- ^j^j, n. 
îeurs. La décadeocc des arts fe faî- An. yi^ 
foit fentîr de plus en plus ; les Ro- 
jnains commençoient ce que les Goths 
dévoient bientôt achever : ils détruî- 
fbîent ou désbonoroîent les magni- 
fiques monumens de l'ancienne archi-^ 
teélure , pour élever ou embellir des 
édifices de mauvais goût ;. & Rome 
perdoît tous \ti jours de fon antique 
tnajefté. Gratîen ordonna aux magiC- 
trats de cette- ville d'entretenir les 
ouvrages de leurs ancêtres ; & afin 
qu'ils euffent la fecilité d'en conftruî- 
re de nouveaux Êins dégrader les an- 
ciensjil abolit en faveur des fénateursr 
les droits. impofts iurletranfport& 
l'entrée des marbres^ qu'on tîroit de» 
carrières de Macédoine & d'illyrîe» 

L^Occîdentétoitenpaix;&lané- xxxix. 
gociatîon entamée avec Sapor fuf- jçj^h^umji* 
pendoit en Orient les boftilités^fàns Zo/. /. ^ 
feîre ceffer les inquiétudes. La Lycie ^J:^^,% 
& la Pampbylîe étoîent Yt'^ ftules Luc, u p. c 
provinces, qui ne jouiflbient pas du **• 
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* repos. Les I&ares y ravageoient les 

V A L E Ns. campagnes , & à l'approche des trou-r 
Gratien. pçg Romaines ils fe reiiroîent à Tor- 
îTienTl ^^"^^^^ ^vcc leur butin dans leurs 
An. 37^i montagnes înacceflîbles. Mais un 
peuple plus féroce que les Barbares 
connus jufqu'alors , portant . l'effirca 
& le carnage , vint annoncer de nou- 
veaux malheurs. Les Huns fortant 
des Palus Méotides , pouffèrent de- 
vant eux les nations qui habitcâenç 
au Nord du Danube ; Se Gesfagitife 
^ renverfés les uns fur les autres , fe ré- 
pandirent fur le* provinces Romai* 
nés , & changèrent la face de PEm* 
pire. Ceft un des points les plus iœr 
portans de notre hiftoîre > de faire 
connoître ce peuple redoutable > que 
la main de Dieu conduiiit- d^une ex* 
trémitë du monde à f autre , peur 
châtier les crimes de la terre. Son 
origine cachée dans les îmmenfes fo- 
rêts de la Tartarie Afiatique > eft de* 
meurée inconnue jufiju'à nos joui;^ 
M* de Guignes très- verlë dans la Ht'- 
tératûre Orientale ^ a découvert dans 
les hifloriens Cfainofe tout le détail 
de i'iufioire des Huns. Guidés par 
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fes recherches tious allons tracer une r. . .11 
idée de cette nation fameufe^ & re- Valeur. 
cueillir après lui dans les auteurs Gratien, 
Grecs & Latins les traits qui la ca- J'^^^ji^ 
raftérîfent. An. 37^! 

L'Occident ne commença à connoî- xl. 
tre les Huns, qu'au moment qu'ils „^"g^"« *^" 

r r • V V * Huns. 

•lenrent voir en Lurope , après avoir m. de Gui- 
paffé le Tanaïs. On n'a pasfuivi plus gp^^'^jfi'^'' 
loin la trace de leur origine; oclz defirîDt.deU 
plupart des Auteurs placentleur pre- f^^f^^ ^^'"j^ 
miere demeure à l'Orient des Palus art. 9. §%.' 
Méotides. C'eft pour cette raifon que ^ {;* * pl"';^; 
Procope les confond avec les Scy- u.h.H'^p. 
thés & les Maflàgetes, dont il y avoît ^J^^ ^^ ^^^ 
des peuplades établies en- deçà com- c %. 
me au-delà de la mer Cafpienne- Jor-f;^,"^*^*"^''^- 
nandès raconte férîeufement que les Âg&thîas* u 
Huns naquirent du commerce desp;^^^ j^;^ 
diables avec des forcîeres , que les Pfrj: L u c 
Goths a voient reléguées dans les dé- sox,i.6.c,i7. 
ferts de la Scythie.Les Chinois mieux Phiiofi. 1.9*0. 
înftruits de Thiftoire de ce peuple , jllpand. dt 
avec lequel ils ont prefque toujours '''^* ^"» 
été en guerre , nous apprennent qu'il p\li* ge^^r. 
habitoît au Nord de la Chine. Ce font '• ^* c. 16. 
les Annibi de Pcolémée. Ils s'éten- 
doient d'Occident en. Orient dans 
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Teipace de cinq cens lieues, depuis le 

V A L E Ns. fleuve Irtîs jufqu'au pays des Tarta- 

V ALENTi- ^^^ nommés aujourd'hui Mantcheous. 
KiEM II. Ils occupoient trois cents lieues de 
An. 37^. pays du Septentrion au Midi , étant 

bornés d'un côté par les monts Altaï , 
de l'autre par la grande muraille de 
la Chine, & les montagnes du Tibet.» 
xu. Les Huns étoient de tous les Bar- 

eo'ir/uteTa^bares les plus affreux à voir- Ce n'é- 
Huns. toit qu'une malïe informe ; & les Ro- 
fnes^^i. i?p. mains les comparoîent à une pièce de 
14. 15. itf. bois à peine dégroffie, Us avoîent la 
jimm. }bid\ taille courte & ramaffée , le cou épais 
jf'^'dh'â ^ rentrant dans les épaules , le dos 
ProcTbei! 'courbé, la tête grofle & ronde , le 
Coth. L ». c. teint noir , les yeux petits & enfon- 
ce randâuu cés , maîs le regard vif & perçant, 
i ûV/i!l* ^'^ s'étudioient encore à augmenter 
Siion/ Àp^iAcur difformité naturelle. Dès que les 
Tt[h.'dl gu-^^^^^^ mâles venoîent au monde, les 
lernat. Dei , mctes leut écrafoient le nez , afin que 
'• ^* le cafque pût s'appliquer plus jufte 

à leur vifage ; & les pères leur tail- 
ladoient les joues 9 afin d'empâcher 
la barbe de croître. Cette opération 
cruelle rendoit leur vifage défiguré 
de coutures & de cicatrices. Leur 
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façon de vivre n'étoît pas moins fau- 5=—= 
vage que leur figure. Ils ne man- Va.lïn5. 
geoîcnt rien de cuit , & ne connoif- Gratien. 
foient nulle efpéce d'affaifonncment. Xjltt^n^" 
Ils vivoient de racines crues j ou de An, ^6. 
la chair des animaux un peu morti- 
fiée entre la felle & le dos de leurs 
chevaux. Jamais ils ne manioient la 
charrue : les prîfonniers qu'ils fiaî- 
ibîent à la guerre , cultivoient la tet- 
re , & prenoîent foin des troupeaux. 
Ils n'habitoient ,.nî maifons ni caban- 
nes; toute enceinte de murailles leiir 
paroîfloit un fëpulcre ; ils ne fe 
croyoiènt pas en fureté Ibus un tôît. 
Accoutumés dès l'enfance à foufFrîr 
le froid, la faim, la foif, ils chan- 
geoient fréquemment de demeure, 
ou, pour mieux dire, ils n'en avoient 
aucune , errans dans les montagne; 
& dans les forêts, fui vis de leurs nom- 
breux troupeaux , tran(portant avec 
eux toute leur famille dans des cha- 
riots traînés par des boeufs. C'étoît- 
là que leurs femmes renfermées s'oc- 
cupoicnt à filer ou à coudre des vête- 
mens pour leurs maris , & à nourrir 
leurs enfans. Ils s'babilloient de toile 
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ou depeauxdcmartfes qu'ils laîffoîenc 
Va LE us. pourrir fur leur corps, fans jamais 
Valenti- ^'^^ dépouiller. Ils portoîent uncaf* 
KiEN ir. qw^ y des bottines de peau de bouc. 
An. 37^, & une chauflure fi informe & fi grof- 
fiere , qu'elle les empêchoit de mar- ^ 
cher librement: auflî n'écoîcnt-ils pas 
propres à combattre à pîe4- Us ne 
quittoîent prefque jamais leurs che- 
vaux qui étoient petits Ôc hideux , 
mais légers & infatigables. Ils y paf- 
foient les jours & les nuits , tantôt 
montés en cavaliers , tantôt aifis à la 
manière des femmes. Ils n'en def- 
<:endoientni pour manger^ ni pour 
boire ; & lof fqu'ils étoient pris de 
fommcil, fe laiffant aller fijr le cou de 
leur monture, ils y dormoient profon- 
dément. Ils tenoient à cheval le 
confeîl de la nation. Toutes les trou- 
pes de leur empire étoiqnt comman- 
dées par vingt-quatre c^ciers , qui 
étoient à la tête chacun de dix mille 
cavaliers ; ces corps fe divifoîent en 
efcadrons de mille , de cent & de dix 
hommes. Mais dans les combats ils 
n'obfervoîent aucun ordre. PouiTant 
des cris affreux ils s'abandoxmoieiit 
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fur Tennemî : s'ils trouvoîent trop de f 
réfiftance , ils fe difperfoîent bien- Valent. 
tôt, & revenoient à la charge avec la y^^^^l^l 
vîtefle des aigles Se la fureur des lions, ^ie^ h, 
enfonçant & renverfant tout ce qtii fè An. 37^» 
rencontroît fur leur paiTage. Leurs 
flèches étoîent armées d'os pointus , 
auffi durs & auflî meurtriers que le 
fer. Ils les lançoîent avec autant d'a- 
dreffe que de force , en courant à 
toute bride & même en fuyant. Pour 
combattre de près ils portoient d'une 
main un cimeterre & de l'autre un 
filet , dont ils tâchoîent d'envelopper 
Fennemî. Une de leurs familles avpît 
le glorieux privilège de porter le 
premier coup dans les batailles ; il 
n'étoît permis à perfonne de frapper 
l'ennemi, qu'un cavalier de cette fa^ 
mille n'en eût donné l'exemple. Leurs 
femmes ne craîgnoîent ni les bleffu- 
res ni ta mort ; & fouvent après une 
défeîtê on en trouva parmi les morts 
& les bleffés. Dès que leurs enfans 
pouvoîent faire ufage de leurs bras , 
on les armoit d*Un arc proportionné 
à leur force : aflîs fur des moutons ils 
9Uolçiit tirer des oî&aux âc faiibienr 
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la guerre aux petits animaux. Â me- 
V A L E Ns. fure qu'ils avançoîent en âge , ils s'ac- 
Gratien. coutumoîent de plus en plus aux fa- 
NiF^N ïr'^' ^^g^^^ ^ ^^^ périls delà chaffe : enfin 
An. 37^! lorf^'ils fe fentôîentaffez forts , ils 
alloient dans les combats repaître de 
fang & de carnage leur férocité na- 
turelle. La guerre étoit pour eux Pu- 
nique moyen de fe fignaler ^ les vieil- 
lards languiffoient dans le mépris ; la 
confidératîon étoit attachée à l'ufagç 
aâuel des armes. Ces Barbares , tout 
grofGers qu'ils étoîéntjne manquoient 
ni de pénétration ni de finefle. Leur 
bonne foi étoit connue : ils îgnoroient 
l'art d'écrire j mais en traitant avec 
eux on n'avoit pas befoin d'autre 
sûreté que de l^ur parole. D'ail- 
leurs ils avoierit au fouver^n degré 
tous les vices de la barbarie : cruels , 
avides de l'or , quoîqu^il leur fût inu- 
tile ; impudiques , prenant autant de 
femmes qu'ils en pouvoient entrete- 
nir, fans aucun égard aux degrés d'al- 
liance ni de parenté ; le fils époufoît 
les femmes de fon père : adonnés à 
l'ivrognerie , avant même qu'ils euf- 
fent connu l'uûge du vin , ils s'enî- 
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vroîent d'un certain breuvage com- 
poféde lait de jument qu'ils laiflbient Valets. 
aigrir. Les Romains ont cru qu'ils vj^^ "ti^* 
n'avoient aucune religion , parce nienII. 
qu'on ne voyoît aucune idole *qui An. 37^. 
fût l'objet de leur culte j mais , félon 
les auteurs Chinois , ils adoroient le 
ciel, la terre 9 les efprits & les ancê- 
tres. ^ 

L'ancienneté de cette nation re- xltt, 
monte auffi haut que l'empire Chi- ya\e^ae^ Uur 
nois. Elle étoit connue plus de deux hiftoire. 
mille ans avant J. C, Huit cents ans ^„'„ //, ,"*' 
après , on la voit gouvernée par des 
princes , dont la fuccefSon eu igno- 
rée jufque vers l'an 210 avant l'Ere 
Chrétienne. C'eft à cette époque que 
l'hiftoire commence à donner la fuite 
des Tanjou : ce nom qui dans la lan- 
gue des Huns fignifioit Jils du ciel ^ 
étoit le titre commun de leurs mo- 
narques. Les Huns divifés en diver- 
fes hordes , qui avoient chacune fon 
chef, mais réunis fous }es ordres d'un 
même fouveraîn, ne ceiToient de faire 
des courfes fur les terres de leurs voî- 
fîns. La Chine , pays riche & fertile, 
était fur-tout expofée à leurs ravagest 
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? ■ " ' i Ce fut pour les arrêter , que les mo- 
V/ tE NS. narques Chinois firent conftruire cet- 
GRATiEN.^g femeufe .muraille , qui couvre la 
KiEN II." frontière feptcntrionale de leurs Etats 
An. 37^. dan# Fefpace de près de quatre cents 
lieues. On retrouve dans l'ancienne 
hïftoire des Huns tout ce qui a fervî k 
établir & à étendre les plus puiilâns 
empires, de grandes vertus & de plus 
grands crimes. Les vertus y font bru- 
tes & fauv^ges ; les crimes font plus 
étudiés & plus réfléchis. Mété le fé- 
cond de leurs monarques connus , s'é- 
tant ren du redoutable par des forfaits, 
porta fes conquêtes depuis la Corée 
& la mer du Japon jufqu'à la mer 
Cafpienne. La grande Bukfaarie &la 
Tartarie Occidentale obéiflbient à fe^î 
loix. Il avoit aifujetti vingt-^fix royau- 
, mes. Il fit plier la fierté Chinoî/è, & 
à force d'injuftices & de violences il 
réduifit l'empereur de la Chine à lui 
accorder la paix , & à faire Téloge 
de fon humanité & de fa juftice..Ses 
fùccefleurs régnèrent avec gloire 
pendant près de trois cents ans. La 
gloire de cette nation confiftoit dans 
le fuccès de fes brigandages. Enfin 

la 
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la dîfcorde «'étant rnife entre les ti' ■: 

Huns 9 ceux du Midi étant foutenus V a l ek^. 
par les Chinois & par les Tartares ^«^atien. 
Orientaux , forcèrent ceux du Nord VienTi^" 
d'abandonner leur^ anciewies de* An. 57^! 
meures* Les vaincus fc retirèrent, du 
'côtsé de l'Occident; &Vbrs le com?» 
inencement du fécond fiécle de l'Ert 
Chrétienne , ils vinrent s'établir près 
des fources du Jaïk ^ dans le pay$ 
des Baskirs , xjue pludeur^ hiftorîens 
ont n<3mmé la grande Hongrie^parc^ 
qu'ils ont craque les Hims en étoiént: 
originaires* Là ils ft réunirent à d'^ur 
très peuplades de leur nation , que 
les révolutions précédentes avoierit 
déjà portées vers la Sibérie. 

Ces pays avoient été ancienne- ^y^- 
ment occupés parles Alsàns; & cette Aia?S."* ^* 
nation qui contribua à la deftruélion ^- ^^ ^^f- 
de l'empire Romain, mérite âuffid'é-; îjZUôXui 
tre connue. Les, Alains. tirent leur ^"^^-^^ n. 
nom du mot AUn ^ qui en langue iuc.Pharf. u 
Tartare fignifie montagne , parce ^;,tM:Gor. 
qu lis habitaient les montagnes fituées /. 4.^.2. Fan- 
au Nord de là Sarmatie Afiatique. ^^^•^•'•^•3« 
C'étoît un peuple Nomade,, ainfi que 
les autres Tartares Jînvîron quarante 
Tome IK R 
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■ ans avant J. C. ik furent obligés de 

V A L E M s. céder les contrées du Nord à une co- 
vAeYti-* lonîede Huns révoltés 9 quîs'étoîent 
MIEN IL (ëparés du corps de la nadon » & de 
An. 37^ fe retirer vers les Pahis Méotides. 
Ils s'étoient depuis Long-tems ren- 
dus formidahles. Tous les peuples 
i>arbares » juiqu'auxfources du Gan* 
ge » furent fournis aux Alains j & pri- 
rent leur nom. Procope les appelle 
une nation Gothique ; les Chinois 
le^ conJFondent-avec les Huns. En 
effet par retendue de leurs conque* 
tes ils ^pprocfadent fort près des 
fources de l'Irtîs, & les diverfès hor- 
des qui fè détachoient de tems en 
tems de h nation des Huns 9 fe por« 
tant toujours du côté de l'Ckrcîdent, 
il devoit fe former un mélange des 
deux peuples. Cepencknt la figure 
des Alains annonçoh une autre ori- 
gine. Ils étoient connus des Ro- 
mains dès le tems de Pompée. On 
les vit pluHeurs fois fous les premiers 
empereurs franchir les défilés du 
Caucafe , & faire des irruptionsdans 
la JVtédie» dans l'Arménie » dans la 
Cappadoce 9 d'oà Arrîen les chaiTa 
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fous le règne d'Hadrien. Du tems -' 

de Gordîen ils pénétrèrent jufques V a l e »§• 
dans la Macédoine , & ce prince Gratien. 

/ I 1 J I VALENTI- 

éprouva leur valeur dans les campa- ^j^^ n^ 
gnes de Phîlîppes. An. 37^. 

Les Alains étoîent de haute fta- xliv. 
ture & d'une belle phyfionomîe. Ils £[" ^"' 
avoient les cheveux blonds , le re- 
gard plus fier que farouche. Quoi- 
que légèrement armés & fort agiles» 
ils étoîent toujours à cheval , & te- 
noîent à déshonneur de marcher à 

Eîed. Leur façon de vivre tenoît 
eaucoup de celle des Huns ; mais 
ils étoîent moins fàuvages. Errans 
par troupes dans les déferts de. la 
Twtarie 9 ils ne connoiflbient d'autre 
habitation que leurs chariots cou- 
verts d'écorces d'arbres. Ilss'arrê- 
toîent dans les lieux où ils trouvoient 
des pâturages pour leurs troupeaux: 
rangeant leurs chariots en cercle 9 
ils formoîent une vafte enceinte ; c'é- 
toît-là leur ville ; ils la tranfportoîent 
ailleurs quand les pâturages étoient 
confumés. Toujours les armes à la 
main , ils faifoient leur occupation de 
la chaffe > & leur divertiifement de la 
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guerre : ils y apportoîent plus d'în- 
V A L E Ns. telligence & de difcipline que les au- 
G&ATicM. très Barbares. Mourir daixs une ba- 
Valenti» caille, c'étoît le fort le plus digne 

KIEN il. j, - / «r e j iA 

An. i76. d envie : on mépnloît comme des lâ- 
ches 9 Se on chargeoit d'opprobres 
ceux qui mouroient de vîeilleue ou de 
maladie. L'aâion la plus glorieufe 
étoit de tuer un ennemi; ilsluienle- 
voient la peau avec la tête , & en 
faifoient une bouffe pour leurs che- 
vaux. Ils adoroient le dieu Mars , 
qu'ils repréfentoient par une épée 
plantée en terre. Ils prétendoient 
connojtre l'avenir par le moyen de 
certaines baguettes enchantées. Tous 
étoient nobles ; ils n'avoient auctfne 
idée de l'efclavage. Leurs chefe por- 
toient le nom de juges: on déféroîc 
cet honneur aux guerriers Us plus 
expérimentés. 
XLV. Les Huns établis dans le pays des 

Lei Hum g^skirs , preffés eux-mêmes par de 

paffent en n ^ 1 j . ^ « 

Europe. nouvelles peuplades qui venoient 
fnes % Tp' î^oode^ laTartarie Occidentale, def- 
asp.i/o. * cendirentvers le Midi , traverferent 
Amrn. i. 31. |g Volga , & Vinrent attaquer les 
Zo/i.^ . AlaîjB^. Après plufieurs fanglantçs 
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batailles 5 ceux-ci furent forcés d'à- J 

bandonner le pay$. Les uns s'enfon- V a l e k9« 
cerent dans les montagnes delà Cir- Gratibm. 
caffie, où leur poftërité fubfifte en- ^je^Yi^ 
core aujourd'hui : une partie pafla le An. 376, 
Tanaïs ; & quelques-yns s'arrêtèrent ^ ^^i, i^ ^^ 
fur le bord occidental de ce fleuve ; So\.u.c,i7* 
.d'autres, après avoir erré quelque ^e^^GerV^* 
tems, fe fixèrent aux environs du Da- c. 24. > , 
lîube. Les Huns couvrirent de leurs 
tentes les vafles plaines entre le Vol- 
ga & le Tanaïs ; & fi l'on s'en rap- 
porte à Jornandès^ bornés par les 
Palus Méotides , ils îgnproient même 
qu'il y eût au-delà aucune terre. 
Quelques-uns de leurs chaffeurs pour- 
fuîvant une biche , traverfèrent après 
elle les Palus , & furent étonnés de 
trouver un gué qui les conduifit à 

.l'autre b,ord. La vue d'up beau pays 
qu ils découvrirent au-delà , les fur- 

, prît encore davantage ; & le rapport 

. qu'ils en firent à la nation 9 lui fit 
prendre la nvême route. Selon d'au- 

. très auteurs , ce fut un bœuf piqué 
par un-taon , qui leur feryît de gui- 
de. Zofime dit que le limon charrié 
par le Tanaïs > a voit formé un banc 

Riij - 
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3po Histoire 
i au travers du Bofphore Cimmérîen» 

Valens. Mais l'Auteur de THiftoire des Huns 
Gratieh. rejette avec râifon ces traditions fa- 
Valemti. buleufes. Les Huns ne furent guidés 
, An. 37/, Sl^^ P^^ '^ paflîon des conquêtes qui 
leur étoît naturelle : ils pafferent le 
Tanaïs comme ils avoîent pafle le 
Volga, félon l'ufage des peuples Tar- 
tares , qui traverfent les plus grands 
fleuves à la nage en tenant la queue 
de leurs chevaux , ou fur des balons 
qu'ils forment avec leur bagage. 
XLVI. Les Alains & les autres Barbares 

les ottrot"* voifîns du Tanaïs furent les premiers 
gothi. qui éprouvèrent la fureur des Huns. 
Ceux qui échappèrent au malTacre 9 
fe joignirent au vainqueur 5 & cette 
innombrable cavalerie vint , fous les 
ordres d'un chef nommé Balamîr , 
fondre fur les Gftrogoths. Ermana- 
ric> de la race des Amales , regnoit 
alors avec gloire. Les Gothslccom» 
paroient au grand'AIéxandre;il avoit 
* étendi^ fes conquêtes du I^ont Euxin 
à la mer Baltique; & une grande par- 
tie de la Scythie & dt la Germanie 
étoit foumife/à f^ domination. Agé 
de cent dix ans il ne mânquoit en- 
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core ni de force ni de courage. Maïs 
il n'eut pas Thonneur de mourir en Valekj. 
défendant fa couronne. Un feigneuf vVl"k«1 
du pays des Rhoxolans , nation fu- kien IL 
jette à Ermanarîc > s'étant joint aux An, 37^» 
Hûns, le prince outré de colère fit 
attacher la femme de ce déferteur à la 
queue d'an cheval ^in dompté qui la 
mit en pièces. Un frère de cette fem- 
me la vengea en perçant Ermanaric , 
-d'un coup d'épée^ Sa blcffure le metr 
tant hors d^état dô comfeattre lesBar* 
bares > il fe tua de défefpoir. Vhhi^ 
mir , Ton fucceffeur , réiifta quelque 
tems ; enfin il fut défait & tué dans 
une bataille. Il taîffoît un fils encore 
enfant , nommé Videric , fous la tu- 
telle d'Alatbée & de Saphrax , guer- 
riers intrépides & expéripaentés.Ce- 
pendant preffés par les vainqueurs*, 
ils prirent le parti de paflfer le Bo- 
ryfthène , & de fe retirer au-delà du 
Nieller. Les Hutis firent un horrible 
tai'nage j ils n'épslrgnerent ni le^ 
femmes ni lesenfans ; & tcfut ce qcd 
«Wôît pu fé dSérober à' leur fareitr 
\)Zt w^eftîtè précipitée, périt foui 
le tfanchynt de leuk cimeterres, '• 

Riv 
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■ Athanaric, prince desVifigOihs, 

VâLCMs.^tDtt trop bra>ce pour prendre Té- 
V^LiNTil P^vabte. Il réfolut de les attendre 
«lEN IL de pîed ferme ; & s'iétant retrandié 
An, 37tf. a vantagèufement llir le bord du Nîef 
xt^vii. ter, il envoya Munderic avec plu- 
Y?4oX.**** ûeurs autres capitaines , jufqu'à vingt 
milles de fon camp , pour obièrver 
les mouvemens des ennemis 9 & lui 
en apporter des nouvelles* Pendant 
ce tems-là il fit les diipofitions de 
la bataille. Ses pfécautîons furent 
inutiles. Les Huns ayant apperçu les 
cavaliers » jugèrent qu'U y avoit plus 
loin un corps plus confidérable: ils 
attendirent ja nuit ; Se laifTant à côté 
Munderic , qui fe repofoit avec fk 
troupe comme fi Tennemî eût été 
fort, éloigné , ils gagnèrent le fleuye 
à la faveur de la lune 9 le payèrent 
à gué, & tombèrent brufqueraent fuf 
Athanaric avaht le retour defes cou* 
reUrs» Le prince furprii de cette at- 
taque imprévue, n*e^t,que le tems 
de fe ftuver fur des montagnes de 
difficile dtççh , S( jaîffa {kv^\^[ pJvç 
une p'artiede fes fc^ts.; jnftruît par 
cette épreuve 4e,PÇiiq«îîl.^';Ok4 
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craindre d'un ennemi (l uapétuj^ux > r 



il fe cantonna entre le Danube &le Valek^, 
HieralTus , nommé aujourd'hui le y^^^^!^^S 
Pruth ; & il s'enferma d'une mui;aîlle ^je» h. 
qui traverfoît d'un fleuve à l'autre. An.jyé, 
Les Huns dont la marche étoît ra)- 
lentie par le butin dont ils s'etoieift 
chargés , lui laiflerent le tems d'achie- 
yer cet ouvrage. 

La terreur s'étoît répandue dans xtvni. 
toute la nation des Goths.L'extérieur ,>affimSent* 
affreux des Huns n'imprimok ps^s ^"f i«» ^«''^« 
moins de frayeur que la cruauté de ^Jr^^d! 
. leurs ravages. On publîoît au lojn ^idor. chron. 
que des monftres fortîs des lacs & Theaphp-ss. 
des déferts de la Scythie 9 venoîent |^„']*^'^^''^' 
dévorer les peuples de l'Europe, $c 19.""*^' '^*^* 
qu'ils défoloîent tout for leur paffa- 
ge. Une dîfcorde civile tenoît alors 
les Vi/îgoths divifés. Une partie de 
la nation s'étoît féparéë d'Athana- 
ric , & avoit choi(ï pour chefs Ala- 
vif & Fritifférne. Il s^étoit Kvré^» 
combats, dans lefqi^ls ces deux ca- 
pitaines , aid^s de quelques fecours 
des Romains , avoient remporté l'a- 
vantage. La difette où fe trouvoît 
Athanarîcrefferré entre deux fleuves^ 

R V 
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i ■ ' ' décacha encore de lui un grand nom^ 

V A L E Ns. bre de fes fujéts. Quantité d'autres , 
S '^^3*^^ 'que la crainte raflembloît de toutes 
NTEN IL p^ns y le joignirent à eux ; & tous 
An. 376» s'étant réunis , ils convinrent enfem- 
ble de fë fouftraire à la barbarie de 
leurs nouveaux ennemis. La Tbrace 
fcmbloit leur oflfrîr une retraite fîire 
& commode. Cétdt un pays fertile 9 
que le Danube 9 bordé de places for- 
tes 9 défendoit contre les încurfions 
étrangères* Ils fe rendirent au bord 
de ce âeuve fous la conduite d'Ala- 
vif & de Frîtîgeme , au nombre de 
près de deux cents mille hommes 9 
propres à taguerre^réfolus d'aban* 
donner les demeures oà ils étoient 
établis depuis cent dnquante ans. 



Fin du Lkre dix-^neuviému 
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HISTOIRE 

D U 



« * wà il u p I c IN / comte de la 

Gratiem. h II Thracc , étoit en cette 

Valemti- n I qualité {[énéral de tou- 

wfEiiII. I I tèslestroupesdelapro- 

An.^37^. g 9 vînce,& Maxime avec 

Let* vî/i- le titre de duc commandoit les gar- 

SnVftt nifonsde la frontière. A la nouvelle 

»iffion de d'un mouvement fi extraordinaire, ils 

^c«/" s'avancèrent au bord du Danube 
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pour en défendre le paffage.Ils virent 
(ar la rîve oppofee uîie multitu- Valfns. 
de innombrable qui leur tendoit ^^^''"^J 
les bras en poflure de fupplians, & ^,£„ u. 
pouffoit de grands cris. Les princi- An. 37^. 
paux de la nation des Vîfigoths s'é- j^^m. i. 31. 
tant jettes dans une barque, vinrent j-^- 
expofer leurs défaftres, conjurant les Zo/.*/./^"' 
Romains de leur accorder un afyle r ^^^^^* 
& proteftant qu'ils feconfacreroîent ipTS! ^^'^' 
au fervice de Pempîre avec une fidé- f^^{'^;^*^'; 
lîtë inviolable. On leur répondît qu'il oX/.l'j. ci 
falloît attendre les ordres de i'em- y^^^ ^^^y^ 
pereur. On dépêcha auflî-tôt desGfr.V.»i. * 
courîers à Antioche , & les députés 
des Vifigotbs panirent avec eux. Les 
avis furent d'abord partagés dans le 
confeil. Mais dès qu'on fentit que 
iValens étoit flatté d'acquérir en un 
moment tant de nouveaux fujets i on 
s'emprelTa de féconder fa vanité : 
C^étoit , difoit-on^ lafortune du prince 
qui lui amenait des troupes affe^ nom- 
hreufes pour former une armée invîn- \ 

cible : qiCau lieu des recrues qvCil ti^ 
toit tous Us ans des provinces^ il en 
tirerait de ïar : que cet accroiffement 
de forces allait donner à V empire d^O- 
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■ rient unefupMorité décidée : qiCon ne 

Valens. devait rien craindre d! un peuple igno- 

Valen'^ -* '"^^ ^ ê^^Jfi^^ •' 9^^ ^^ n' était quunt 
«lEN Ilf Jnultitude de bras y dantV empereur ré" 
Ail» 376, glerait les mauvemens à fan gré , & 
que la palitique Romaine fçaurait pro- 
fiter du fervice de ces Barbares tant 
qu ils feraient fidèles ^ & les détruire 
dès qiCils deviendraient fufpeâs. Ces 
mauvaifes raifbns foififoient dans unq 
occafîon où il n'en fàlloit aucune $ 
parce que l'empereur avoît pris fon 
parti. Il accorda aux Vifigoths le paf- 
lagé & un étahliflement en Thrace; 
à condition qu'ils remettroîent aupa- 
ravant leurs armes entre les mains 
des officiers Romains. Pour avoir des 
gages de leur fidélité» il ordonna que 
les plus jeunes feroient tranfportés 
en Âfie ; & il chargea le comte Jule 
de veiller à leur entretien. 
II. Pendant le cours de la négociatioti 

le Daimbe?* quelques Goths plus fougueux & plus 
hardis que les autres » s'ennuyant 
d'attendre la réponfe de l'empereur , 
entreprirent de forcer le pamige* Ils 
abordèrent > mais ils furent taillés 
en pièces. La nation envoya £ur le 
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champ porter fes plaintes à Valens , 72 
qui regardant déjà les Goths comme Gkatiew. 
fes fujets>cafla les officiers qui avoîent Valenti- * 
fait leur devoir ; peu s'en fallut me- i'ien H. 
me qu'il ne les condamnât à mort. 3^^* 

Enfin la permiffion de l'empereur ar- 
riva , & les conditions qu'il exigeoit 
furent acceptées* Lupkin £t paiTer 
fîir la rîve ou les Goths ëtoient af^ 
ièmblés , des officiers & des foldats % 
avec ordre de n'en laîffer embarquer 
aucun qui n'eût rendu (es armes. Ouf 
prépara en diligence des barques ^ 
des bateaux plats 9 des canots. Les 
Vifigoths s'y jettoîent en foule , mais 
tous n'atteignirent pas l'autre bord. 
Quelques-uns furent emportés & en- 
gloutis par la rapidité du fleuve que 
les pluies avoîent groffi depuis peu. 
D'autres coulèrent à fond avec les 
bateaux trop chargés , ou qui fe brl- 
(bîent en fe heurtant mutuellement. 
Il y en eut d'aflez téméraires pour 
fè jettcr à la nage/,, as fe noyèrent. 
On employa plufieurs jours & plu^- 
fîeurs nuits à ce paffage. Les Barba- 
res a4K)ïdoîent avec tant de confufioîi 
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'' ' i' qu'on entreprit inutilement de les 
Valbns, compter. 

Val^Vti^* La plupart gardèrent leurs armes, 

niEN II. Ceux qui étoîent chargés de les défar- 

An. 37^. mer , fongerent bien plutôt à fatis- 

III. faire leur avarice & d'autres paflîons 

Mauvaifc encorc plus honteufeS. Ils enlevoient 

conduite det ^ . \ ^r ^ i r 

Romaiof. dans la jeunelle des deux iexes tout 
ce qui plaîfoît à leurs yeux; ils ra- 
viffoient les filles à leurs mères > les 
femmes à leurs maris ; ils faifîfToient 
les troupeaux & les bagages de quel- 
que valeurXes Goths abandonnoient 
tout 9 n'étant occupés que du foin dé 
leurs armes ; ils achetoient même k 
grand prix la permiffion de les confer- 
ver , perfuadés que leurs javelots & 
leurs épées leur rendroient bientôt 
plus qu'ils ne perdoient. Ainfî fe pré- 
paroit la révolution qui alloît éclat- 
ter; & l'on peut dire qu'en cette oc- 
cafion les Romains firent le rôle des 
Barbares , & les Barbares celui qui 
convenoît à des Romains. Les Vifi- 
goths contens d'avoir échappé à la 
foreur des Huns , s^étendirent le long 
4u Danube , dans les plaines & fur 
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les montagnes de la Méfîe & de la 
Thrace. Ils fe confoloîent de leurX'^^'^^* 
infortune , qui leur faifoit trouver un Valenti- 
climat plus doux & un pays plus ri- mev IL 
cbe & plus fertile. An. 37^. 

Ce fut alors que FArîanîfme jetta iv. 
chez les Goths de plus profondes ra- œe^^4"bur 
cînes. Il y avoît environ un fîécle chcx ict 
que la religion Chrétienne s'étoit Hfiîï'cWa. 
introduite parmi eux. Leur ëvêqufc s^, ^h^ ^ 
Théophile avoît aflîfté au concile de ,i'' 
Nîcée : mais la croyance orthodoxe Soc.L^e'i^. 
commençoit à s altérer depuis quel- uit. 
que tems. Ils a voient pour éveque ^^*H'^*Jl* 
Ulphilas , Cappadocien d origine , n. 33. 
prélat plus zélé qu^éclairé fur les ma ^ ^^;';j!\]'!'' 
tieres alors conteftées dans FEglife. ifidor. chrôn. 
Il avoit converti un grand nombre ^^jî;^,-^, j^ 
d'idolâtres : car Tidolatrie étoît en- Uturis (:riin' 
core parmi les Goths la religion do- f?5î,^^t'iu 
minante > & Athanarîc perfécutoîtorr. 132.13 j. 
même les Chrétiens avec violence. ^cci^uH'fc. 
Ulphilas encourageoît les Fidèles : il 42J.17.C.36. 
contribua auflî par fes fages avis à 
adoucir les mœurs de la nation : fcs 

f)arolesétoient refpeftées comme des 
oîx. Les auteurs anciens lui attri- 
buent rhonneur d'avoir inventé Talr 
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■ phabet Gothique , & communiqué 

VALENS.aux Goths la connoiflance des let- 
Gratien. ^fgg^ Cependant il paroît par les ca- 
KiEH^'n." fîi^c^'^s Runiques gravés fur ks ro- 
An. ^76» chers de la Suéde , & qu'on croît an- 
térieurs à la migration des Goths 9 . 
que ce peuple avoit l'ufage de récri- 
ture avant que de quitter le pays de 
fon origine. La langue Gothique en 
traverfant la Germanie & la Scythîe* 
dut fe charger de pluiieurs termes 
étrangers ; elle dut auflî contrafter 
quelque teinture de la langue Grec- 

Sue 9 par le voifinage des colonies 
frecques établies fur le bord du 
Pont Euxin. En eflfet on apperçoît 
plufieurs caraéleres Grecs dans Tal- 
phabet attribué k Ulphilas, Ce qu'il 
y a de certain , c'eft qu'il traduifit la 
Bible en langue du pays , à l'excep- 
tion des livres des Rors a qu'il ne 
voulut pas mettre fous les yeux des 
Goths y de peur que la ledure de 
tant de guerres n'enflamnaât encore 
la paflion que ce peuple avoit pour 
les combats. Mais il ne fut pas en 
garde contre les artifices des Ariens : 
il (e laiiTa corrompre > 8c corrompît 
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cnfuîte fa nation. Il s'étoît trouvé en î 
3^0 au concile de Conftantînople, Vaï.ens. 
oîi les Anoméens favoient engagé è ^^'^tien. 
ligner le formulaire de Riminî, Frici- ^,1^^ n." 
gerne ayant enfuite embraffé l'Aria- An, 37^. 
nîfme en réconnoiflance des fecours 
que Valens lui avoit prêtés contre 
Athanark , Terreur s'étoît peu à peu 
répandue* Enfin lorfque les Goths 
demandèrent à Valens la permîffion 
de paÏÏer ^n Thrace > Ulphilas étant 
le chef de la députatîon j les évêques 
Ariens qui fe trouvoîent à la Cour , 
profitèrent de Toccafion pour ache- 
ver de le pervertir. Ils lui firent en- 
tendre quHl ne s'agiflCoît entre les 
deux partis que d^une difpute dç 
mots , & ne ^appuyèrent de leur cré« 
dît auprès de l^erppereur, qu'à condir 
tîon qu'il prêcheroit leur doélrîne. 
Valens fit partir avec lui plufieur^ 
évêques Ariens. Aînfi les Vifigoths 
înfeftés dePhéréfie, la communique- 
rait aux Oftroçoths , aux Oépîdes i 
aux Vandales , aux Bourguignons^ 
Tous ces peuples la portèrent avec 
eux dans leurs conquêtes , & y de* 
Weurçrçnt opiniatrénaent ^ttaeh^^t. 
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Les Oftrogoths campés au bord 
Va LE us, du Nîefter, y pafferent l'hiver dans 
Gi^ATiEN. jg continuelles allarmes , appréhen- 
NiE^N^Il" dantfans cefle d'être forcés dansjeurs' 
An,^377. retranchemens , & foulés aux pieds 
V. par la cavalerie innombrable des 
Les oftro- Huns. Au retour du prîntems , Gra- 
ent le pafTa- tien étant coniui pour la quatrième 
fcfofé!''"'^^ fois avec Mérobaude , Alathée & Sa- 
jtmmlL 12. phrax , tuteurs de Vîdérîc , s'appro- 
^''^^ cherent du Danube, & envoyèrent 

demander à Valens la même grâce 
qu'il avoit déjà accordée à leurs 
compatriotes. On s'apperçut enfin 
qu'on ne pouvoît fans un danger 
évident recevoir tant de Barbares 
dans le feîn de l'empire. On leur re- 
fufa 1q pafTage. Ce refus ôta toute 
efpérance à Athanarîc , qui fe fouve- 
, noit d'ailleurs que huit ans aupara* 
vant il s'étoît lui-même fermé cet afy- 
le, lorfque pour fe dîfpenfer de (è 
rendre auprès de Valens , il avoit 
allégué un ferment qu'il avoit fait de 
ne jamais entrer fur les terres ^es 
Romains. Il prit donc le parti de fè 
retirer dans un lieu nommé Cauca* 
lande i environné de hautes forêts 
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Se de montagnes inacceflibles > dont i 
il chaffa les Sarmates. Valeur» 

Toute la prudence humaine eût Gratieh* 
été neceflaire pour contenir cette na- ^^^^ jj, 
tîon turbulente & indocile. Mais îl An. 377« 
fembloît que Valens avoit raflemblé vi. 
autour des Vîfigoths tout ce que Tem- ^J^Uïm.^^' 
pire av.oît alors d'officiers injuftcs , ^'"'"« '• j»» 
violcns, raviffeurs, Lupîcin ScMz^Hîtr.ckron. 
xîme , les chefs & les plus avares de Orof.i. 7,c. 
tous , s'acharnèrent fur ces nouveaux uâce. 
hôtes comme fur une proie ; & après ^^* ^ ^*^* 
les avoir dépouillés» ils les abandon- ifiii^.'chrl 
noient encore k l'avidité de leurs ^*^^^* 
fubalternes. Au lieu de leur fournir 
des fubfiflances 9 on ferma les ma- 
gafîns. On leur fit acheter bien cher 
les plus miférables nourritures; ils fii- 
xent réduits à manger des chiens ; on 
leur vendoit un chien pour un ef- 
clave ; & ces malheureux , après s'ê- 
tre défaits de tout ce qu'ils poffé- 
doient y furent réduits à livrer leurs 
propres enfans , auxquels ils ne pou- 
voîent conferver la vie qu'au prix 
de leur liberté. ^Les principaux mê-^ 
. me de la nation ne furent pas exempts 
de cette néceflîté déplorable. Ils 
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n'avoîent plus de rcffource que dans 
Vaxens. le défcfpoir;&ilalloitéclatterlorf- 
V rL^^EMTrl 9"^ Lupîcin , prévoyant Torage > les 
^'IEN H. fit pretter par fes Ibldats d'abandon- 
An. 577, ner les bords du Danube, & d'avan- 
cer dans Pintérieur du pays , où il 
elpéroît les aflFoiblir , ou les détruire 
en les féparant les uns des autres. 
Pendant que les troupes Romaines 
qui gardoient le paflage du fleuve, 
s en éloignoient pour efcorter les 
Barbares , Alathée & Saphrax ne 
voyant plus d'obftacle , traverferenc 
le Danube en diligence à la tête des 
Oftrogoths ^ & fiiivirenc la trace de 
Frîtigeme.' 
VIT, Ce général prudent & avîfé , înf 

VïtsX.^'* truit de ce qui fe paffok derrière lui, 
continua la marche , mais avec len- 
teur, pour leur donner le tems de le 
joindre. On arriva à Marcîanople; 
& ce fut pn ce lieu que k guerre s'al- 
luma. Lupicin ayant invité à un re- 
pas Alavif & Fritigerne, avec un pe- 
3cit nombre des principaux feîgneurs 
de la nation 9 plaça des gardes aux 
portes de la ville pour eh interdire 
l'entrée aux Barbares. Ceux-ci de- 
,.^ mandant 
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mandant avec inftance la permiffion '"* ^ 

d'entrer pour acheter des vivres : la V alens, 
querelle s*échaufFa : on en vînt aux y^^^^l^l 
mains ; les Goths animés par la faim ^ien IL 
& par la fureur, fe jetrerent fur les An, irr» 
foldats Romains > les maflacrerent & 
fe faifirent de leurs armes. Lupicin 
plonge dans les excès de la débau- 
che & déjà plein de vin , étant infor- 
mé de ce défordre , l'augmenta par 
un trait de perfidie : il fit égorger la 
garde d'Alavif& de Fritigerne. Cet 
ordre cruel ne put être fi fecrette- 
ment exécuté , que les cris des mou- 
rans ne pénétraffent jufque dans la 
feUe du feftîn ; & dans le même mo- 
ment la nouvelle s'en étant répandue 
hors de la ville , les Goths perfuadés 
.qu'on en vouloit à leurs capitaines , 
accoururent en foule , pouffant des 
cris horribles , & menaçant de la plus' 
terrible vengeance. Fritîgerné qui 
avoît l'efprit préfent & l'ame intré-J 
pide 5 voulant s'échapper dès maîni . 
de Lupicin , & fauver avec lui les 
feigneùrs qui l'avoient accompagné^ 
fc levé , s'écrie que tout ejl perdu j fi 
0n ne 1er laijfe fonir pour fe montrer 
Tome IV. S 
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à la nation qui Us croit égorgés^ 
V kl EUS. que leur préjence peut feule réta^ 
Gratien, liif Iq calme. En même tems il met 
K?EN^T ^Ve ^ la main, & fort de la ville 
An. 17 ri avec fes camarades. Il eft reçu 
avec des acclamations de joie : Ala- 
thée & Saphrax venoient d'arrî- 
ven Toute la nation monte à che- 
val ; on déploie les étendarts ; les 
Goths marchent , & avec eux le car- 
nage & l'incendie. Lupicin raffemble 
à la hâte tout ce qu'il a de troupes, 
les pourfuit avec plus de hardieffe 
que de prudence, & les atteint à trois, 
lieues ae Marcîanople. A la vue des 
Romains la rage des Barbares s'allu- 
me ; ils fondent fur les bataillons les 
plus épais , ils percent , ils mafTa- 
crent , ils taillent en pièces tout 
ce qu'ils rencontrent. Ceux mêmes 
qui font déiàrmés , fè jettent à corps* 
perdu fur l'ennemi , ils lui arra- 
chent fes armes; ils enlèvent les en- 
feignes : prefque tous les Romains 
périiTent avec leurs tribuns. I^upicin 
épouvanté (^une fi étrange furie, 
prit la fuke àhs le commencement du 
cpmbat , & regagna à toute bride 
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Marcîanople. Leis vainqueurs s'em- 
parèrent des armes des vaincus, & ne V a 1 1 k s. 
trouvant plus de réfiftance ils porte- ^^^''^kn. 
rent au loin tous les défaftres d'une «iem II/ 
guerre fanglante. An. 377, 

LàphidencetleFritîgerne , fou- viii. 
tenue d'une éclatante valeur , lui at- Horribict 
tîroît la confiance de la nation, & fcs tÏuk" 
avis n'étoîent jamais contredits. Il 
répandit les Goths dans toutes les 
parties de la Thrace , mais avec or- 
dre. Leurs différens corps fe don- 
noient la main les uns aux autres , & 
a voient tous lin' point de réunion, 
^ies genr du^pàys qui fè rendoîent à 
eux, ou qu'ils raifoîeiit prifonniers , 
leur fervoient de guides pour les 
conduire dans les cantons les plu^ 
riches & les mieux pourvus de vivres. 
Leurs cortij>âtriotes enlevés autrefois 
par les piratés de Galatie, & vendus 
en Thrace , ceux que la famine les 
avoît eux-mêmes obligés de vendre 
Quelques jours auparavant, venoient 
en foule les rejoindre. Les ouvriers 
emploies au travail des mines , & qui 
étoîent Surcharges d'impôts , accou- 
foîeitt aùfS fe Jetter entre leurs bras : 

Sij 
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ceux-ci leur furent cfunf grand fe- 

V A L £ NSit cours pour déterrer les magafîns , &. 

G RATiEN. pour découvrir les fouterreîns où les 
niemTl' habîtans fe cachoient eux-mêmes 

An, 377. avec leurs richefles. Toute la Thracé 
fut bpulevèrfée ; rien n'é,çhappa à 
leurs recherches qu^j ,çe .qra était, 
înacceflîble ; & tandis q^'on fouilloit, 
les entrailles de cette terre malh^u- 
reufe , fa furfaçe étoît couverte de 
fang & de flammes. On maflacroît 
les enfans entre les br^s de leurs mè- 
res 9 on brûloit les vieillards dans 
leurs cabansnes ; les ^jfun^s -hommes 
& les jeunes femqpe^ ^^toie^t Tejul^ 
réfervés pour un efclayagç,p|us çn^ef 
que la mort même. ^ ^ ^ .^ 

IX. Les Vifigoths & les Oftrogoths 

siège d'An- réunis compofoîent une, armée în- 

^mmj. $u nombrable : il y avoiç outr^ ceux-là 

'•^* un troifieme corp? , commandé par^- 

Suéridc &Colîas. Cétoient des Vîfi-; 
goths , indépendans de Frirîgerne ^^ 
arrivés en Thrace avant l:'irruptîoa 
des Huns. Valens qui n*efpéroît pas 
un grand fuccès de la négociation en- 
tamée avec Sapor, les avoxt pris à la 
folde de l'empire., ôckçtçnoit.çam'i: 
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pés auprès d'Andrinople , à deffeîn «5 ■■ 

deilesifaire paiTer en Afie , & de les Valeks. 
loihdre: aux. troupes d'Orient , dès Gratien* 
jçue la-guerrf feroijt déclarée, ils ne ^^g^ n, 

Îmfemr d'abord aucune part eu fou* An. 377* 
ëyeAâ^t(t}^Ja jnation ': jcontens de la 
:paye .qa'Hs recevoient de Pempc* 
reur , ils demeuroient fimples fpec- 
:tateur& des hoflilités de leurs compar 
.triotesi' Valens leur ayant donné or*- 
drfi:de paffer l'Hellefpoèt> ils témoi- 
:gnçrent qu'ils étdient prêts d'obéir.; 
ils demandoient- feulement le payer 
ment de leur folde , des vivres , & 
deux jours de délai pour prépareir 
leurs équipages. Le magîftrat d'An'- 
drînople , irrité de quelque dégât 
qu'ils avoiem fait dans une terre qui 
lui appartenoit > reçut fort mal leuf 
•demande ; pour toute réponfèîlfit 
armer la bourgeoifie-,&fignifiaaux 
Goths que s'ils ne partoient fur le 
champ » il alloit les faire charger* 
Les Goths plus étonnés qu'allarmés 
de cétfe bravade , ne s'en mirent pas 
fort en peine : tant qu'on Ven tmt 
auxrinjuresl ^ ils les reçurent uns s'é- 
mouvoir. Mais quand ils virent leur 

S iij 
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camp attaqué , & les traits pleuvoir 
V A L E N s. fur eux , ils tombèrent à.grands coups 
Gratien, d'^pées fur cette popubce téméiraire; 
NiEN IL ^° tuèrent une j>art]e> repoufferent 
An»377^ le refledaiKs la ville ;& comme Fri- 
tîgerne n'ëtoît pas éloigné , ils ail- 
lèrent fe joindre à lui , & revinrent 
cnfemble mettre le fiége devant An- 
drinople. S'il n'eût été befoin que 
de valeur , Andrinople étoît prife. 
Les Goths bravaient la mort avec 
aine audace intrépide : les flèches» les 
favelots 3 les pierres lancées des ma* 
chines en abbattoient un grand nom- 
bre > fansrallentir le courage des au- 
très. Mais Fritîgerne voyant que 
faute d'entendre Parc des fiéges, k 
fang de tant de braves gens coulok 
en piure perte > hîffa devant la ville 
un détachement pour la tenir hlo- 
.quée , & décampa avec le refte de 
fès troupes , àiùmtquil nefaifûitpas 
la guerre aux murailks y & que Us 
Goths trouveroient dans les camfOr 
gnes de la Tkrace beaucoup plus de 
profit 6r moins depériL ^^ - 
X, Vakns apprit avec doialéur ces trif- 



%Valens 9i. 
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la paix avec Sapor , & rëfolut d'aller 5; 



à Conftantînople. Comme Fêté étoit Valens. 
déjà fort avancé , & que la Thrace Gratien. 
avoit un befoîn preffant defecours, ^fj^^^lV 
îl envoya d'à vante Profuture & Tra- Aji. 3 77I 
jan, à la tête des légions qui rêve- ^.^jj^^t de» 
noient d'Arménîe;Cétoîent des trou- fecou«. 
pes d'une valeur éprouvée. A leur ^,'^7* '^'* 
approche les Gotbs fe retirèrent au- 
delà du mont Hœmus. Les Romains 
s'emparèrent des paflages , à deflein 
de leur fermer l'entrée de la Thra- 
ce , & d'attendre les fecours que 
Gratien envoyoît à la prière de Va- 
lens. Frîgérid , excellent capitaine 3 
amenoît des troupes de la Gaule & 
d"e la Pannoniè ; & Ricomer, comte 
des domeftiques 9 marchoit féparé- 
ment avec un autre corps tiré auflî 
de la Gaule 3 mais dont la plus grande 
partie déferta dans la route, & retour- 
na fur fes pas. On foupçonna le conful 
Mérobaude d'être l'auteur fecret de 
cette défertîon , parce qu'il craîgnoit 
que la Gaule trop dégarnie ne de- 
meurât expofée aux încurfîons des 
Allemands. Frîgérid , attaqué de la 
goûte, fut obligé de s'arrêter en che- 

S iv 
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■ min j & Penvîe ne manqua pas de pu- 

VALKNs.blier que ce n'était qu'un prétexte 
GRATiiN.pQyj.cQyyj.jj. £^ timidité. Rîcomer 

i^ij.„ Ij "s'étant donc chargé de la conduite 

An, 177. des deux corps , joignît Profuture & 

Trajan , lorfqu'ils marchoient à Sal- 

ces , ville de la petite Scythie. 

XT. A ^quelque dillance de cette ville 

Les deuxcampoit un corps innombrable de 

armées ^^ r^ ï j i ^. / 

préi-arcnt au Cjoths. l-.eurs chariots ranges en cer- 
combat. ^[^ autour d'eux leur fervoient de 
palîflTades. Les généraux Romains, 
qui brûloîent d'envie de fe fignaler, 
fe tenoîent prêts à les attaquer- au 
premier mouvement qu'ils feroîent 
pour décamper ; car ces Barbares 
changeoîent fouvent de pofition.Les 
Goths inftruîts de ce deflein par les 
transfuges , prirent le parti de refter 
en place ; & voyant que Farmée Ro- 
maine fe fortifioit tous les jours par 
de nouveaux renforts, ils rappelèrent 
les détacheiTiens qui couroient la cam- 
pagne. Toutes leurs forces s'étant 
réunies , la vue d'une fi grande mul- 
titude reflerréfe dans l'enceinte de 
leurs chariots , embrafoît leur coura- 
ge : un murmure confus , mêlé au 
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bruit de leurs armes , annonçoit leur i 

impatience ; & pour ks fatisfaîre , V a l e ns. 
: leurs giénéraux déclairerent qu'Us H-Gratien, 
-vreroîe^ntlaib^aillele lendemain. Ils i^k^Yi/ 
cpafferent la »uit fans, dormir, prépa- An. jt?» ^ 
. ran^.léurs armes, ^ appelant à grands 
icrfcrlejQurtcJui ïèmbloic devoir leur 
-apporter U^.viêloire. Les Romains 
^^/entendpiehtxre tumulte, n'ofe- 
:rcm prendre, du repos, craignant 

d%te rattaqués dès la jiuic même ; 

ôc quoiqu^inférieurs en nombre , ils 

refpérbieçt.tout de la protection du 

-^cicl&jdeicarrbràvo^re. i 

• Aux ^emiers traits de la lumière xif. 
^es-; trompettes fonnerent dans lés s^ç^^^^^ 
ideux camps; : oâ prît les armes ; & 
jesTBarbaôres: après âi^jodr , félon leur 
:u{àge>fadtfernient entre eux dfiivaini- 
crc pu d.emoiirîr^ allèrent encourant 
&'en(iparer:de& ^onnetrces.:^ 4)c»ir ft 
^wrtdr rdé-Ià avec^ plus de tforce & de 
«rapidité fur Tarm^e ènneiàieé Les Ror 
mains ife rangèrent dans la jplaine > 
d^aewiifçyme dansifoir poue^fans 
jqu'a«cun^ortît de laligne^Les^eiix 
armées lefterent aîn{i:^uelquc t^ms 
:ÛBmobjilesr4:^'obferr>antl'une l^utjre^ 

Sv 
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dans une contenance fiere Se me-^ 
V A L 1 H«. naçante. Les troupes de Valens s'a- 
Valemti-^'^^ par le cri accoutumé, & 
NiEN IL ^cs Goths par des chanlons guerrie-^ 
lAn. }77« res fur les exploits de leurs ancêtres* 
Le combat s'engagea par de légères 
^dcarmouches. Après les décharges 
de flèches & de javelots » ils s'appro- 
uvèrent la pique baillée 9 & couverts 
de leurs boucliers > ils iè choquèrent 
avec fureur. Les Goths plus diipos 
& plus agiles , fe raUioient plueaifê- 
ment » lorfque leurs rangs létoiënt 
rompus. Une partie d'entre isuK étoit 
armée de fortes maifues d'un bois 
durd au feu, qu'ils manioient avec 
i>eaucoup de dextérité; L'aile gauche 
des Romains pHoit déjà , Se !ailôk (e 
mettre en déroute t it^ elle n'e&t été 
£>utenue par un grand coi^ qui ih 
détacha ou xxmm^ âcrepou&i les 
CTnemis^ Léi carnage devint borrir- 
Ue ; tout fe mêla j on icombattcûi^ 
on fiiyoit de pan 8c d'auts^» Lt$ ca- 
niraliedf taillcHcnt «n pièces à grands 
cmips Vie Ëibrë le^ fant^ffins qiki 
fiiyoîent ; les rfantlSns coupant les 
firretS des chevaux^ abbattoîenc les 
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cavaliers , & les tuoient à terre. Le ■ ; 
champ de bataille étoît jonché de X^"*^^^* 
morts , de mourans , de blefles. t^et Valeuti- 
affreux fpedbcle anîmoît encore la kxem II. 
rage des combattons ; comme s^ilsre- An, 377. 
prenoîent de nouvelles forces dans 
le fàng de leurs camarades > ils ne fe 
laffoîent ni de porter ni de recevoir 
des coups ;& la fin du jour les fur-* 
prit encore affamés de carnage. La 
nuit les fëpara malgré eux ; ils re- 
tournèrent dans leur camp , frémif^ 
fans de fureur , & défefpérés de îaîf- 
fer fur la place un fi grand nombtè 
de leurs plus braves foldats. Cette 
Journée fut également funefle aux 
deux partis. La perte des Romains 
fut moindre à la vérité , mais beau- 
coup plus fenfîble que celle des Bar- 
bares, dont le nombre étoît fort fu- 
périeur. On enterra à la hâte les of*- 
ficiers les plus diftingués ; le refle fut 
abandonne fans fépulture ; & après 
le^avages & les combats de cette 
gi^re meurtrière, le^ plaines de 
Thface dépouillées de culture & 
felanchies d'oflemens , ne préfente- 
^jÊk pendant plufîeurs- années que 

S V j 
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les horreurs d-un vafte cimetîerrce 

V â L E Ns. Les Romains fe retirèrent à Marcia- 

Y ALENTi^ nople y & les Goths renfermés entre 
kienII. leurs chariots r n'oferent en fortir 
An. J77» pendant fept jQuris. Ce délai donna 

xiii. aux Romains le tems de fermer le$ 
bau'iiic.*^^** gorges du mont Hœmus , afin d^ar- 
Amm^ î. 31. rêter de nombreufes troupes de Bar- 
*• '• bares qui campoient encore entre les 

montagne^s & le Danube. On efpé- 
roit que tous les grains & les fou- 
rages ayant été tranfportés dans les 
places fortes , ces Barbares mour- 
çoîent de faim dans les plaines dé- 
fertes de la Méfie. Ricomer retourna 
en Gaule pour y chercher de nou- 
veaux fecours, Valens ayant reçu la 
nouvelle d'une bataille fi fangfante 
& fi peu décifivcj envoya Saturnin 
avec un grand corps de cavalerie 
pour fe joindre à Profuture & à Tra- 
jan. Cependant les Barbares enfer- 
més dans la Méfie, après avoir confii- 
mé tout ce qui pouvoic fervîr à leur 
nourriture, prefTés de la feîm, tâ- 
choîent <Je forcer leurs barrières. 
Toujours arrêtés par Fa vigoureufe 
réfiftancc des Romains > ils implorer 
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rent le fecours de ces féroces enne- .■.■■ ", 

mis , qui les avoîent thaffés de leurs Valent. 
terres > & attirèrent par Tefoérance Gratien. 
du pillage un grand nombre de Huns /ieTiY." 
& d'Alains. Saturnin qui étoit déjà An» j77« 
arrivé , craignant avec raifon que ce 
torrent n'emportât par fa violence 
ceux qui défendoient les défilés > re- 
plia fes pofles les uns fur les autres > 
ôc retira toutes les troupes. 

Les paflâges étant ouverts , les -.^^^* 
Barbares pénétrèrent par toutes les to«r^"a * 
gorges des montagnes. Toute laThrace. 
Thrace , depuis le Danube jufqu'au 
mont Rhodope 9 & même à la Pro- 
pontide > ne fut plus qu'un théâtre 
d'horreurs > de maffacres 9 de rapines 
& des violences les plus brutales. ^ 

Les habitans dépouillés 9 meurtris de 
coups > enchaînés à la felle des che- 
vaux j fuîvoient les cavaliers Barba- 
res 9 Se tombant de lailîtude étoient ^dOL 
traînés & déchirés en pièces. Les-^Hp 
chemins étoient remplis de filles & ^^^ 
de femmes qu'on chaflbit à coups de 
fouet comme des troupeaux ; on 
n'épargnoît pas les femmes encein- 
tes > & leurs malheureux enfans > 
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. captifs avant ^ue de naître , ne rc- 
V A L E NS. cevoîent la vie que pour la perdre 
Gratien. auffi-tôt, ou pour gémir long-tems 

V ALENTI- f !*• 1 T» 

KiEN IL "^ ^^ 1 avoir pas perdue. La jeu- 
An. 377. nèfle , la pudeur , la noblefle étoît la 
proye du foldat ivre de fang & de 
débauche. Un grand corps de Bar- 
bares rencontra près de la ville de 
Dcwfowm le tribun Barzîmer,qui cam- 
poit avec plufieurs cohortes. C'étoît 
un officier expérimenté j la multitude 
des ennemis lui ôtoît Pefoérance, 
fans lui ôter le courage. Il rangea 
en bataille fa petite troupe , & char- 
gea lui-même à la tête des plus bra- 
ves. Après des prodiges de valeur , 
il fuccomba (bus le nombre ; mais la 

/défaite de cette poignée de Romains 
coûta cher aux vainqueurs. 
Frîgérid , rétabli de fa maladie > 
Tn^^f^ campoît près de Bérée , attendant 
Agfel'occafîon d'attaquer les Barbares 
^^Çpavec avantage. Les Goths qui 
connoiflbîent fa prudence & (à ca- 
pacité , le redoutoient comme le plus 
dangereux de leurs ennemis , & le 
cherchoient pour Faccabler avant > 
qu'il eût réuni de plus grandes for- 
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ces. Il fut averti de leur approche ; ■■' ' • 
& plus jaloux de la confervatîon de V a l e ns* 
fes troupes que d'une fauflè gloire , y ^^\^J^i- 
41 fc retira par les montagnes & les «ien II. 
forêts y à defleîn de regagner l'illy- An.j?/* 
44e. Sa valeur trouva dans cette re- 
faite une occafion de fe fignaler. Il 
rencontra Farnobe 5 capitaine Goth, 
-partifân redoutable 9 qui conduifoit 
^ne troupe de Taïfeles 5 & rava- 
geoit tout fur fi>n paflàge. Les Taï- 
fales^jiScythei de nation , établis dans 
l'andénne Dace au-delà du Danube^ 
e'ëtoîent depuis peu alliés avec les 
Goths , iSc ayant palfé le fleuve pil- 
loient k pays abandonné parles Ro- 
maîns* Frigérîd les enveloppa & les 
bttaqua fi bru(quement , qu^ayanttuë 
Fàraobe & fait un grand carnage , 
iV îî%n auroît pas laîSë échapper un 
féal, fi ces niiférables n^euffent mis 
iês ^rmes bas V demandant la vie à 
mains jointes. Il tes fit conduire en 
Italie aux environs de Modene , de 
Rhege & de Pftrme 9 pour y cultiver 
tes tci*e^ qui manquoîent dTiabitans. 
Les Taïfkles étoient alors en horreur 
V toutes les nations à caufe de leurs 



y Google 



424- HisTotaB 

- o&ges abofliîfiables. Un jeune ho»^ 

V A L E »s. mç „ç pouvoît s'affi-anchir de la plus 

VAtE»«- infome (èrvitude, qu'après avoir feu}, 

Kim IL & ùms aucun iècours» tué un ouïs 

An. J78. ou un iànglier. 

xVi. L'année (uivante commença ayec 

dc^^ te fixîeme confulat de Valens, fiçlc 

Hier. Ckroa, fecond du jeune Val^tinîen. Les îd- 

33? 7. c. qjjj^fu^^ q^ç ^^j^ ^ défafbes cau- 

&)c.iwf^.33* foîent à Valens > rendirent le calme 

I^.11Lc37. ^ l'Eglifi^ Catholique. I^a p^féomoa 

jï^iere ^^^ ^^"** tout rOrieut. Oit dit mê- 

Jt^f. '*^' m^ que ce prince ferepeiitit'des maux 

dont il avoit afflué les Oi:thodoxes» 

& qu'il rappela les évêques & les 

prêixes exilés. Pierre rentra dans 

Alexandrie avec des lettres d^ pap^ 

Damafe qui confirmoit (on |^e(^o& ; 

& le peuple cha^a Ladus^ qtii iè re- 

dra à Conftantinople JPlufi^^^aââ'es 

, prélats revinrent dans leurs égUfes » 

foit par un ordre exprès de l'^pape- 

reur ». foit qu\>ccupé de fmns plus 

preflfans il eût perdu de vue les:inf 

térêts de r Arianifine* Ce princ^fe- 

connoiflbit alors fon imprudence. Il 

s'étoit flatté que les Gotbs femîcnt 

la garde perpétua de l'empire^ âç 
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qu'il n'auroît plus befoîn de troupes ■ t 
Romaines. En conféquence il avoit Valeks. 
congédié la plupart des vétérans, & y ^^'"J'^ 
taxé les villes & les villages à une /j^^ n/ 
femme d'argent au lieu des foldats An» 378, 
qu'ils dévoient fournir. Trompé dans 
ces vaines efpérances y il fe vit obligé 
de lever à la hâte de nouvelles troi^f 
pes , & fe difpofa à partir d'Antio^ 
che. 

Gratîen fe préparoît aufli à mar- ïr^ifôû 
cher au fecours de fon oncle , & il dci Aiic- 
avoit déjà fait prendre les cfevans à 5 Glûk^"' 
plufieurs cohortes , lorfqu'il fe vît Amm, i. m 
obligé lui-même de défendre fes ^' ***- 
Etats. L'exemple des Goths avoît 
réveillé les Barbares voifins de la 
Gaule. Les Allemands nommés Len« 
tiens , dont le pays s'étendoit vers la 
Rhétie , rompant le traité feit avec 
eux fous le règne de Confiance, corn* 
mencerent à ravager la frontière. Ils 
étoîeat attirés par un de leurs com- 
patriotes, qui fervoit dans les gardes 
de Gratien ; & croyant trouver la 
Gaule dégarnie de troupes , ils fe dî- 
viferent en plufieurs corps , paflferent 
le Khin fur les glaces au mois de Fé? 
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! vrier 9 & coururent au pillage. Deux 

V A L E N s. légions qui campoient dans le voîfi- 

Gratiem. uj^gg ^ tombèrent fur eux , & les for- 

NiEK lû cerent de repaffer le fleuve avec une 

An. ^78. grande perte. 

XVIII. Tous les Lentiens prirent auflî-tôt 

BataiUe jgj armes, & l'on vit rentrer en Gaule 

dArgcnta- mi l 

ria. guarante mille combattans , qui ne 

t^lhlvaùji î'cfpiroient que vengeance. Gratien 
Hier, chron, allarmé de cette irruption imprévue , 
Orof. /. 7. c. rappela les cohortes qui étoient déjà 
^. epît. en Pannonîe ; & ayant raflemblé ce 
ïol'fof'^' qui refteit de troupes dans la Gaule, 
Aifat.iUufir. il en donna le commandement au 
'' '^^* comte Nannien & à Mallobaud. Ce- 
lui-ci étoît un roi des Francs , qui 
fi'étoit attaché au fervice de l'empire, 
& qui tenoit à honneur de porter le 
titre de comte des domeftiques. Nan* 
nien naturellement circonfpeft> vou- 
loir différer le combat ; mais Mallo- 
baud , dont le courage étoit ardent 
& impétueux , brûloit d'impatience 
d'en venir aux mains. Son avis rem- 
porta ; on marcha aux Allemands qui 
, attendirent fièrement les Romains 
dans la plaine d'Argentaria. Cette vil- 
le> alors une des principales de la pre- 
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miere Germanîe^n'eft plus maintenant 
qu'un village nomme Horburg , fur la X^ ** 
droite de la rivière d'IU, vis-à-vîs de Valektï-* 
Colm^. Le combat ^toit à peine en- «iew IL 
gagé , que les Romains frappés d'une ^* 378« 
terreur panique fè débandèrent , & fe 
jetterent à l'écart dans des femiers 
€troît»& couverts de bois. Ce défor- 
dre qui devoir caufer leur perte, leur 
procura le fuccès. S'étant ralliés pref- 
que auffi-tôt, ils revinrent à la char- 
ge avec tant d'audace , que les Bar- 
bares s'imaginèrent que Gratien ve- 
îioît d'arriver avec des troupes fraî- 
ches. La terreur pafla de leur côté ; 
ils fè retirèrent , mais en bon ordre 9 
s'arrêtant de tems en tems pour dif- 
puter la vîéloire qu'ils n'abandon- 
noîent qu'à regret ; & l'on peut dire 
qu'au lieu d'une bataille , cette jour- 
née vît plufieurs fanglans combats. 
Enfin les Allemands toujours vaincus 
& réduits au nombre de cinq mille , 
fe fauverent à la faveur des bois. Ils 
Jaîfferent trente mille morts , entre 
lefquels fe trouva leur roî Priarîus , 
qui mourut les armes à la main. Le^ 
rçAt fut fah prifonnier. 
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— — — Gratîen vînt joindre ion armée 
Val eu s- viélorieufe, &paflaje Rhin à deffein 
Valenti- ^^^'^^^^^ de détruire cette ijatîon 
MIEN IL remuante & infidèle. A la ncmyelle 
An, 378. de fon approche , les Leptiens ^01- 
XIX. biis par leur défaite , ne prirent ce- 

Graticn ré- f i *^ • i /* 

duit les Aile- pendant pas encore le para de le 
inandf ten- foumettre. Ils abandonneren| leurs 



habitations , & fe réfugièrent avec 
leurs femmes & leurs enfans fur des 
montagnesefcarpées , réfolus.d'en 
difputer tous les rochers comme au- 
tant de forterefles , & de s'y défen- 
dre jufqu'à la mort. Pour les forcer 
dans ces poftes avantageux 9 le nom- 
bre étoit inutile ; il n'étoit befoin 
que de courage & d'agilité. Ainfi 
Gratîen tira de chaque légion cinq 
cent« hommes d'élite. Ceux-ci ani- 
més par l'exemple du jeune empe- 
reur , qui s'expofoit lui-même , s'ef- 
forçoient de gagner le haut des ro- 
chers 9 bien affurés de battre les en- 
nemis , s'ils pouvoient feulement les 
atteindre. Il en coûta beaucoup de 
fàng de part & d'autre. Les Alle- 
mands qui ofoient defcendre à la ren- 
contre des Romains» n'échappoieûc 
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pas à leurs coups: les Romains ar- , i ■ 1 
câblés de pîerres énormes rouloîent Va le ks. 
avec elles jufqu'en bas ; 8c comme il y ^^^^^il 
étoît facile de reconnoître Pefcorte „içj, n. 
de l'empereur > les pierres & les ja- An, ^78.- 
Velots pleuvoîeiïî' fiar^tout dé ce cô- 
t?é-là , &toutesle^rmes de jfes gar- 
des furent brilëes. L'attaqué continua 
(ans relâche depuis midi jufquîà la 
nuit. C^ratien afletnblà le confeil. On 
convînt que de s'obftîner à forcer les 
ennemis, c'étofe vouloir perdre toute 
Farméeron jugea qu'il étoît plus à 
propjos de les réduire par famine. 
Dans ce dçfleîn on commençoit déjà 
à difpofer les poftes , lorfque les Al- 
lemands s'en étant apperçûs > s'é- 
vadèrent par des fentiers inconnus , 
& gagnèrent d'autres montagnes en* 
core plus élevées. On les fuivk, & 
on (è prépàroît à ieur couper tous les 
paiTages. Enfiri effbayés d^une pour-' 
fuite fi opiniâtre 9 ils demandèrent 
grâce ,î:& l'obtinrent à condition 
qu'ils donneroient leur plus vigou- 
reufe jeiineffe pourjitre incorporée^ 
aux titQupeS' Romaînes^^ Uir exploit i 
fidiâîtile^ exiécut'é avcocant de viva^' 
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__^ cité , retint dans le devoir tous Ici- 

V A L EUS. Barbares d'Occident , & Gratien fit 

Gratien, connoître de quoi il eût été capable 

^mEHn'" ^^"s la guerre , s'il eût pu modérer 

An. 378. fa paflîon pour la chafle & fon goût 

pour les amufemens frivoles. Le 

traître qui avoitfdonné des avis aux 

ennemis , fut découvert & mis à mort. 

Auprès avoir fait les difpofitions 

XX. néceffaîres pour la fureté de là Gau- 

Jr^LTurl^GratienpritfarouteparlaRhétie. 

aller joindre II paffa par Arbon auDord du lac ae 

AmTLii.c. Confiance , & arriva à Lauriac, ville 

10. il/ui ' du Norique , célèbre en ce tcms4à : 

fS'&\ c'eft aujourd'hui le village de hork 

|.4i.&'c.7. fur le Danube, entre les rivières de 

*• **' Traun & d'Ens. Le jeune empereur 

fit alors une faute trop or<3Unaire aux 

Souverains. Frigérid alloit fermer le 

pas.de Sucques , pour empêcher les. 

fei^rbares de pénétrer en Occident.. 

Ce général étoit habile , fage, d'un 

efpritfolide , aôîf , maïs plus occupé 

de projets utiles que d'entreprifcs 

brillantes, tel, en un mot,que dans de 

fi fâcheuiès conjonfliures il âuroît 

fallu le retenir auifcrvîce> .sîil eût 

voulu fe retirer. Tamdis . qa'U ' tra- 
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vailloît avec zèle à fervîr l'Etat , les 'j 

courtifans oififsle ruinèrent dans l'et V al i n s. 
prit de Gratîen; il Moigna , & en- Gritien, 
remplacer le comte ^j^^ u, 
Maurus , fanfaron, étourdi, înt^ref- An. 378» 
té : c'étoit le même qui avoit mis fon 
collier fur la tête de Julien, lorfcju'on 
avoit proclamé ce prince empereur y' 
& qu'on lui cherchoit un diadème. 
Gratien ayant mandé à fon oncle la 
viftoire qu'il venoit de remporter fur 
les Allemands , fit conduire fes ba- 
gages par terre , & s'étant embarqué 
fur le Danube avec fon arniée , il ar- 
riva à Bononîa , Hc s'arrêta quatre 
jours à Sirmium.Une fièvre intermit- 
tente ne l'empêcha pas de continuer 
fà marche jufqu'à une ville de Daçe> 
nommée le camp da Mars. Il fut at- 
taqué dans cette route par un grand 
corps d'AIains , qui lui tuèrent plu-^ 
fieurs foldats. De-là il dépêcha à Va-? 
lens le comte Ricomer , pouf Paver- 
tir qu'il alloît inceffaifiment le join- 
dre , & pour le prier de l'attendre & 
de ne pas s'expofer feul au péril d'un^ 
bataille qui devoi; décider du fort? 
de l'empire» 
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■ Valens étoît arrivé à Conftantîno- 

V A L B Ns. pie le trentième de Mai. Il y trouva 

Valent^- ^ peuple dans la conftematîon. Les 

NiEN II. Goths faifoîent des courfes juiqu'aux 

An. 378.. portes de la ville. L'empereur ame- 

XXI. noit avec lui un corps nombreux de 

Conftamlno- cavalîers Sarrazîns , que Mavia leur 

^^* i:eîne lui avoit envoyés, lorfqu'il étoit 

c. II. ''* parti d'Antîoche.Il les employa avec 

Eunap. leg. fuccès à nettoyer la campagne de 

Zofi. 4. tous les partis. Ces cavaliers courant 

idace. ^yç^ Ij rapidité de l'éclair , char- 

S0C.I.4.C.37. . . r 0/1. 

Theod Z.4. c. geoient à leur avantage » & écfaap- 
w/2? miTc. /• poîent à toutes les pourfuites , rap- 
la. ' portant tous les jours un grand nom- 

^^eop.p. 55. ^^^ ^^ têtes d'ennemis. Valens mé- 
Zon.r. %.p. content du fuccès de la bataille de 
Cedr.t.up. Salccs , ôta à Trajan le commande- 
313- . . ment des troupes ; & comme il l'ac- 
UtkJt^Tixç, Çabloît de reproches : Prince, lui ré- 
pondit hardiment oe,généjraI, ce n*tfi 
pas nous qut vous deve^ accuftr. Quel 
fuccès powiei'-vous efpérer dans un 
tems où vous faijîe\ la guerre à Dieu 
même y dont v 
adorateurs ?T( 

choit d'avoir il 
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l'empîre , & de n'oferfe montrer de- jj.'i ." ■ ^ ■ 
vant eux ni leur livrer bataille.Le on- V a l e ns« 
zîeme de Juin , comme il aflîftoitaux Gratieh. 
jeux du Cirque , tout le peuple s^é- ^j^E^^n/ 
cria : Quon nous donne des armes, & An# 378I 
nous irons combattre. L'empereur ou- 
tré de colère partît auffi-tôt avec fon 
armée 9 menaçant de ruiner la ville 
de fond en comble à fon retour > & 
d'y faire pafler la charrue , pour la 
punir de fon infbknce aâuelle , & 
des attentats qu'elle avoit autrefois 
commis dans la révolte de Procope. 
Lorfqu'îl fortoit des portes , un folî- 
taire nommé Uàac 9 faififlant la bride 
de fon cheval : Prince , lui dit-il, où 
eoure^'VOus ? Le bras de Dieu eji levé 
fur votre tête : vous avex affligé fon 
Eglife ; vous ^n ave^ banni les vrais 
pafteurs ; rendes-Us à leur troupeau , 
ou vous périrez avec votre armée. Je 
reviendrai , repartît Valens en colè- 
re ^ &* je te ferai repentir de ta folle 
prédiBion. En même tems il donna 
ordre de mettre aux fers ce £inatî- 
que > & de le garder julqu'à fon re« 
. tour : Ty confens ^ s'écria le folitaîre 9 
4tei-moi la vie^Jî vous confervei la 
Tome W. T 
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lî'^fre.On voit par ce difcours d'Ifaaci 
que fuppofé que Valens eût permis 
aux ^vêques Catholiques de retour- 
ner à leurs églifes , cette permîffion 
ft'étoît pas générale. Chargé de ces 
matédiélions il alla camper à fix lieues 
de Conftantînople , pr^s du château 
de Mélanthias y qui appartenoit aux 
empereurs. 

Il y'féjourna quelque teras , s'ap- 
pliquant à gagne» le cœur de fes foi- 
dats par de bons traitemens & par des 
manières douces & familières. Les 
Gorhs qui s'étoîent avancés jufqu'aux 
bords de la Propontide, n'eurent pas 
plutôt appris que l'empereur étoît 
forri de Confhntînople avec une 
nombreufe armée , qu'ils repayèrent 
le mont Rhodope 8l retournèrent 
vers Andrînople,dans le deflfèîn d'y 
réunir teurs troupes , dont une par- 
tie étoit campée près de Bérée & de 
Nicopolîs. Valons înftruit de ces mou- 
vemensj ifc' craignant pour Andri- 
nople, y envoya Sébaftien , dont 
nous avons eu tant de fois occafîon 
de parler.Cétoît le héros de ce tems- 
là j & comme il étoit Manichéen it 
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grand ennemi des Catholiques , les 
Ariens & les Payens même affetf- Val en s. 
toîent. d'ea feire beaucoup d'eftîme. y]J'^^^!^J'^ 
Aramîen MarcelUn le repiîéfeife NmTlL' 
cocnme cm parËait capitaine : br^ve An. 378» 
avec prudcnœ , ménagaot le fang de 
fes troupes plus que le fien propre j 
mëpri&àti'argeâi&toutîcs Jce jcom- 
montés de la vk 9 aimat^ &s foi- 
dats 9 mais aulG attentif à piinir leurs 
àé&^àrc& qu'i réçompenfec .leurs ier- 
yices.^Sl s'^tott. attaché à .Valcnri^ 
nîen , &c après la: mort de ce .prince 
cm a voit appj?éiueiidé 9 <:x)mmeino«i$ 
l'avxMks dit^ que lîaffèiSlicm destnwa- 

{)es Jie L'ilevât^fur.fe trân^. l^es ca* 
omnîes des eunuques , trop puîflans 
dans lies deux Ceixt» d'Qocment , Se 
Jà>uîoûrs ennemis idujm^fae j le dé- 
ttîO'jmBérciïfe àn|«aflbr ai^ fervice de 
^^zhm, qid le reçut à bras CHivcBtf > 
A. voulût mettrife en «euwe ibs Har- 
lem. U^ant rev^ dc.laxlmrg^fdé 
général dfe l'infanterie i la place de 
•ïjajan ^ il lui . permit de jprandnef À 
Jbn dioSic.troisoQents hommes da&s 
cbaqoe l^g^u^^ f <P^^Lir les conduire 
.«E'iècauréid^Âiidtiitapie* Sébaftièn 
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voyant la moUdOTe & la lâcheté qui 
V A L c Ns. s'étoient introduites dans les troupes 
G &ATIEM, ^g Valens, choîfît parmiles nouvelles 
nien7i!" M^s l«s foldats les mieux fkits& 
An. 37»! qui dônnoîent plus de fignes de cou- 
rage ; perfuadé qtfilitoit plus fa- 
cile de difcipliner des milices i que 
de ramener a la difcîpline des trou- 
pes qui s'en étoient écartées. Il les 
fépara du refte de l'armée » les for* 
tnant par de fréquens exercices à 
toutes les évolutions , puniflfcit fé^ 
Terement la défobéiflànce > & leur 
inspirant cette fenfibilité pour h 
louange qui produit de grandes ao- 
tions 9 & qui en £idlite la récom^^ 
penfè» 
^fXiT!. Il paroît que la modeftie n'étoîc 
ntaUiecn pas une des v-ertus de Sébaftien. H 
^tnd parti partit à la tête de Ton .détachement» 
àc Gothj. promettant à Vaiens qii'S approndrcàt - 
bientôt de Tes nouvelles. À fon atp- 
proche d'Ândrint>ple , les habitans 
craignant quelque furprlfe , fer- 
^merent leurs iportes, &fc mirent 
: en devoir dé le repouflêr. Ma&> après 
Favdr reconnu ,^s k' reçurent arec 
joie. Dès* le lendemain il (ortie (àb^ 
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bruît, & ayant appris de fes cou- 
reurs qu'on appercevoît fur les bords Va tins, 
de THebre un grand corps d'enne- Gratien. 
mis qui ravageoient la campagne > il j,,^^ jj^ 
attendit la nuit. Alors faifant filer An. 37s, 
fes troupes derrière des émînehces & 

{»ar des chemins fourrés 9 il furprit 
es Goths à la faveur des ténèbres , 
tomba fur eux avec furie , & n'en 
laiffa échapper qu'un petit nombre. 
Il reprit en cette occafion une fi 
prodigieufe quantité de butin , que ^ 

ta ville & les plaines d'ajentôur ne 
pouvoient le contenir* Fritîgeme al- 
larme de cet échec 9 rappela tous fes 
panis répandus dans la Thrace > & 
£é retira près de la ville de Cabyle > 
dans des plaines fertiles & décou- 
vertes , où il n'a voit à craindre ni la 
diiette ni la furprife. 

. Ce fuccès Se quelques autres en- , xxiv. 
core , que Sébaftien n'oublîoit pas Z^^^ûlTâ^ 
d'exaggérer dans les lettres qu'il nemis. 
écrivoît à Valens , relevoient le cou- f"^^; '• ^'* 
rage de ce prince. Mais ce qui le pi-- Zofli. 
quoït vivenoent 9 c'étoit la célèbre, 
vîôoire de fon neveu > dont il reçut 
adbrs la ^gbveJDf ^ Il n'aimoit pas 
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Gratîen enftemi de PArianifine , & 
Va Lins, qyj (jjjjg |g confuker avoit reconnu 

Valerti- ^^ nouvel empereur. Jaloux de la 
jNiEN IL gloire que ce j^ne prince venoit 
An.^78. d'^acquérîr, Valens-hrûloit d^envie 
de reflacer par on exploit éclatant» 
II fe voyoit à la tête o^uiie» hefie ar- 
mée ; les vétérans , qu'il avoît iai- 
prudemment congédiés, étoient re-- 
venus joindre leurs drapeaux ; tout 
ce qu'il y avoît de bons officiers dans 
fempîre , marcboient à fa fuite. Tra- 
^n même , quoique dîfgradé , n'a- 
Voit pas voulu manquera fon prince 
dans une occadon û importante. 
L*empereur partît donc de Mélan-* 
ûïhs;9c étant averti que les ennemis^ 
afin de lui couper te pai]ige des 
Vivres , • fe dîfp^^oîeift a fe rendre 
maîtres des défilés du mont Rbodo- 
pe , (îès qu'il les auroh ttaverfés , il 
y laîfla un corps de cavalerie &d?»^ 
fanterie.Troîs jours après fim départ^ 
il apprît que les Barbares marchoîent 
vers Nîôée > & qu'ils éfôient déjà à 
quinze mflles d' Andrinople» Sur un 
feux rapi^brt dé fesf edati^t ^ qv^ls 
n'étoî^rit qu'au *io»^e dd '<& miiie 
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hommes } il fe hâta d'aller à leur 
rencontre. D fut bientôt détrompé Valin*. 
par des avis plus certains. Pendant y ""^^* 
quUl fe retranchoit prèsd'Andrino- nig^ n. 
pie 9 arriva Ricomer avec les lettres An. jtï» 
de Gratien qui le prioit d^ Pattenr 
dre« Valens a0embla le coofeil. Sér 
Jbaftien & la plupart des officiers * 
opinoient à donner bataille fans au- 
cun délai : ils difoîent que Vemperewr 
ne dii/ùit partager avec perfonne Vhon* 
rieur d!une viSloire ajfitrée ; que hs 
Barbares déjà vaincus Us jmrs pré- 
céiens s n* étaient pas en état de la difr 
futer. Viélor, général de la cavale- 
rie, plus fage & plus expérimenté 
que Sébaftîen , penfbît au contraire» 
qu^ il fallait profiter de laJanSiion des 
légions Gauloifes i pôur faciliter ta 
histoire : qu^il ferait même plus pri^ 
df^nt de ne rien kafarder contre une fi 
grande multitude de Barbares $ deks 
affaiblir par desfurprifes Gr des atta- 
ques réitérées ^ de leur couper Us 
vivtes f&f deUs réduire par la famine 
à fe rendre y ou à fe retirer deiterrts 
de l'empire. Mais les confeîls de Vic- 
tor » autrefois û efiimés de Julien^ 

Tiy ^ 



y Google 



Iriiigcrne* 



44.0 H I S T O I K E 

avoîent moins de crédit auprès de 
Val E NS. Valens que les flatteries de fes cour- 

V ALE N« - ^^^^"^- ^^^ ^^^ "^ ^^ P^^ ^^^^^^ ' ^ 
viEN IL la bataille fut décidée. 

An, 378. Fritîgerne pour de meilleures raî- 

XXV- ^ons que Valens , délîroit autant que 

riîi^ifni?^ lui de prévenir l'arrivée de Gratîen. 

Mais il attendoit Aiathée & Saphrax, 

qu'il avoir mandés avec leurs trou- 

{)es , & qui ne pouvoient arriver que 
e lendemain. Pour amufer l'empe- 
reur , il lui députa quelques-uns de 
fes moindres ofligers^àla tête def- 
iquels étoît^un prêtre Chrétien, Ils 
apportoient une lettre par laquelle les 
Goths s'èngageoient à entretenir 
avec les Romains une paix éternelle, 
fi l'on vouloit leur abandonner la 
iThrace avec tout ce qui s'y trouvok 
de grains & de troupeaux. Le prêtre 
étoit chargé d'une autre lettre fe- 
crette de Fritîgerne , qui témoignant 
un grand defir de mériter l'amitié 
de l'empereur, luimandoit qu*iZ dt/oit 
affaire a une nation turbulente Cfin- 
conjîdérée ; qu^elle demandait avec 
-empnjf entent un combat qui ne pou- 
4foit que lui être funejle s que poiêc 
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DU Bas^Emfirb. Liv. XX. 441 
îàmmer à àts conditions r^ifonna- 
blés y il falloit lui montrer les for.ces V ai e ws. 
Romaines dont elle riavoit nulle idée: Gb^atien. 
que la vâe de V empereur Sr defon ^- ^i^^\\J^ 
mée porteroit Aansle cmur des Goths An. 378! 
uneimprejjîon de refpeS ^ de crainte.^ 
Valeiîs renvoya lés députés fans ré- 
ponfe. Mais cette ;)égociatîonconfu- 
ma la journée, & augmenta la vanité 
de V»lens & l'ardeur qu'il avoit de 
combattre. Cétoit tout ce que four: 
haîtoit Fricîgernç. 
. Le Icndemaîii, neuvîenne d'Aoûtf ^^^^' . 

_, IX j . 1 • r Valen«ran. 

Fempereur des ia pointe du jourfe gefon armée 
mit en marche , laiffant fous les murs ^2^'iii. 
d'Andrînople les bagages avec une; Zo/. 7.4. ' 
garde fuffifante. Le préfet du pré- iff î'^ ^ ,, 
toire I la mailon du prince > les tre-. 
fors & fes équipages furent mis en fû« 
j?€té dans la ville. La chaleur étoît 
excefli ve ce . jour-là. Api'ès une mar- 
che de huit milles par des chemin» 
mdes & difficiles 9 on apperçut le 
camp des Barbares bordé de leurs 
chariotis , & Ton entendit leurs cris 
confus &menaçans. Valeqs n'avoît 
idreifé aucun plan de bataille ; il ne 
connoiflbit ni le terrein ni les forces 
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des enneiniid ;' il rangea fon ^ttméé 
V A L E Ms. au ha&rd. La cavalerie formoît ies 
Gratien. jçyx ailes* L'aîle droite fut placée 
NiEN II, ^^ avant , & couvrit uoe grande 
An.j78l. partie de i*infenterîe» I/aîle gauche^ 
avoît marché dans, un tel défordre > 
que les cavaliers difperfés çà &c là pav 
les chemina rarrivoiem confuiement^ 
& prenôieht leur^ rangs avec peme*^ 
Fritîgerne -, déjà rangé en batmtte » 
fentoît bien que c'étoit là le moment 
de charger l'ennemi : mais ce pru** 
dent capitsCinbv^n de ne point aon* 
ner de |aloûliè aux DÛrogothsc, ne 
vouloit rien feftfe en Pabfencc d^Ala-. 
thée Se àé Saphrak r^Hl atténdoit à 
chaque Inftant^ 
xxvii. Pourlcurlaiflferletemsdelejoîn* 
J7:& are , H fit- portée à Valens par quel- 
gerofi. ques foldals èe nouvelles prapo&» 
dons de paix. Xr'empereur demanda 
que pour traiter avec l»î on env^ylt 
oes âéputés d*un daraiftere plus re- 
levé. Fritîgerne traînoît les chdès 
en longueur ; 8t cependant Parmée 
Romaine » qui n^avoit pris aucune 
nourriture , fe confomoit de faim > 
de foif & de chaleur. Outre les ar-* 
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DU Bas-Empiriê.Liv.XX. 44*3 
deuTs du foleil , l'aîr étoit eticore em- 
braie par la vapeur des flammes que V a l e ns. 
les Goths allumoîent à deflfeîn , met- Gratifn, 
tant le feu aux arbres /aux moiffons i „^Ew^lir 
aux cabanes dans toute «Fétendue Aiu 378« 
de la plaine. Enfin Fritiger ne fit dire 
à Valetis par un héraut, que s'il vàix* . 
loît lui envoyer en otage quelques 
perfonnes diftînguées 5 il îroit lui- 
même le trouver pour conclure la 
paix malgré l'ardeur & l'impatience 
de fes foldats. Cette propofitîon 
^ant acceptée , on jetta les yeux fut 
{e tribun Equitius , grand maître du 
palais & parent de l'empereur. Mais 
comme il avôit été fait prîfonniet 
par les Barbares , & qu'il s'étoît 
échappé , il refofa defe rémettre en- 
tre leurs mains 1 craignant d'en rece^ 
voir quelque mauvais traitement. RU 
comer s'offrit de lui-même, petfuâd^ 

Su'une telle commiflion ét€)fc digne 
'un homme de courage, &<jue tout 
fervice étoit honorable dès qu'il 
étoit périlleux. 

Avant qu'il fe.fût rendu aiiptès xxvni. 
de Fritîgerne , deux efcadrons de la d'AnJiino! 
garde de l'empereur. , emportés par pie. 
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444 HisTO^R-B 

une impatience téméraire y allèrent 
V A L E M s. fens en avoir reçu Tordre donner pi- 
Gratieîu q^ç baiflée fur les ennemis; & dans ce 
^^lEM^II "^ moment Alathée & Sapferax arrivant 
An. 378^ avec leur cavalerie > fondirent fur 
:Amm. Uîu eiix > taillèrent en pièces tous ceux 
m\r'. chron. qu'ils purent atteindre , & repouffe- 
5at.u.c.4o. rcnt le refte avec Ricomer jufqu'aa 
ijT' *^*^* gros de l'armée Romaine. La bataille 
devint générale. Les deux armées 
s'ébranlèrent en lançant une grêle de 
flèches & de javelots ; elles fc cho- 
quèrent avec fureur y & fe balancè- 
rent quelque tems. Les cavaliers de 
l'aîte gauche des Romains pénétrè- 
rent jufqu'aux chariots qui formoient 
Teoceinte du camp des Barbares ; 
mais n'étant pas fécondés , Ss furent 
^ rompus & renverfés par la multitude 

des ennemis. Alors toute la cava- 
lerie tourna le dos ^ Se ce fut ia prin« 
cîpale -caufé de la défaite. L'infan- 
terie qui demeuroit à découvert 9 fut 
bientôt. en vdoppée, &tellementrct 
ferrée i que les foldats n'a voient iff i- 
bre ufege ni de leurs bras ni de leurs 
armes. Aveuglés par une nuée de 
poufliereiils ne pouvoientni adxeiTa 
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DU Bas-Empire. Liv. XX, 44/ 
leurs coups ni éviter guix des Barba- 
res, qui s'abandonnSt fur eux les Val ms. 
ëcrafoîent fous les pieds de leurs che- Croatie n. 
vaux. Dans une épaiffc obfcurîté on J^,^^Yl!" 
n'entendoit que le bruit des armes, le An. 37»! 
cri descombattans, les gémiflemens 
des mourans & des bleflfés. Le maflà- 
cre ayant éclairci les rangs > les Ro* 
mains , quoiqu'épuifés de fatigue, re- 
trouvoient des forces dans la rage & 
le défefpoir. La terre n'étôit plus cou* 
verte que de fang , de carnage , de 
morts couchés fous des mourans. 
Enfin ce qui reftoit de Romains réu- 
nifiant leurs efibrts, ils s^ouvrirentun 
paifagé , & prirent là fuite. 

L'empereur environné d'un mon- xxix. 
ceau de cadavres , & abandonné de ^^^\^J 
fes gardes » s'alla jetter au milieu de 
deux légions qui fe défendoient en-' 
core. Trajan réfolu de périr avec lui, 
s'écria que l'unique reflbmrce étoit 
de rallier auprès du prince les débris 
de l'armée. Auffi-tôt le comte Vic- 
tor courut à l'endroit où l'on avoit 
placé les Bataves pt)ur fervir de rér 
ferve ; & ne les trouvant plus , il ju- 
gea que tout étoit perdu >& fe retira 
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44^ Histoire 
^ avec Ricomgi & Saturnin* Cepen-^ 
V A 11 Kj. dant les BarUres , altérés de fàng f 
^RATiEH. pourfiiivoient à toute bride les 
N lEN IL fiïyards , les uns épars dans la plaine. 
An* ^78* les autres raniafiës en pelotons 9 & 
précipitant Se Ce perçant ouituelk- 
ment de leurs propres ëpées. Les 
Goths ne faifoient point de prîfon-» 
niers. Lés chemins étoiént bouchés 
de cadavres d%ommes 8c de che- 
vaux amoncelés. Le maifacre ne ceffii 
qu'à la nuit qui fut fort obicure* 
XXX. , Valens ne parut plus depuis cette 
Vaiensl ^ fimeffe foumée. On ne retrouva pas 
f"^' t "' mêmefon cotps* Perfonnen^ofa pen-* 
Liban, on de dant plufieurs jours approcher da 
Jazwnf T*^" ^^^^ ^^ bataille , où les vainqueurs 
Hier, chroiù s'arrêtèrent pourdépouiUerlesmorts. 
Max!' *'^' Toutes les cîrconftahces de la more 
na.eph, de \£aiens rapportées par les hifto- 
o^of.'i. 7.C. riens, ne. font fondées que fur des 
Bi. ' * bruits incenains.Les uns diiem qu'au 
vld!^{m. ^ commencement de la nuit ce prince , 
ep. aà Philip, ayant prfs Phabît d'un fimple foldat, 
&4?r.37. ^ ^^^«^ mêlé dans la foule des 
ThoL /.4.C. fuyards i fut tué d'un coup de flèche, 
So[d.6.c^. Libanius le fâfe mourir en héros : il 
' dit que &s officiels le conjurant de 
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mettrç fa pferfpBAe- eniuretë >r& fes i 



écuyers lui pfiram d'excellens che-VALEKs. 
vaux 3 il répondit qu il feroHind^ne^^'^'^^^^* 
4e lui de furv'wre à tant de braves \f,£^^f/" 
gensi (b: quil vfuloit senféyilir avec An. 57»* 
iux ; qu'en ro^me t^ms il fç jctta a^ Phitofi. i. 9^ 
ion de la melé§,& qu'il pérît en coat- ^^'7.^ 
battant, L'ppinion la plus générale- zln, 'r^ip. 
ment;, teçue i c'eft que ce prince étant ^'* '*• 
blette, & ne pouvant plusfe temr a 114. 
cheval , fut pO€ié dans une cabane 
par quelques-uns de fes eunuques: 
là\^mdjs qii'oiii^nfiDlt fes bleflures f 
furvîntune troupe d'enneo^s, qui 
trouvant de la réfiftancç 1 & ne yoiw 
laôt pas sTarrêter devant cette cjiau^ 
micre > où ils îgnoroient que fût Vcwr 
peiîeur , y mirent le feu & la brûlè- 
rent avec ceux qui $'y étoient ^en- 
fermés : il n'en échappaqu'un jTeuK 
& cc^ fut de lui que les Goths appri- 
rent la fin tji[agique de VaWns. |ls fiè- 
rent très affligés d'avoir perdu Thon* 
neuf de tenir entre leurs mains 1^ 
chef de l'empire. On ajoute qu'aprèç^ . 
la retrake des Barbares 9 comme on 
chcrchoit entre les cendres de cette 
cabane les os- de Valensi dont oq 
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ne put retrouver un feul^ on dëcoo^ 

Vaien». vrit un ancien tombeau avec cette 

VALi^Trl* înfcrîption : Ici efi enterré Mimas, ca* 
NIE M II. pitaine Macédonien. Ce hit y s^ilétoit 

An, 37^» véritable, Cctc&t raôcompUflèment de 
Poracle , que nous avônt) rapporté 
dtns rhiftoîre de Théodore. Valens 
tiaturelleinent timide , avoit été û 
frappé de cette prédiâion , que ne 
connoiflant du nom de Mimas que 
la montagne voifîne de la ville d'E» 
Irythres en lonîe > il ne pouvoit de-r 
puis ce tems-là eiiteinfeè iàn& tram* 
fclerle nom de cette province^ Quel- 
ques auteurs rapportent qu'avant la 
bataille il avoit confiikéles devins 
pour (ça voir quel en fèroitle iuccèSf 
& qu'il fut trompé , comme il étoît 
ordinaire > par des réponfes équivo^ 
ques. 
xxxT. ■ Jamais une plaie fi profonde nV 

Roaik,.*^" voit affligé l'empire ; «c les hiftoriens 
du tems ne trouvent dans les annales 
de Rome que la bataille de Cannes 

2ui puiiTe être comparée à celle-ci. 
■es deux tiers de l'armée Romaine 
relièrent fur la place avec trente-cinq 
tribuns & cc»nmandans de cohone^ 
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Entre les capitaines diftinguës qui y \ ,j 
périrent , on nomme Trajan, Sébaf- Va le ks^. 
tien j.Valérîen grand écayer , Equî- y ^^"^^^ 
dus maître du palais > Potentius tri- ^j^^ jj " 
bun de la première compagnie des An. 378, 
cavaliers. Ce dernier étoît un jeune 
homme de grande efpérance , déjà 
auâî recommandable par fon mérite » 
que par celui de fon père Urficîn $ 
dont Finjufte difgrace arrivée fous 
le règne de Confiance > donnoitdu 

£rix & de Féclat aux vertus du fils* 
.a nouvelle de cet événement fu- 
nefte s'étant répandue , on fe rap- 
pela quantité de circonftances 9 la 
plupart frivoles , dont on fît après 
coup autant de préfages de la more 
de V alensJe n'en rapporterai qu'une 
feule. On fe reflbuvint que pendant 
le long féjour de ce prince dans la 
ville d'Antioche , il s'étoit rendu fi 
odieux, que le peuple voulant affir-^ 
mer quelque chofe , difoit commu- 
nément par forme d'imprécation r 
Quainjî Vakns piàjfe être brûlé vif. 

U avoit régné quatorze ans , qua- xxxH. 
tre mois & treize jours. Ses adîons Divers traht 
gue nous avons racontées fuffifent ^rvlum? 
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pour donner une )ufte idée de feu 
V A L E Ks. caraâere. Il ne fera pourtant pas îno- 
vAV" -* ^^^^ ^'y ajouter quelques traits, qui 
vrm IL pourroîent n*avoîr pasétéaflëz fen- 
An. 37g. tis dans le détail de ion biftoire. Il (è 
j9mm.L 31. déterminoit lentement kk adonner 
f;.'^* - les charges, foît à les ôtèr* Il étoit 
ennemi des brigues formées pour Jet 
obtenir ; & s'étudioit fur*tout à ré- 
primer l'ambition de Tes parens* Ja- 
mais l'empire d'Orient ne fut moins 
chargé d'impôts que fous fbn règne ; 
fon avarice n'ofoît s'attaquer qu'aux 
biens des particuliers ; mais il mena* 
geoit les provinces , modérant les tri- 
buts déjà établis, n'en impofànt pas de 
nouveaux , exigeant fans rigueur les 
anciennes redevances , ne pardon* 
nant jamais les concuflions aux hom- 
mes en place. Il avoit grand (bin de 
fc'înftruire de l'état de fes finances* 
jSes prédécefleursétoientdansl'ufage 
d'abandonner à ceux qu'ils vouloient 
gratifier, les biens dévolus au fifc j ce 
qui redoubloit l'avidité des counifàns* 
Valens permettoit à chacun d^ dé- 
fendre fes drcMts contre les entreprî- 
fes du fifc ; & quand les biens étoieQÇ 
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DU Bas^Empikb. Liv. XX. 4j:i 
dëclar^s caducs /il ehpârtâgeok la l ' , ,^ , ''±^ 
donation entre troîs^ou quatre pcr- Va^eks. 
fonneS,afin de^imîtfu^r rémprcffc- Gratien. 
ment à potonuivre , en diminuant le KiÈurt* 
profit qu*on pouvoittfetkè'r de«pôiM^ An, $78. 
mites. Il répétoît fouvent cette belle 
parole d'un ancien ; Que c^tji auxpef^ 
tes^ mx trtmbkmtnsde ttrrei &• aux 
autres fléaux dé la nature , à faire pé-^ 
tir les hommes, mais aux princes à les 
conferyer. Cette maxime ne fut jamais 
^ue dans fa bouche. L'biftoire de ion 
règne nous montre un prince fans lu-, 
mieres pour connoître fes devoirs f 
fans aftivité pour les remplir , in-, 
jufte , fanguinaire , qui ne fit paroitre 
de vigueur qu'à periëcuter PEglife; 
Il ne laifia de fa femme Dominica que 
deu3cfilles,Carofe âc AnaftafieX'une 
des deux ëpoufa Procope qui n*eft 
"gueres connu que parle titre de gen- 
dre de Valens, 

Pendant la nuit qui fuivîtlabâ- xxxiin 
taille , les Romains échappes de la ^J-f' ^°;''* 
defaite fe difperferent de toutes parts, drinopie, 
Dès^ que le jour parut, la plus grahde ^^H' ^' *'* 
partie des, Barbares mar<dià vers Aiv- 
drinople. Us fja voient parle rapport 
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ides transfuges 5 ()ue les graticb ofli- 
Qratiim, cîersde Fem|>îre Se les tréfors det Va- 
ifiEM^IL* '^^^ y ^toîent renfermés, JLls y arrî- 
An,*378» ^^^^^ ^"^ ^^^ neuf heures du matin» 
* & environnèrent la ville , réfolus de 
braver tous les périls dHme auaque 
précipitée. Les habitans n'étoient pas 
moins déterminés à fe bien défendre» 
Le pied des murs étoit au*dehors 
bordé d'une multitude de &ntaffin$ 
& de cavaliers 9 qu'on n'avoit pas 
youlu recevoir dans la ville 5 & qui 
icartant l'ennemi à coups de Bêches 
.& de pierres > défendirent pendant 
cinq heures l'approche du foffé» tou- 
jours en butte eux-mêmes à tous les 
.traits de l'ennemi* Enfin la plupart 
ayant perdu la vie , trois cents qui 
reftoient encore 9 mirent bas les ar- 
ides y Se paflerent du côté des Barba- 
res qui les égorgèrent fans mîféricor- 
de. Ce fpeâacle infpira tant d'hor-i- 
reur aux habitans > qulis réfdurent 
de périr plutôt que de fe rendre. Les 
Goths s'avançant jufqu'au bord du 
foffé 9 faifoient pleuvoir fiir Ja mu- 
jaîlle une grêle de traits , lorlqu'ua 
iurieux qrage 9 mêlé de tonnerres af> 
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^reux, ies obligea de fe retirer à l'a- 
brî de leurs chariots. De-là ils fi- Gratibk. 
rent fommer les affiégés de fe ren- \,^^^ Yi|* 
dre fur le champ , leur prometant Antjysl 
la vie fauve. Le porteur de cet or- 
di-e n*ayànt pas été reçu dans la 
ville, ils y envoyèrent un prêtre 
Chrétien. La lettre fut lue & méprît 
fée : on employa le refte du jour 8c 
une partie de la nuit fuivante 5 à pré- 
parer tout Ce qui'étoîtnéceflaire pour 
une vîgoureiife défenlè. On doubla 
les pones en-dedans de gros quar- 
tiers de pierres ; on fortifia les en- • 
droits les plus foibles ; on dreffa les 
batteries ; on plaça de diflance en 
difiance des vafes remplis d'eau,parce 
que la' veille plufieurs foldats qui bor# 
doieht ie^haut de la muraille ^ étoient 
lHorts^defbif. ' : 

Les Goths dépourvus de maèhî*^ ^'iP^iiç 
lies y 9c ne fçacfaant pas même fair^fenfedes af* 
les approches , n'imagmoient d'auore ^»^g^«» 
moyen que de tuera coups de traits 
ttux qtii paroiiToient fur les^nurailles, 
& de monter enfuitë àPefcalade. Mais 
t:<)imme ils perdoinnt beaucoup plus 
^e monde qu'ils n^tn i^^battoient^ il$ 



y Google 



454 HiSTOïKB^ 

eurent recoura à un ftratagçme qa! 
Gratiem. aur(Mtréufli) s'il eÀt été nneuicconcer* 
VALEnTi--t^ Ik eog^erent i}uek]ues défer* 
Am^78« ^^^^^ ^ retourner dans k^ ville» comr 
me s'ils fe fuifenc échappés des q^s^bs 
des affiégeans : ces traîtres deyoienp 
mettre fecrett«nent le feu en divers 
endroits , pour faciliter l'efcalade» 
tandis que les aifi^gés s'occup^^rpient 
à éteindre l'incendie. Sur le fbir le^ 
défeirteurs s'ayaftcer ent m bord du 
Ibfië» tendant les bras âcdemimdani 
avec inftance d'être reçus dans la 
• place» On leur ouvrit les .portes ; oo 
les interrogeaillr'Ies dolèins deâ en-r 
nanis. Gomme ils ne ^^acc^ddent 
pas dans leurs réponfi^s» on en conçut 
du fbupçon ; on les aptp&qQtàla I<m> 
ture* lis arrouerent Ic^ir tmbl&n^^ 
eurent la tête tranchéeu Atf mili^ 
' ' de la nuit;» 4e9:Ba£bàre$: ne voygnt 
pas paraître de flsimmesr^^ doutaiff 
que leur rufe étoit d^ouyerte,<»Hit 
blerent le foifé» & vinrent ^nfoutf 
attaquer les portes ^ s'ef&rçaiy^ le^ 
enfoncer ou de Itis rompre. Lnui^ 
prindpaûxcapitayies animoieftcjlaKV 
«fiofts j &; 8'^ex{K)ft>ient eux*»êfsc$ 



y Google 



DU Bas-Empikb.Liv. XX, 4yy 
avec encore plus de hardiefle. Les "i 

habitans Se les officiers du palais (è G&atien. 
joignant aux foldats de la garnifon, VALENri- 
opporoîent la plus vîgoureufe. réfif- ^J^^'lys*. 
tance. Aucun trait jette mêiçe au ha- 
fard dans les ténèbres fur une (i gran- 
de multitude 9 ne tomboit en vain. 
Comme on remarqua que les Barba* 
res faifoient i leur tour uikge des fie* 
ches qu'on tîroît fur eux, on ordonna 
aux archers de couper la corde qui 
tenoît le fer fermement emmanché 
dans le bois. Mais rien ne caufà plus 
d'effroi aux ennemis, que la vue 
d'une pierre énorme lancée d'une ma- 
chine , & qui vint en bondiflfant rou- 
ler à leurs pieds. Ils ♦n furent telle- 
ment épouvantés qu'ils alloientpren^ 
dre la fuite , fi leurs généraux raifànt 
fonner toutes lés trompettes , ne fe 
fuflent avancés à leur tête, leur mon-»' 
.trant la ville Se leur criant : Voilà le 
magafin où font enfermées les richejfis 
que V avarice de VaUns vous a enle^ 
yées ; voilà la prifon de vos femmes 
& de vos filles arfaehées de vos bras , 
ty qui gémijfent dans une honteufe 
captivitép Tou$auâi-tôt courent tête. 
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baîflëe vers les murailles; ils plantent 
Gratiem. les échelles ; chacun s'emprefle de 
*^^^^^V* monter le premier : on décharge fur 
An. 378, ^"^ ^5 quartiers de roche , des meu- 
les de nvDuIîn , des fragmens de co- 
lonnes. Les échelles font brîfées , & 
avec elles tombent les uns fur les au« 
tres les foldats écrafés de ces maflês 
foudroyantes , ou percés de javelots. 
D'autres fuccedent , & font encore 
renv^rfés. Maïs comme ils voyént 
aufli un grand nombre d'habitans 
tomber du haut des murailles > ils 
s'encouragent, ils fe preifent les uns 
les autres > ils plantent de nouveau 
leurs échelles fur des monceaux de 
carnage ; & n'«bfervant plus aucun 
ordre , ils montent & font précipités 
par pelotons. Cette horrible attaque» 
où la rage des aflîégeans & des aflîé- 
gésétoit égale, dura depuis le milieu 
de la nuit jufqu'à la nuit fuivante. 
Alors les Goths défefpérés fe retirè- 
rent (bus leurs tentes , la plupart 
fànglansj&: eftropiés , s'accufant mu- 
tuellement de n'avoir pas écouté FtK 
tîgerne qui les avoit voulu détourner 
de cette funeflc entrcprife» 

Ils 
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Au matin ils tinrent confeil , & 
fe déterminèrent à prendre la route Gratiïm^ 
de Périnthe , qu'on nommoît aufli Vaienti- 
Héraclée* Les transfuges leur pro- ^^^ ^g* 
mettoient un riche butin. Ils marche- 
rent donc de ce côté-là fans fe hâter, Les Go'tht 
ne rencontrant ni ne craignant au- ^f^^^^^"^ ^ 
cun obftacle. Lorfque les habitans Jmm. i,*M» 
d' Andrinople fièrent affurés de leur ^» »^* 
retraite, les foldats qui avoient (i bien 
défendu la ville , n'étant pas inftruits 
de la mort de Valens , & croyant 
qu'il s'^toit retiré du côté de Tllly- 
rie , réfblurent d'aller en diligence 
rejoindre l'empereun Ils partirent 
pendant la nuit avec tous les baga^ 
ges, & prenant des chemins détournés 
& couverts de bois , dans l'incerti- 
tude où ils étoient ils fe partagèrent 
en deux divifions : les uns tournèrent 
vers Philîppopolis & Sardique ; les 
autres vers la Macédoine. Cependant 
les Goths ayant reçu un renfort confî- 
dérable de Huns & d'Alaîns, que 
Fritîgerne avoit attirés , campèrent 
à la vue de Périnthe, Le mauvais fuc^ 
ces de l'attaque d'Andrinople leur 
Tome m V 
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ôta Tenvie d'approcher de la ville i 
Gratiem. maïs ils défolerent les vaftes plaines 
mEHlL d'alentour. 

An. 17$. L'avidité du pillage les conduîfic 
XXXVI. ^ Conftantinople. Ils en infultoient 
^^Jont re- déjà les fauxbourgs & couroient juf- 

pottUcs de \ r\ • • j 

devant Conf- qu aux portes. Dotninica , veuve de 
lantinopie. Valcns , fauva par fon courage la ca- 

Anm, ibii* • i i « . n • i 

50C./.5.C.1. pitale de letnpire : elle ranima les 
%./.7.c.ft habitans concernés ; elle leurdiftri- 
>ua des armes ; elle tira de grandes 
fommesdutréfor pour les exciter par 
fes largefles à leur propre dëfenfe. 
La principale reflburce de la ville 
confiftoît dans une troupe de cava- 
liers Sarrazins , qui fortîrent fur les 
ennemis avec une audace déterminée» 
& donnèrent à grands coups de cime- 
terre au travers de leurs efcadrons. 
Pendant ce combat , qui fot (àn- 
glant & opiniâtre > un Sarrafm > nud 
jufqu'à la ceinture , portant une che- 
velure longue & flottante , pouflànt 
des fons lugubres & menaçans » armé 
feulement d'un poignard, vint fe lan- 
cer au milieu des Goths ; & au pre- 
mier qu'il égorgea , il attacha fa bou- 
che fur la plaie pour en fucer le fang« 
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La vue d'une férocité fi brutale glaça " ■' ■ ^^ 
d'effroi les ennemis ; ils fonnerent la G RATiiHr 
retraite , & allèrent camper à quel- ^alenti-^ 

3ue diftance , n'ofant plus approcher An. zjL 
e trop près d'une ville , qui leur 
fembloit .être un repaire d'animaux 
ferouches. Quelques jours après, lorf* 
qu'ils eurent confidéré à loifîr la 
vafte étendue de Conftantinople , la 
hauteur de fes tours & de fes palais 
qui reffembloient à autant de forte- 
reffes , la multitude infinie de fes ha- 
hitans , la commodité du Bofphore 
qui lui donnoit une communication 
toujours libre avec l'Afie & les deux 
mers , ils défefpérerent de la réduire 
ni par la force» ni par la famine. 
Ayant donc détruit tous les travaux 
qu'ils avoîent commencés pour un 
fiége , après avoir > par les différen- 
tes forties> perdu plus de foldats 
qu'ils n'en avoient tués, ils fe retirè- 
rent pour fe répandre vers l'IUyrîe. 

L'Afie auroit peut-être éprouvé xxxvi!. 
les mêmes défaflres ,fi le comte Jule de. Gmhs'cn 
n'eût pris une de ces réfblutions ex- Afie. 
trêmes, que l'humanité détefle, que z^Tu^^l * 
la politique prétend juflifier par la 

Vij 
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néceffité , maïs qui ne paroiflent ja- 
Grattien. mais vraiment néceffaires aux yeux 

mEN Yl!" ^^ ^^ ^^^^^ ^^^ &càeh juflîce. Ce 
An, 378! comte ayant 5 par ordre de Valens, 
conduit en Afîe les plus jeunes d'en- 
tre les Goths , les avoit difperfés en 
dîverfès villes au-delà du mont Tau- 
rus , dans la crainte que sHls étoient 
réunis > ils ne fe portaient à quelque 
violence. Il fut averti que cette jeu- 
neffe fougueufe 9 inftruite du traite- 
ment fait au refte de la nation > & de 
fe révolte 9 formoit des complots fe- 
crets ; & que par des meffages mu- 
tuels , envoyés d'une ville à l'autre, 
elle prenoit des mefures pour fe ren- 
dre maîtreffe des lieux où elle étoit 
établie > & pour venger fès parens 
& fès compatriotes» Sur cet avis il 
prend fbn parti ; il écrit à tous les 
commandans des places. Conformé- 
ment à fes ordres > on aifemble les 
Goths dans chaque ville pour leur 
feîre fçavoir ; Que V empereur déjîrant 
les incorporer à fes fujets , veut leur 
donner de r argent fy des terres ; qvHih 
aient donc à fe rendre un tel jour à 
la métropole. Ces jeunes Barbares 



y Google 



DU Bas-Empike. Liv.XX. 461 

ravis de joie , oublîent leurs com- 

{)lots , ils attendent avec impatience Gratiem. 
e jour marqué, & fe rendent à l'or- ^^^^Y/* 
dre. Tout étoit préparé pour les re- •y^^ j^g| 
cevoir. Dès qu'ils font affemblés dans 
la place publique de chaque capitale, 
les fbldats cachés dans les maifons 
d'alentour fe montrent aux fenêtres , 
& les accablent de pierres & de 
traits. On paife au fil de l'épée ceux 
qui prennjent la fuite ; & dans un feul 
jour , en diverfes villes , comme par 
un même fignal , un nombre infini de 
ces malheureux fut facrifié à une dé- 
fiance (ànguinaire* Ce maflacre jufti- 
fia les cruautés que leurs pères exer- 
çoient alors en Occident. 

'Le$. autres Barbares d'au-delà du xxxviii. 
Danube , Saritaates , Quades, Mar- goX!" 
comans,vinrcnt fe joindre aux Goths, ^'"'»* ^^^^* 
aux Huns , aux Alains. Réunis par Greg^mi!' 
leur haine commune contre les Ro- JJ:^'+- 
mains & par le defir du pillage , ils Ch^fofi.^\i 
ravageoient ,ils brûloîent, ils détrui- ^^^^^'^1^' 
foient la petite* Scythie^, la Thrace, wTce. ^ '* 
la Macédoine , la Dardanie , la Dace, 5lTXt.l! 
la Méfie.Leurs partis èçtendoîent leurs 2. cl 12. 1*4! 
courfes jufques dans la Pannonie , la ^^*'"' "'^^ 

Viij 
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* Dâimatîe > PEpîre & l'Achaïe* Le 
Gkatibn. comte Maurus > fuccelTeur de Fri- 

we«''Îl g^"^* ^^'^ ^^^^ f"^^^ '^ ^^ ^^ 
An. 378* Sucques. Le iàng Romain couloît de* 

s.BafiLL^, puîs Conftantînople jufqu'aux Alpes 
c. 1.0. II. Juliennes. Les femmes 9t les filles 
^/oirrij. ^QÎe jjc violées ; les prêtres traînés en 
efciavage 9 ou tués avec les évêques ; 
les églifes changées en écuries ; les 
corps des martyrs déterrés. Ce n'é- 
toit dans toutes ces contrées que 
deuil , gémiflemens > une trifle & a& 
freufe image de la mort. Murfe fut 
ruinée , Pettau livrée aux Barbares ; 
& on foupçonna de cette trahifon un 
certain Valens que les Ariens avoient 
inutilement voulu faire évêque de 
cette ville. Fritigerne vovant que 
tout fuyoit devant lui , difoit : Quil 
^itonnoit de F impudence des Romaint 
qui fe prétendoieht maitres êHiirt pays 

Îm^ils nefçavoientfos défendre :qi^Us 
e poffëdoient fans doute au même 
titre que des troupeaux pojféderu la 
prairie où iUpaiffeml On ne voyoît 
de toutes parts que des prifbnniers 
expofës en vente. Les églifes en ra- 
chetoîent un grand noqibre » & S» 
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Ambroife fignala en cette occafion ■ ■ ■ 
fa chanté inepuîfable : il vendît les Gratien. 
ornemens du fanéluaire ,îl auroît ven- Valiuti- 
du les vafes facrés, fi les befoins TeuC JJJ^^^ \^; 
fent exigé. Quantité d'IUyriens aban- 
donnèrent leur patrie , & fe retirè- 
rent en Italie aux environs d'Imola 9 
où il femble que Gratien leur donna 
des terres. Ils y portèrent Fhéréfie 
d'Arius > qu'ils auroient répandue 
jufqu'à Milan , fi le feint évéque n'en 
eût préfèrvé le pays. Les Goths, dans 
le cours de leurs ravages , trouvèrent 
plufîeurs Catholiques de leur nation» , 
qui pour fe fouftraire à la perfécution ^ 
d'Athanarîcs'étoient jettes entre les 
bras des Romains. Ils les invitèrent 
à fe joindre à. eux & à partager les 
dépouilles. Mais ces généreux fugî- 
tîfe refuferent de contribuer à détrui- 
re leur afyle : ils aimèrent mieux 9 les 
uns fe laifler égorger, les autres quit- 
ter leurs terres', & fe retirer en des 
lieux forts d'aflîette , pour conferver 
la pureté de leur foi & la fidélité 
qu'ils avoient promife à l'empire. 

Cependant le comte Viélor auflî- ^l^odôfe 
tôt après la défiaîte , étoit allé porter cftuppei^ 

Viv 
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» à Gratîen cette trifte nouvelle. Peu 
Gratien. de tems enfuite on fut informé de la 
wlErîl." ^^^^ ^^ Valens ; & ce fut pour Pem- 
An. 378i pcteur & pour tout l'empire un fur- 
Zîhan. de ^^^^^ d'afflldîon. Gratien fe rendit 
juicifcl morte CH diligence à Conftantinople à tra- 
Sorw^'.^^^f ™"e périls. Dans le défordre 
Facat.paneff. où il voyoit les aflfaires , il fe fouvint 
vm.tpît. ^^ Théodofe, qui après la mort de 
Jdace chrgn. fon père s'étoît retiré de la cour* Il 
^;„^;''- fentît quel fecours l'empire i fur le 
-Zof, L 4. penchant de fa ruine , pourroît tirer 
inêxrer^it ^e h Valeur & de l'expérience de 
VaUf* ce guerrier , & il réfolut de le rap- 
Th^oL /.5-c. peiiçj.^ Théodofe vivoit depuis deux 
Zon. t. a. p. ans à Cauca fà patrie , que les uns 
Tiii. Théoi. placent en Galice, les autres dans le 
<rr. I. a. ôF pavs des Vaccéens , 
Ceiiar. ge.^. provmce deBeira en F 
S" xi' ^•^•'' ^"^^ auteurs le font m 
près de Séville , patri 
ils prétendent même , 
de fondement , qu'il 
mîlle de cet empereur : 
plus grand honneur à Théodofe d'a- 
yoîr les vertus de Trajan , que de lui 
appartenir par la naifTance. La gloire 
ile fon père & la fienne.l'avoient 
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fuîvidansfon exil vol(Jntaîre. Soumis 
aux loix , fobre , laborieux , auffi li- Gratien. 
béral qu'il étoic riche , il faifoit , fans ^ ^^^^j^" 
k fçavoir , dans l'état de particulier ^î^^^^y». 
le plus utile apprentiffage de la fouve- 
raineté. Il fecouroît lès amis & fe& 
compatriotes de fes confeils & de fa 
fortune : la mifere des provinces, qu'il 
voyoit de près , lui imprimoit dès- 
lors ces tendres fentimens , que la 
Providence devoit bientôt rendre 
efficaces. Souvent il fe retiroit à la 
campagne , & troùvoit un délaffe- 
ment innocent dans les travaux de 
l'agriculture. Il avoir époufc Flac- 
cille , vraiment digne de lui par fa 
vertu & par fe noblelfe : il en avbit 
déjà un fils nommé Arcadîus , lorf- 
qu'il .reçut l'ordre de retourner au- 
près de l'empereur. Il quitta fa re- 
traite en foupirant , fansdéfirernî 
prévoir la haute fortune qui l'atten-; 
doit à la cour* 

Dès qu'il'fiit arrivé, Gratîen le mît xl. 
à la tête des troupes qu'il avoir r^f' ^ll^f^^J"" 
femblées. Théodofe marcha aufficôt - 
contre une grande armée de Goths 
& de Sarmates , & leur livra bataiHe 

Vv 
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près du Danube. Les ennemis furent 
Gratien. enfoncés du premier choc & mis en 
kienYl" ^"^^^* ^^ ^^^ pourfuîvit avec ardeur; 
An. 37$! on en fit un grand carnage ; il ne s'en 
fauva qu'un petit nombre quirepaflc- 
rént le fleuve» Le vainqueur ayant 
mis fes troupes en fureté dans les vil- 
les voifines 9 retourna à la cour > 8c 
alla lui-même porter à l'empereur la 
nouvelle de fa viâoire. Une expé- 
dition iî rapide parut d'autant plus 
incroyable » que les défaites précé- 
dentes avoient laiffé dans les efprics 
une vive impreifion de terreur. Les 
envieux de Théodofe » plus défefpé- 
rés que les ennemis vaincus 9 ofoient 
Paccufer de menfbnge ; Vétoit > à les 
entendre, un impofteur qui avoit pris 
la fuite après la défaite de fbn ar- 
mée. L'empereur lui-même ne fut 
convaificu de la vérité 9 qu'après le 
retour des exprès qu'il envoya fur 
les lieux, pour s'inftruire par leurs 
propres yeux & lui faire un rapport 
xu. fidèle. 
Graticft r^- Cette vîftoîre raifura Conftantî- 
oriint 1c. nople , Se réprima l'audace des Bar- 
jffaires de bares en leur apprenant que la valeur 
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Romaine n'étoît pas entièrement > 

éteinte. Gratien après avoir mis or- Gratiek. 
dre aux afiàîres de rOricnt, retourna V alenti- 
à Sirmîum > où fon premier foin fut An^^-g[ 
de réparer les maux que fon oncle ^^ J 
avoit faits à la religion. Valens avant TheoLi.'s'c. 
fon départ d'Antioche , avoit permis î" . ^ 
aux éveques exiles de revenir dans Joan. Ant. 
leurs églifes. Mais la fupérîoritéque ^^^' '•*-^- 
confervoît toujours le parti Arien , ç.T. /. id. 
avoit rendu cette permiflîonprefque ?/;,!fiîfjp; 
inutile. Gratien ordonna par un édît Ug. 7. 
que les prélats bannis rentreroient 
fans nul obftacle en pdfleffion de 
leurs fiéges. Cependant comme en 
pouffant à bout les Ariens qui domî- 
noient dans la plupart des villes de 
l'Orient y il étoit à craindre qu'ils 
n'appelaffent à leur fecours les Goths 
proteôeurs de la mêmehéréfie; il 
accorda aux diverlès communions» 
comme nous l'avons déjà dit > la li- 
berté de s'affembler > & la révoqua 
dès l'année fuivante, lorfqa'îl crut la 
tranquillité d^ l'empire mieux affer- ai^ ^- 
mie. Il arrêta les nouvelles entrepri- 
fes des feftateurs del'anti-papeUr- 
fin ; & fur la requête qui lui fut pré- 
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fcntée de la part du pape Damafe & 
d'un grand nombre d'évêquesaffem- 
blés à Rome , il prefcrivit les régies 
qu'on devoît obferver dans le juge- 
ment des évêques & des caufes ec- 
cléfiaÔiques. Les accufations de ma- 
gie avoient depuis quelque tems fait 
périr: beaucoup d'innocens : dès^ le 
commencement de cette année Gra- 
tîen avoit déclaré , que l'accufateur 
feroît obligé de prouver le crime en 
toute rigueur, fur peine d'être lui- 
même févérement puni. 

Le jeune.prince ne fe vît pas plutôt 
maître de nommer les deuxconfuls % 
qu'il voulut donner à fon précepteur 
Aufone une marque éclatante de fa 
reconnoiilànce. Aufone né à Bor- 
deaux, avoit d'abord fui vi le b«rreaa« 
Il le quitta pour prendre une chaire 
de Grammaire & enfuite de Rhéto- 
rique , qu'il enfeîgna long-tems dans 
fk patrie. Appelé à la Cour par Va* 
lentinien , il fut chargé de l'infime- 
tîon de Gratien déjà Augufte; Ôcil 
l'accompagna dans l'expédition d'Al- 
lemagne en 368. Il en ramena une 
jeune captîve> nommée Biffi}la> dont 
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îl devînt bientôt iPefclave , & quîî 
contribua à égayer fa Mufe naturel- GRàTiEw. 
lement lafcîvc & lîcentieufe. Il fut ^jenYi.* 
honoré du titre de quefteur;& après An, 37^^ 
. la mort de Valentînien, Gratîenle fit 
préfet du prétoire , d'abord d'Italie 9 
enfuite des Gaules. Il étoit revêtu 
de cette dernière dignité > lorfqu'il 
fut élevé au confulat ; & ce fut pour 
cette raifon que Gratien lui donna le 
rang au-deffus d'Olybre fon collè- 
gue 9 qui a voit été préfet de Rome 
en 36iJ, &c les deux années fuivan- 
tes. Aufone nous a confervé la let- ^ 
^re par laquelle l'empereur lui an- 
nonça fà promotion; elle étoit conçue 
en ces termes : Lorfque je délibérois 
fur le choix des confuls que je devois 
nommer pour V année prochaine ^ je me 
fuis adrejfé à Dieu pour confulter fa 
volonté y comme vous fçavei que je 
fais dans toutes mes eUtreprifes , & 
comme vous fouhaite^ vous-même que 
je fajfe. Tai cru lui obéir en vous dé- 
Jîgnant premier conful. Je vous rends 
ce que je vous dois, (s' je ne fuis pas 
encore quitte avec vous après vous Va^ 
voir rendu. Quoique Cette lettre fem- 
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- ble former un préjugé favorable à la 

Gratien. piété d*Aufone y la religion de ce 
vf.t'^Tf " poète n'en eft pas moins proUéma- 
An, 378, tiqu^* Entre les critiques , les uns tai- 
fant attention à quelques pièces chré* 
tiennes répandues dans fes écrits > 
foutîennent qu'il étoit chrétien; d'au- 
tres prétendent que -ces pièces lui 
font tauiTement attribuées 9 & que le 
paganifme qui refpire dans fès véri- 
tables ouvrages 9 ne permet pas de 
douter qu'il ne fût payen. Ce qu'il y 
a de plus certain , c'eft que l'extrême 
licence de fès poëiies prouve que s^ii 
étoit chrétien , il ne l'étoit que de 
nom. La faveur s'étendit fur toute fa 
Ëimille : Jule Aufone fon père , qui 
étoit médecin , porta le titre de pré- 
fet d'Illyrie : Hefpere fon fils fut vicair 
re de Macédoine , proconful d'Afrî- 

2ue , & enfin préfet du prétoire des 
raules conjointement avec lui« Tha- 
laife fon gendre fut aufli proconful 
d'Afrique. 
> > L'empire ne s'étoît jamais vu fi 

^^^l^* près de fa perte» Les Barbares Sep- 
Théodore tentrionaux » arrêtés jufqu'alors par 
empcrcor, ^ D^nube, avoient firançhî cette bar- 
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riere. La Thrace , la Dace , rillyrîe^ ^ ,^,, 
netoient couvertes que de lang &Valenti- 
de cendres. Les Francs , les Aile- »ien II. 
mands , les Suéves , & les autres na- An. ^79* 
tîons Germaniques murmuroient au- Gre^- Na^. 
delà duRhiii: îls fe préparoîent kpâcaVpaneg. 
s'emparer de la Gaule , qui leur a voit c^ "• i*. 
déjà coûté tant d'efforts, &dont laf^.''"'''^*^- 
conquête îrritoit toujours leurs dé- Ciaud. de 
firs. Les Ibérîens , les Arméniens y \atL^Eonor' 
les Perfes menaçoîent les bords du s. Aug. dt 
Tîgre & de FEuphrate. Il fembloît l'^; '* '' '* 
que le moment étoît arrivé, où Puni- ^»'o«* ^P^^ 
vers vamcu par les Komams alloit Zof i. 4. 
rompre fes fers & enchaîner fes an- ^^^* ^p^'* 
ciens maîtres, Gratien âgé de vingt Theoi. u 5. 
ans , ne^ouvoît trouver affçz de ref- ^* ^* 
fources ni en lui- même 9 ni dans un mct^chiotu 
cnfent tel que fon frère Valentinîen, |[,^-^;^ 

Îui entroit dans fa huitième année, chron. * 
1 avoît befbin d'un braspuîflànt, qui^^^[^"* ^^' 
l'aidât à foutenir un fardeau prêt à o^on. AU». 
l'accabler. Il eut aflTez de fagefle pour ^^"- ^- ^'^ 
le fentir , & de force d'eljpritpour le Tiiu Grau 
déclarer. Nul autre motît que Tinté- ^^' ^' 
rêt public ne le détermina dans fon 
choix. Il jetta les yeux fur Théodofe, 
ôgé pour lors de trente-trois ans^. 
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472 HlSTOIKE * 

■ & qui joîgnoît à la plus brillante valeur 
Gratiew. la prudence d'un âge avancé. C'étoit 
l'^^^lV* ^^^"^ que tout Pcmpîre auroît nommé. 
An. 37^! s'il eût été à fbn choix de fe donner 
un maître. Le jeune empereur 9 s'il 
n'eût confulté qu'une poUtique jalou- 
(è & timide 3 auroit craint & les ver- 
tus & le reffentîment de Théodofe , 
dont il avoit facrifîé le père à une 
cruelle calomnie. Mais n'étant pas 
moins afTuré de fa grandeur d'ame 
que de fa capacité , il le fit venir à 
Sirmium ; & comme il agiffoît avec 
franchife ^ & qu'il avoit pris ferme- 
ment fon parti ,il lui déclara en pré- 
fence de toute fà Cour qu' il vouloît 
l'aflbcîer à rempîre.Théodofe inftruic 
par les malheurs de ià famille , n'at- 
, tendoit qu'une difgrace pour récom« 
penfe de fes fervices. Lorfque le dia- 
dème lui fut préfènté de la main de 
l'empereur > il n'en fut pas ébloui; il 
n'y vit que les pénibles devoirs & les 
dangers du pouvoir fuprême ; & plus 
ef&ayé de la déclaration de Gratien» 
qu'il ne l'eût été d'une fentence d'exil, 
il refufa avec une fîncérité capable 
de convaincre les courtifàns mêmes» 
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PU Bas-Empire. Liv. XX. 475 
Il ne fe rendit qu'avec beaucoup de 
peine aux ordres réitérés du prince ; Gratien. 
& n'accepta la fouveraineté que par NTEwIîlr* 
undernier aôe de foumiffion & d'o- An. 37p. . 
béilTance. Il reçut le titre d'Augufte 
le dix-neuf de Janvier de l'année 

379- . ^ 

Le choix du nouveau Trajan fut ^Liv* 

applaudi de tout l'empire. On corn- Pcmpul.*^ 

paroit Gratien à l'empereur Nerva. 

Les envieux n'oferent murmurer 

qu'en fecret » & furent les plus em- 

preffés à témoigner leur joie. Gratien 

Eartagea les provinces avec fon col- 
îgue ; il lui donna tout ce qu'avoit 
poffédé Valens, c'eft -à-dire, l'O^ 
rient & la Thrace. Il lui céda même 
une grande partie de l'Illyrie , qui 
fut alors divifée en deux. La Panno- 
nîe, le Norîque & la Dalmatie de- 
meurèrent à l'empire d'Occident. La 
Dace , la Méfie , la Dardanîe , la Pré- 
valitaine 9 la Macédoine , l'Epire , la 
Theffalîe , l'Achaïe , c'eft-à-dire , 
toute l'ancienne Grèce > en y com- 
prenant le Péloponnèfe , la Crète & 
toutes les ifles furent attachées à l'em- 
pire d'Orient. La p 
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préfet duprétoîrct particulîer.Le gou- 
vernement de l'Illyrîe Occidentale 
entra dans le département du préfet 
du prétoire d'Italie. Entre les géné- 
raux qui avoient îufqu'aiors fèrvi en 
OccidentjRicomer&Majorien s'at- 
tachèrent à Théodofè.Majorien avoir 
fuccédé au comte Maurus dans l'em- 
ploi de général des troupes d'Illyrîe: 
il fut l'ayeul maternel de l'empereur 
qui porta (on nom dans la fuite. Après 
ce partage ^ qui donnoit à l'empire 
d'Orient une plus vafte étendue » 
Gratien s'arrêta encore quelque tems 
à Sirmium ^ & Théodofe alla com- 
mencer à ThefTalonique le cours d'un 
règne à jamais mémorable. 

Fin du vingtième Liyre Çr du^ 
Tome W. 
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